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/ERTISSEMENT' 
DE LAUTEUR. 

ACCEUIL qae U Public a fait aux 
c premiers livres de cet Ou vra- 

m'encourage it ^n donner la 
;. On trouvera dans ce troifi&me 
re y un Abr^g^ , aflez ^tendu , de 
: ce qu'il y avoit de Dogmatique 
s la Religion des Celtes. Si je 
i ai pas dit davantage , c^ed: que 
'ai pas cru devoir deviner, ni me 
er k des conjefiures deftitu^es 
bndemens. Je me flatte , cepen« 
t , d'en avoir dit affez pour fairc 
noitre les Dogmes les plus effen- 
> de la Religion des Celtes ^ & 
roite liaifon qu*ils avoient les 

avec les autres. La feule grace 

I j'ai k demander au Le&eur , c'eft 

lire ce Livre tout entier , avant 

J d'en porter wi J ugement decififi 
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ij JrERTISS£MEMT. ^ 

Comme , pour eviter les.repe 
tions , je n'etablls que dans un ft 
^ndroit ce que je fuppofe dans 1 
autres , j'aurois ^ craindre qu'on 
m'atcufSt d'avancer plufieurs clio 
ians preuves , fi on ne fe d'onnoit 
peine de lire tout le Volume. I 
e^^empie ^ je ne,prouve que dans 
dernier Chapitre ce que j'ai fouv^ 
djt & repete dans les preceden 
que 5 felon la Dodrine des Celte 
ceux-1^ feuls entroient dans le I 
radis , qui mouroient d'une nn 
jiolente. 

Au refte , j'ai corrige dans le coi 
ide ce Volume , quelques fautes ( 
me font echappees dans le pre 
dent. Ainfi il fuffira de joincjre 
une Note(*) des principales fau 
d'impreflion que j'y ai remarque 

(* ) On a corrige dins ccttc nouvcUc Edi 
ks fautes i&diquees pac l'£rr«/«* 
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1 HiSTOIRE 

reilentir une veritable fatisfafli 
<n vpyant qu'ils ont eu des i 
' plus jufles & plus faiaes de la 
vinite , que les autres Payens , 
en excepter mSme les Grecs , 
fe regardoient comme les plus e 
res ,8c les plus fagQ$ de. tous 
hommes. 

II eft vrai , qu'au milieu d 
fatisfa£^ion que Toa doit t 
ver naturellement dans cette 
de , on a qii^lquefois le defa 
ment de remarquer que des F 
pfes , qui s'etoient fait une id 
noble de la Divinitc y ne laiffo 
pas de donner dans une infinit 
Aiperfiitioos^ (fo^ih ont Ikij^e ti 
mifes k leur pc^^^t^^ quoique. 
d'autf es nOm^ N|»is .UP{ h^^pipe . 
aime la verity , & qui s'intii 
fiAcerement kh, glQii:e:4e: I'E 
gile , verra. tpujoiuis. , laveft pb 
qu!ba lui montre ydsjps Vm6i 
bai^afie^ roriipineidsla^pljBpaii 



DES CeLTES, Liv^e III. 3 
us* qui ont defigure aurrefois , ou 
S defigurent encore aujourd'hui la 
js belle & la plus pure tie toutes 
{^Religions, 

.On n'ignorepas que le fujet qu'on ^^ ^^ <J^^ciie 
;^K)pofe de traiter dans ce Livre, conftoicrc. 
le grandes difficultes , & qu'il pa- 
tt prefque impoflible de fatisfaire 
curiofite d'un Lefteur , qui fou- 
tte-de connoitre k fond la Reli- 
m des Cekes. On reprefentera 
te Ueligion telle qu'elle etoit 
Hlt'^tfon connut dans la Celti- 
• lies bivinitds, & les C^remo- 
5 des Grecs &c des Remains. 
J&ioigt^mtnt des terns a fait p^- I'lioigae. 
tii^ graftd nombfe d'Auteurs y^l^\um7t' 

BiiVbieiH^noui feire connoi-^.^.r'ae.'* 
vaettft •Religion; D'killeufs , leS J^-'^"^^^;;^ 
iides (lYyCommfeles Pretres des ^" ^o"^ »«« 
^tieti^ , itoteiit dans l^opiiAion«ufcs.. 

^'^:\r/ >' ;; ■ . ' ■ • "' i v. !— -r.i 

I 3 Cjppir VI, T^. Pon^ppn. Mela lib. HI. 

*; p. 7/» I^>/^st cMcIfus'Liv'. 1. chVp. xj* 
i^tiK>IIik elf* ^'^«i6]^;.'de*ctu II* p««4i. 

Ax 



4 H I S T O I R E. • ' .• 

que leur Doftrine devoit 6tr6 
nus fort fecrete. lis regardoierit c 
me un facrilege de la coucher. 
^crit ; ils ne la confioient k I 
Difcipl6s , qu'apres les avoir ep 
ves pendant une longue. fuite i 
nees , apres en avoir tir^ fa! 
meffe folemnelle , qu'ils ne- 1^ 
droient jamais publique , & g 
^viteroient fur-tout de la com 
niquer a des Etrangers. 
endantu Cctt 6- difficult 6 feroit infurfe 
cgirdoir, table , fi les Druides avoient fal 



opremenc 



,qucumyftere de toute leur Doftr^j 
fMagic. ^^^^ il ^ft conftant que la ;1^' 
fccret ne regardoit , k proprcitr 
parler , que ce que les Ailci^hs 
pelloient la Phyfiplogie & laMs 
La premiere de ces Sciences er 
gnoit la mani^re dlntei^preter 
pr^liges 8( de predire l!averiir^. 
les caufes & par les iy enehiefts m 
rels , tels que Teau , le feu , le y< 
h vol d'un oifeau | Jie hemuffeo: 



BBS C£LTCS, Llvre III. X 
*im chevaL La fecoiide,faifoit con- 
loitre les charmes & les malefices, 
lont il felloit fe fervir pour operer 
outes les chofes extraordinaires 
[u'un Peuple credule & fuperfli- 
ieux attribue^ encore au)ourd'hui> 
ux Sorciers« 

Au refie, lesDruides avoientauifi les oruidd 
ne Dodbine publique. lis s'ou- i7<2h?nc"pu. 
Toient k tout le monde fur les^^'*^"'* ' 
oints les plus effentiels de leur Re- 
gion J comme ^ par exemple , fur 
objet du culte religieux , fur la na« 
ire du culte qu'il ^Uoit rendre k ^ 
I Divinit^ , & des (2) recompen- 
;s que les gens de bien devoient 
n attendre. On decouvroit , d'ail- 
!urs y les id6es qu'ils avoient de la 
>iyinite^ dans leurs Sacrifices ,dans 
mrs Ceremonies , & dans toutes 
js autres parties du culte exterieur 
u'ils rendoient k leurs Dieux. 
■ ■■ ■ " ■ '■■■* ' ' » 

(2) Pomp. Mcla4ib, III* cap. i. p. 73. 

A3 



1^ HlSTOIRE 

II n'eft done pas impoifible 4e 
,connoitre , au moins , les dogmes 
capitaux de la Religion des Celtes , 
pourvu que Ton fache faire ufage 
de ce que des Auteurs , bien inf- 
jtruits , en ont ^crit en divers terns ^ 
& en divers lieux , dans .des ouvra* 
ges qui ont echapp^ aux injures du 
tems. 
piuficurs AU- ^. U. On auroit pu fe difpenfer da 
nes ont ecrit pemhle travail de raflembler & df 

fur la Rcli- ,. , t a • t ^ 

gion des cei- digerer ce que les Anciens ont e^rm 
**** iiir le fujet qu'on va traiter ^ fi kl 

JModernes , qui ont eu le m8me defr 
fein , avoient execute ce que pro- 
xnettoient au.public ie titre de leuil 
Ouvrages. 

ouvragca»£-. Etimm Forcadel (3), ProfeflifliP 
del. en Droit dans 1 Univerfite de To* 

{ %) Ste^hfini Forcatuli de GAllorum imptrtQ 4f, 
Thitofophia, LihnVIL On s'cft fervi dc la feconia 
Edition, imprim^c ^Geneve en Z59$«Moc|l| 
dit que la premiere parut en 1 579* Mais^il 
£olt,par rOuviage rneme, que rAuteux ^criti 
en i}62. 
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DES Celtes, tivrtlll. 7 
oufe , putAia vers le milieu du fi- 
:ieme fiecle un afle^ gros Volume 
br VEmpirc & la Philofopluc dts 
^aiUois. On ne fauroit difconvenir 
jue cet Auteur n'eilt une vafte lec- 
ure , & unegrande erudition ; mais 
:*eft auflfi le feul eloge qu\in Lec- 
eur equitable ne peut lui refufer 
egitimement ; il ne paroit pas , au 
efle , qu'it ait eu , ni afTez de droi- 
\xtt pour chercher la v^rite , ni aflez 
te difcerhettient pbiif la trOU Ver. Au- 
ant qu*on en peut juger , il ^crivoit 
lans la vue de faire fa cour k quel* 
[tti^ MaifonSy & i quelques Villeis 
:iildbres , en leur ittribuint iftie an- 
letoet6 qu'elles n'avoient certai- 
lement paint. Comme ce qu'il 
lyance de TEmpire des G^ulois eft 
aux & infoutenable , ce qu'il dit 
le leur Pfailofophie o'eft rien moios 
[u'exaift. 

Diodore de Sicile , parlant des 
)ruides, les appelle Sarvidts ou S-O^ 
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3 HiSTOIRE 

ronides , & c'^ft peut-etre une faule 
de copifte, De li le faux Berofe a 
pris occafion de forger un Roi des i 
Gaules , nomme Saron , qu'il fait r 
vivre du terns du Patriarche Ifaac \ 
On trouvera dans Forcadel toute \ 
.rhiftoire de ce Prince , qui n'eft au- ^ 
tre chofe qu'un Roman , auffi fabu- v 
leux que les Rolands & les Amadi$« r 
On fera bien^us furpris encore d*y / 
voir qu*Homere a parle de la Villp ^ 
,de Touloufe , parce qu'on trouvc[^ 
dans ce Poete le mot flo«V« , curreuSf 
dontil eft facile de faire celui de To* 
lofa , en y ajoutant une feule lettrc* 
Ces deux echantillons fvjffifeat 
pour montrer ce que Ton doit per** 
fer du (4) jugement de TAuteur , & 
du prix de fon Ouvrage. S'il falloit| 

(4) Pdpyrc Maflbn dit qu'Eticnnc Forcaddl 
v^toit un fat & un ignorant, homine infulfi &i 
docendum minus idoneo , que Ton prefi^ra cepcA-j 
dantaCujas. qui difputa avec luila chairer 
^Prdfcflcur en Droit ^ Touloufe. P*f>yr, Msfii 
. Vita Cujaeii, 
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BES Celtes, Livrtlll. 9 
tn oter , premierement ,une infiniti^ 
d'epifodes mal placees, qui font per« 
dre de vue i tout moment ce qui 
devoit faire le but principal de TAu- 
teur; en fecond lieu , les fables qu'il 
debite fur la foi de Berofe , de Ma- 
nethon , & des autres Hiftoriens 
fuppofes par Annius de Viterbe ; & 
en£n celles qu'il fuppofe lui-m8me ^ - 
ou pour rekver la gloire de fa na- 
tion J ou dans quelque vue d'int^- 
ret y on retrancheroit au moins les 
trois quarts du Livre ; & ce qui 
refteroit ferviroit plutot k indiquer 
les fources 9 oti il faut puifer , pour 
connoitre la Philofophie & la RelL 
giott des Celtes , qu'i en donner une " 
)ufie idee. 

$. III. Philippe Cluvicr a aufli par- pj^if^'\^ 
le de la Religion des Celtes dans le ^^r. 
Trait^ qu'il publia en i63i,fous le 
Titre ^Ancitnnt Germanic (5) ; cet 

($) ThilippiCluyeiiiGeixnaj] la? antique l.III. 
;Ld|4. Bac4i. 1^3 1. 

Ay 



iO H 1ST O I R E 

Aiiteur avoit beaucoup plus d 
gement que Eorcadel. Son Ou 
eA en Iui-m6me tres-bon , & 
de recherches curieufes. II fei 
fouhaiter , pour Thonneur c 
c^lebre Geographe , qu'il n'ei 
aucune mention de la Religio 
Germains , ou qu'au moins^il 
content^ de rappbrter ce que le 
ciens en avoient dit , fans y i 
fes propres copjeftures : elles 
dent , pour la pliipart , k mc 
qi^e les anciens Germains ont c 
nof)-ieulement 1? vrai Dieu , 
creation du monde , mais er 
les plus auguftes Myfteres di 
Vangile« II foutient, que ces Pe 
ont eu connoiffance du Dogn 
la Trinitd' long-terns ayant qu': 
6t6 rev^l^. Mais , comment- i 
vera-t-il cet etrange paradoxe ?-^ 
fa d^monftration , dont le Le 



DES Celtes, Livrelll. II 
>> Jules-Cefar a remarcjii^ (6), que 
les Gefmains ne connoiflbient 
point d'autfte "Dieux qtfe ceux 
qu'ils voyoiertt, & dont ils ^prou- 
voient rtanifeffemreiit le fecoui-s. 
E^ Soieil , Ik'Ctirfe', & Vxilcfilii', 
•tfeft-i-dife^iy I^eii-' ^bitSf (7) ina^ 
^•liiftlferteht'ii^'f^ulvfai'Di^^^^^ ii 
les^titofePifrfoifnfe^de la trfrtit^ 
fife Soieil, e'etfle Pere;Iatune> 
(feft le Fik; ^^ le Feu, le Saint-Ef- 

Cluvier s'applaudit fi fort dtf tetfe 
^cOUVrtte , qdHtffiit ^h^aifarit- (8).: 
•Jecf^indrdis'd^eAmtyer ihOil Lec- 
tcur , fi je produMbis de nouver 
•les p'feuVfeV, pbtlf '^ttbfif une v^- 
^ritd'fi' claii-e* &\ii lumm^^ «• 
Ju^ pexitidA'atigrtdftf (l*uri Auteu^ 
capable de prendre le change d'une 
maiii^e fi pitoyable ? 

(6)Caerar VI. 21. ' * . i. 

(7) CluVtff. Germ, Antig. p. 202, 
(»)CluTer. ufcrfd^rt '" * ' 
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IX / H I S T O I R E 

11 fkvLt, avouer ^ cependant ^ qjutf 
C^t Auteur n'eft pas le feul que l*eii: 
viq de trouver par-tout les id^es des 
Juifs & des Chretiens 9 ait jett^ dans 
de femblables ecarts. On aura fou« 
vent occafion de montrer qu'il a ^t^ 
Auvi , &c quelquefois copie ^ par 
la plupart des Auteurs ^ qui onf 
ecrit depuis (9) , & qu'il n'y a pas 
jufqu'au ch6ne de Mambre , que 
I'on n'ait tranfplant^ dans les Gau- 
les , pour en &ire une DivinitdceL 
tique. 
itc d'Eiie J. IV. On publia , vers le milieu 
du xvii% fi^de fiecle , le f9avant 
Traite d^EUe Schidius , qui a poui 
titre : De Diis Gtrmanis , fivt de vt 
feri Germanorum j Gallorum ^ Britart 
norum , Vandalorum Religione jy^ 



(9) De ce nombre > font Elie Schedias, d< 
ii eft parl^ dans Tatticle faivant , le pere I 
calopicr , M. Huet, Ev^que d'Avranches, M. 
xieu » dans Ton Hiftoire des Cultes & des 
gmes , I'Autettr anonyme de la Keligioo 
Gauloh » & piuileun autoes* 



tagmata quaiuor(^io)» Si cet Auteitr 
n'a pas mieux r^uffi que Cluvier ^ 
X m^rite , au moins, plus d'indulgen- 
ce. Sch^dius ^toit un jeutie homme 
fort fludieux , qui ayant lu un grand 
tiombre d'anciens Auteurs ^ tant 
Grecs que Latins » en avoit recueil* 
li y avec grand foin , tout ce qui 
pouvoit avoir quelque rapport^pro- 
chain ou doign^,^la Religion des 
Celtes. Son Ouvrageeft, par con* 
f^quent , un bon repertoire , oil 
I'on trduvera une Erudition pea 
commune. Mais il ne faut pas y 
chercher de la juflefle^ & de lapr^ 
cifion, parce que ce S^avant fut Aum 
pris par la mort k Hge de 17 ans ^ 
avantqu'ileuteu le terns de faire ufa* 
ge du grand nombre de mat^riaux 
qu*il avoit recueillis , & parmi lef- 
quels il y en a pluiieurs qui font hors 



(10) On s'eft fervi de r£dlU0A impum^e ) 
Amfteidamen i^^s. 



t4 HiSTOIRE 

tfoBUvre. La chofe ^toit mevitaUe ^ 
dans un Oavrage pofthume 5 que 
I'Auteur n'a pas eu le tems^ dft 
revoir. 
Traiie du §. V. Lc Pefc Lefcalopitf a aaifi 
ficr. fait impnmer yxn^TroiUde la Keb^ 

gion dis anciens Gaulois jklz Un- it 
fon Commentaire fur les £ivf«a de 
Cic^ron , dt Natwd Defnum (r'l); 
^ Ge Traite n -eft , ^ proprementf par- 
Icr , qu'une courte Differtation, & 
il ti'y a pas de mal qu-elle tie foit 
pas plus longue ; oil vly trouvie riefrt 
itenouveau^nidecurieuxt Ufemble! 
tcAmt que PAulfeur ne l-aitcoitpCH 
fte,que pour y placer la d^couverte 
foiv^nte , qui fuffira pour mettre fe 
Ledeur en 6tat de juger de tout 
IHDUvrage. 

• Le Pere Lefcalopier affure qu'orl 
rendott dans le territoire de Char^ 

H - 

(11) Petri Lercllopciii Humanitas Theolo- 
I'lei/five Comtnentaiius in Ciceronem d^ Ma-: 
tttii Dcoxum. Paxiiiis apud S^ Cxamolii xtftf6^; 
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D Es CelTES, Livrelll. ly 

tresdes honneurs Diyins (li) d la 
FUrge qui dtvoit tnfantar , & qiie 
le fimulacre de cette Divinite flit 
pofe cent an$ avant Jefus-Chrifl. Si 
cela eft 9 il faudra avouer que les 
Gaulois ne le c^doient point aux 
Germains^ par rapport ^la connoif* 
fance des Myft^res de rEvangile« 
On a vu que les Germains connoif- 
foient d^j^ le Myfl^r« de la Trinit^, 
du terns ^de Jules Cefar ^ qui 6cri* 
voit eiiviron cinquante ans avant 
la venue du Sauveur. Mais il y 
avoit pr^s di9 cinquante ans que Ton 
i^avoit dans le Pays Ghartrain ^ 
non-feulement que le Verbe devoit 
dtfQ incarn^ , n^ais encore que la 
&ifice' Vietge- devoit &tre Tobjet 
d^un cultei religieux* Ce culte-ne 
S'brtroduifit^ depekdant, que plus dfe 
fl^eansapr^. 



(12) CarnHtum Dm, Virio Psrimrn* Ca|» JG^ 
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fTuvragc dc §. VI, II Hc fcta pas neceflaiTe 

Ipr^eTa^^ s^aendre ici fur rOuvrage 

gIITou. ^'' ^'^^ Auteur anonyme , ( le Pere 

Dom Jacques Martin , Religieux 

Benediftin , ) qui parut^ k Paris en 

J717 , fous ce titre magnifique : 

La Religion des Gaulois , tiree des 

plus puns fources de Fantiquite : On 

en a parle au long dans la ( 13 ) 

Bibliotheque Germanique. Cet Aute 

n'a pas connu la Religion des Gau* 

Jois 9 & fon Ouvrage ne peut fer 

vir qu'^ en donner de fauffes idlest 

il traveftit perpetuellement les 

Dieux des Grecs & des Remains en 

autant de Divinit^s Gauloifes. 

Aucun de ces §• VII. La Religion des Peuples 

co"nmi'L°Rc- Celtes eft done , jufqu'i pr^fent , un 

ccicw.^" fujet k peu pres inconnu. Si on fe 

contente de lire ce que les Moder- 

nes en ont ecrit , on ne f^aura 

abfolument k quoi s'en tenir. La di^ 

''^ (n) Bibl. Qexm. Tom. XXXYXI. p. 1^0. 
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fdrence, 6u plutot roppofition con« 
tinuelle que Ton trouvera' entre 
leurs opinions , ne pourra mSme 
^ervir qu'i jetter le Lefteur dans le 
Pyrrhonifme hiftorique. Mais fi Ton 
veut fe donner la peine de conful- 
ter les Anciens , on fe convain- 
cra bientot que les Modernes , au 
£eu de puifer ^ comme ils le de- 
roient , & comme ils le pr^tendent, 
dans les plus pures fources de TAn- 
tiquite 9 fe font livr^s , les uns k 
leur propre imagination , les autres 
k des prejug^s , qui leur ont fait 
trouver dans la Religion des Celtes 
tout ce qu'ils ont voulu ; tantot les 
ceremonies des Juifs & des Pheni- 
ciens ; tantot la Religion des Grecs, 
des Romains & des Egyptiens ; & 
tantot la Philofophie de Pythago- 
re , de Platon ^ ou des Stoiciens. On 
fe flate de moatrer dans ce Livre , 
que les Peuples Celtes avoient une 
Religion toute difFerente de Tidec 
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. qu'o* s'en etoit faite fur la foi 
Auteurs dpnt on vient de pari 
on la reprefentera , autant qu*il 
poffibie , telle qu'elle etoit a^ 
qu'oneut introduit dans la Celti 
des Ceremonies , & des Supe 
. tions inconnues aux anciens H 
tans de I'Europe. 

§• Vf II. Void le plan de ce L: 
,& du fuivant. i^.On examiners 
principaux Dogmes de la Relij 
des Celtes ,^ ce qu'ils penfoieni 
Dieu, de fes perfedions , de V 
gine du monde , des devoirs 
rhocftme , & de fon etat apres c 
:vie. x^.On reprefentera enfuite 1 
terieur de k Religion des Ccl 
& on parlera, k cette occafion y 
Druides,de^ Terns & des Lieuj 
cres 9 des Sacrifices , des Cere 
jues 5 & de tout ce qui peut a^ 
quelque rapport k ces mati^ 
3 ^. De-IA on paffera aux fupe 
lions les plus remarquables 
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)eltes 9 aux channes & aux mal^fi- 
)% qu'ils pratiquoient , & aux dif- 
rentes manieres de d^couvrir la 
jrite 9 ou de predire Tavenir , par 
duel , par le fort , par les aufpx- 
s , par rinlpeftion des viQimes , 
X la foudre , & par les ^preuves 
I feu & de Teau. 4^, On donnera> 
»res cela , une Hifloire abr^g^e des 
us eelebres Philofophes Scythes & 
eltesV tels q\x*0rph4c , Zamolxis , 
haris^ Toxaris , Anacharjis , & Z)i- 
i4tyis. 5^. On finira par quelques 
marques fur la mani^re dont les 
mples Ccltes ont reju le Chriftia- 
fme. 

■ A*. 
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CHAPITRE IL 

^^^p'^S.lL ES Anciens donnent un bcfl 
ifun*^"" ^loge aiix Scythes , aux Celtes , & 
iDicu, aux aiitres Peiiples , qu'il plaifoh 
aux Grecs d'appeller Barbares. C*ieft 
qu'ils reconnoiffoient tous une Di- 
vinite , & que Ton ne voyoit par* 
tni eiix , ni des Athees declares , m 
meme des gens qui euffent jufqu'au 
moindre doute fur les impportan* 
tes verites , qui font le fbndement 
de toute Religion , Texiftence dc j 
Dieu , & la Providence. Ceft la r^ 
flexion de Maxime de Tyr (i): 
»> Tous les Barbares a^ettent un 
» Dieuec. Ceft celle d'Elien(i) : »Qui 
w ne lou eroit la fageffe des Barbares > 
•> Aucun d'eux n'eft jamais towbi 
•^ dans TAtheiflne ; aucun d'eux n*a 



(i) Maxim. Tyr. DiflTcrt. XXXVIII. p. 455. 
(2) JElian. Var. Hift. lib. II. cap. a l. 
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jamais dout^ s'il y avoit des Dieux^ 

> ou s'il n'y en avoit point , s*ils 

> prenoient foin du genre humain , 
» ou non« Ni les Indiens , ni les Cel« 
« tes 9 ni les Egyptiens , n'ont ja- 
» mais donn6 entree dans leur ef« 
» prit aux penf(6es qu^Evemdre le 
» Meflenien ^ Diog^ne le Phrygien, 
a> Hippon y Diagoras y Soiias j 6c 
•> Epicure ont eues fur ce fujet cc. 

§. II. Cependant cela n'a pas em- ^^Ytb^^^' 
pSch^ que Ton n'ait accuft quelques mcnt, queU 
Peuples Celtes d'fitre Ath^es , &,ceUci,&%a 
par conftquent , fans aucune Reli- fcV hibiwiu 
gion. On voit , par exemple , dans a'atfc a& 
Strabon (3), que , »» felon quelques 
«> Auteurs , ies Habitans de la Ga- 
•> licene reconnoifloient aucune Di- 
M vinite cc* Mais ce G6ographe ne 
garantit pas Taccuiation ; au con- 
traire il la d^truit indirefiement , en 
remarquant ailleurs (4) , que n tous 

■ ■ I — — n— — I— inw 

{i\ Scrabo III J^. 1^4. 
(4) Stcabo UX.p. S54* 
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M les Peuples de la Lufitanie , dom 
H la Galiufaifoit partie^itottnX fort 
»\ attaches aux devinations cc. Silius 
affiire auffi ( 5 ) que »* les Habi- 
■» tans de la Galice etoient fort ex- 
*»^ perimentes- dans les pr^fages que 
>r Ton tiroit des entraillcs des viSi- 
)>mes5 du vol des oifeaux^& du 
». feu ec. Enfin Juftin parle (6) »i d'une 
»> Montagne de la Galice ^ qu'il n*^-? 
t>toki point; permis de labourer; , 
»* parcequ'elle etoit confacree aux 
» Dieux cc. Cen eft aflfez pour dc* 
charger ces Peuples de TEfpagne de 
Todieufe imputation d'ayoirdonne 
dans rAtheifme. 
ic6ron a %. HI. Ce;n'dl piBJs , dyec plus de 
/ptopcs fondementy que Ciceroix reprocKe 
Wifmc. ^to^ lesGaulois, en general, 
d'etre des gens fans aucune Reli- 
gion. Donnons-nous la peine d'e^^ 
ximiner Ipsc prelives doilt ii fe fert 

(5) Silius Italicus lib* :III. v; ^44*- 

(<) Juftin XLIV. cap. 1.. - ; . . . i . i 
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pour appuyier une accufation fi gra* 
ve. On lestroiivera dans TOraifon 
qu'il pronon9a en feveur de Fonte- 
JUS , Gouverneur de la Gaule Nar- 
bonnoife 5. que Ton accufoit d'avoir 

. vexe lei habstans de cette Provin** 
ce (7). >iCroyez-vous , dit-il , q^e 

^ Mies Gaulois^ puifient refpefter la 
M religion du ferment , ni que la' 
H crainte des Dieux immortels foient 

\ M cs^KibJles de les toucher, lorfqu^s 

I M font: appeU^sitjIf £ufe une ddpofi* 
i\ tion ? Bieknasquez ^ je yous prie ^ 
Hcombien lieur naturel ^ & leurs 
»» mceaiivs fmit'Oppoii^es ^ celles des' 
M auitres Nations i Les autres Peu- 
»» pfes^: preiwtent les armes pour la 
»»<difenie^ koTv Religion^ les Gau« 
)> lois. ,* au> contraire:, diclarent la 
»» guerre ^ toutes les Religions* l^es 
» autres Pi^uples implorent la bi* 
)> veur £^ Taffiftance des Oieux 
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»» dans les combats 9 au lieu que 
^hs Caulois font la guerre auz 
5> Dieux memes. 

H Ce font ces Nations qui parti« 
>^ rent autrefois des extremity de la 
» terre 5 pour alier attaquer le Tern- 
>f pie de Delphes 5 & I'Oracle d'A- 
if pollon Pythien , qui eAconfult^» 
H & revere , par tous les Peuples de 
» Tunivers. Ces mSmes Peuples f 
M doiit on nous dit qu'ils refpe&ent: 
H la rel%ion du ferment ., comme la 
i>€hofe du monde la plus^ faerie 9. 
» ont affiege le Capitole > & ce Ju« 
» piter 9 par le nom ^uquel nos An* 
» cetres ont voulu que toutes les 
^ d^pofltions fuiTent confirmees. En**. 
># fin, peut-il y avoir quelque cfao*: 
» fe de facre , pour des gens qui ^' 
$f lors meme que la crainte de quel* 
» que fleau leur fait chercher ie 
H moyen d'appaifer les Dieux, fouil*^ 
)^ lent les Temples & les Autels par 
H des Vi£limes hiunaines, U ne peu- 

H vent 
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H vent faire un ade de religion qui" 
n ne foit en m^me t^ms un crime 9 
» & un outrage fait k la Religion ? 
» En effet , y a-t-il quelqu'un qui ne 
h f^ache que lesGaulois coniervent, 
HJufqu'^ ce jour, la cruelle & bar- 
» bare coutume d'immoler des horn- 
if mes ? Quelle idee peut-on done 
» avoir de la foi & de la piete d'un 
w Peuple , qui eft dans Topinion que 
» les Dieux peuvent 6tre facilement 
)» appaif(6s par des crimes , 6c par 
i» TefFufion du fang humain ? 

§. IV. Cic^ron , qui plaidoit en Examen d\ 
faveur de Fontejus , vouloit emp6- ck/ron. * 
cher que les Juges ne fiffent atten- 
tion k la d^poiition d'une foule de 
temoins , que Ton avoit fait venir 
des Gaules 5 pour juftifier les faits 
dont il ^toit accuft. Au lieu de four- 
nlr des reproches legitimes contre 
ces t^oins , I'Orateur Romain fe 
jette dans la declamation , & pro- 

T0m r. B 
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fere de grands mots , qui ne fof 
qu'une fuite de paralogifmes. 

I*. II me (emble qu'il y a del 
contradi£iioii k foutenir que les Gat 
lois ^toient inacceffibles k tout 
crainte des Dieux ^ & d'avouer,^ 
mSme terns j qu'ib ofiroient an 
Dieux des vi^mes hum^es. II n^ 
a qu'une crainte exceflive qui puifl 
porter ii loin la fuperfUtiom , 

X?. Ciceron foutient , que U 
Gaulois attaquoient b Religion d 
tous les autres Peuples. Paffi^ns- hi 
cette th&fe ,qui , cependant, aard 
befoin de quelque reflridion. Mai 
s'enfuit-il de -b , que les <7aidbi 
n'euflent eux-m&mes point de Rdfii 
^on ? Point du tout ; ils crayoitai 
avoir la feule veritable. lis d^di 
rpient la guerre aux Dieux . dfl 
Grgcs & des Roihains , parce tfix% 
lesregardoient comme defauff«siX 
1r2llit6s y qui n^ejdftoient que'di| 
rimagihation d^reglee dekiniyAdo- 
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ateurs« lis d^truifoient les Temples 
iC les Idoles , parce qu'ils regar« 
loient comme une impi^6 de ren«* 
Riner la Divinh^ dans des mu- 
allies 9 & de la repr^fenter fous la 
mne de lltomme. • 

Les Gaulois dtoient done , a petl 
RT^ y dans la pofition des Icono- 
ibftes 9 que Ton a accuf^ dlnv- 
niti & d'Ath^ifme , avec auifi 
leu de fondement que les Gaulois* 
je i&Me des uns & des autres 
NDWok ^e «reugle & outr6 : 
u lieu de briier les Images & les 
iMoes , ^ font Tobjet du cultere- 
^ptmc d^m IdolStre ^ il vaudroit 
ftie u j i a rt acher de fon cffprit la faufle 
ifie qii^l s^fdte de la Divinity , 
k h devotion fuperfUtieufe quTl 
rt tt i o^n e pour les Images. Mais 9 
tfyr.a^quie des D^clamateurs , qui 
puiflent confondre un Iconodaile ^ 
•rec un kdo&t & un Impie. 

3^. On ayoue ^ enfin ^ que les 

Bi 
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Gaulois ofFroient k Dieu des vi< 

times humaines ; mais , fi la confi 

quence que Ciceron pretend tiri 

de-1^ etoit jufte 3 il faudroit en con 

clure , qu'il n'y ayoit ni foi , ni r( 

ligion danj le monde , parce q^ 

pette horrible fuperftition , au lie 

d'etre particuliere aux Celtes , etc 

commune k tous les autres Peupl 

de la terre. Nous verrons m6me , i 

fon lieu , qu'avant , & apr^s le tei 

de Ciceron 9 les Romains ont coi 

mis en plufieurs occaiions le m& 

facrilege. 

Les ccices §. V. Non-feulement les Peupl 

machfes au Celtes reconnoiffoient tous une E 

Duut ^'"" vinit^ ^ on leur rend (7) encore 

temoignage, qu'ils ^toient fort atl 

ches au culte de leurs Pieuxt 

refpeft qu'ils avoient pour leurs ( 

remonies , (itoi$ fi grand (8) , qc 

J (7) Plin. Hift. Nat. lib. IV. cip. 12. p. 4 

Solin. c. 3^ p.152- Ccfat VI. z(« Livios V. 
(»; Dionyf. Halic. VII. 474- 
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une longue fuite de fiecles , ils 
►ient pii fe refoudre i y chan- 
i moindre chofe. U faut, d*ail- 
, que leur culte parut edifiant 
Grangers , puifque les ceremo- 
es plus venerables de la Gr^ce ^ 
1 partioilier, celles que Ton ci- 
it, avec tant de pompe ,i Eleu- 
) , Ville de TAttique , y avoient 
pporteesde Thrace. Oil pretend 
e y que toute la Religion , & 
IS les fuperflitions des Grecs 9 
lent originairement du inSme 
. C'eft ce qu'infinu'e , felon 
irque (lo) , & Suidas , le mot 
ly^xfJeiv, quideiigne en Grec, 
)t le fervice religieux , que Ton 

riatarcli. de Exul. Tom. II. p. 607. Lu- 
>cmoDaft. p. 5 5X. Hctodot. IV. 13* V^ojn^ 
i-deflus Liv. I. chap. 9. & la note fuiv. 
) ©puJXfViii , commc qui rfiroit im'tter Its 
i* C'eft pourquoi Ton a applique le moc 
'tiy ^ tout cuitc exceHif cnTcrs les Dicux 
c pratiques fupeiftiticufes. Fluureh. Altx* 
:. Suii, in h^msKvluf, Tom, it, ^.'"205. 

B3 
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rend k la Divinit^ ^ & tantot 
devotion exceffive & fuperftitie 
$. VI. Sni eft conftant & ind 
table, que les Peuple$ Celtes avo 
une Religion , il faut avouer qiv 
etoit toute difFerente de celle 
autres Peuples«'La difference ^ 
plutdt I'oppafition ^toit fi gran 
que Lucain ne £ut pas difficult 
dire aujb Gaulois (n) : >» Si ^ 
»> connoiffez les Dieux ^ fi voiu 
•> avez une jufte id^e^ il faudrai 
«> venir que le refte des homme 
>» les connok point du tout cf « 

soils nofce Deot , dc Coeli numina vobi 
Auc foils ncfcire datam. 

G'eft pour cette raifon que 
Scythes & les Celtes d^truifo 
les autres Religions ^ par-tout 
ils etoient ks maitres> & qU'ils 
niflbient des derniers fupplices ( 
qui introduifo^ent , parmi eux ^ 

(li}LucanUb. I. v. 451. 
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faperftltions etrangires. II en couta 
la vie 4 un Roi des jScythes ^ nom- 
m^ Scyles (11)9 pour avoir par- 
ticipe au culte de Bacchus ^ dans 
une Colonic Grecque. Le cel^bre 
Anachariis fut trait^ avec la m&ne 
fev^riti (^3) > P^w^ avoir voulu in- 
^XMiuire^ parmi les Scythes,Ie$ cer^- 
xoonies que les Grecs c^l^brpient k 
ilipnneur de la Mere des Dieux. 

T^chons done de fixer , avant 
toutcs chofes ^ I'id^e que les Scy^ 
dies, & les Celtes avoient de la Dl- 
vinite , & de Tobjet du culte reli- 
gieux« Ceft le veritable , ^ le feu^ 
ftioyen de connoitre k fond leur 
(leU^on 3 & de juger en quoi elle 
iiff&x>it de celle des autres Peuples. 

(s2)Herodoc. IV. 79. to. 
(i|) Hcrod9t. IV. 7f. 



1^ 
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CH A PITRE III. 

Lsceitcs C.I. Les Peuples Celtes avoiei 

luftc id.^c dc vine jufte idee de Dieu , & de f< 

perVcaions. perfeflions. Peut-Stre donnoient-i 

dcsDi^u'xf^T. dans le Polyth^ifine , comme . 

SutnrP^artdes autres Nations. Ce 

uSlni^*^"" une queftion qu'on exajninera dai 

la fuite. Mais , neanmoins , ils ad< 

roient des Intelligences pures ^ ete 

nelles , & immuablcs ; des Efpri 

fpirituels 5 degages de toute m; 

tiere , qui ne pouvoient 6tre appe 

9us des yeux du corps. lis leur a 

tribiioient une fcience infinie , ui 

puifTance fans bornes , une ju{ti< 

incorruptible. 

i*^. C^toit un principe regu dai 
toute la Celtique , que les Diei 
connoiffent parfaitement tout ( 
qui echappe aux lumieres & k 
penetration de Tefprit humain ; i 
qu'ainfi le veritable moyen d'ai 
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iqu^rir une connoiflance (lire & clai- 
Te^u paffe , dii prefent , de Tavenir ^ 
& , en general , de tout ce qu'il im- 
portoit k rhomme de figavoir , c'e- 
toit deconfulter la Divinit^,qui re- 
fidoit dans toutes les creatures , & 
qui repondoit en mille mani^res dif- 
•feJrentes k ceux qui entendoient ce 
qiie I'on appelloit la fclence des 
prefages , & des divinations* 

2^, LSdee qu'ils avoient de laiuieurattri- 
puiflance de Dieii n etoit pas moins unepuiifance 
graride. lis difaient que t6ut ce qui ^'^^ ^°'°"- 
(ufpafie les forces de Thomme , n'eft 
jamais au-defTus de la puifTance di<- 
vine. lis concluoient de la que , 
pour operer des chofes grandes & 
merveilleufes , il falloit que Thom- 
me cherchSt le fecret de faire ufa- 
^e , & de difpofer k fon gre du pou- 
voir de.l'Etre tout-puiffant , qui 
a^tavec efficace dans toutes les 
features. G'etoit le fondement des 
[ tiuu^nes ^ des malefices , dont ils 
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fe fervoieat pour fe rendre invul- 
n^rables , pour arreter Tadivit^ na- 
turelle du feu , pour exciter des 
temp6tes , pour gagner un proc^^ 
pour rendre un hpmme furieiuc, &c. 
iisaccor- J*'. 11$ etoicnt fi perfuad^ que 
Dieux uDc la Divinity eft incapable de fe prd- 

iutHce incor- . j .^» i j -^ i iv 

rapabic. venir , de pervertir le droit » de m- 
vorifer une mauvaife caufe ^ qu'ils 
en concluoient que le feul moyen 
de ne faire aucune injuftice , c'^toit 
deremettrea I'Etre jfouverainement 
jufte 9 la d^ciiion des p roc^s ^ & des 
conteftations , qui s'^levoietit par- 
mi les hommes. C'eft Torigine de 
Tepreuve du feu, de Teau, & d'une 
infinite d'autres pratiques iuperfti- 
tieufes ^ auxquelles on donnok le 
nom de Jugcmcnt de Dim. Si les cott- 
fequences que Ton tiroit des prio* 
cipes 9 qui viennent d'etre indiqu^, 
^oient quelquefois faufles , & ioh 
ibutenables , il faut conyemr , «i 
t^Qxos ^ que ces priocipss 
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Trais 9 & certains , & que les Cel- 

ktes avoient une juftc idee des per- 
fections les plus eiTentielles de laDi* 
i vinit^. 
f 5. II. Ces ptincipes ne diftin- cti i^rincipt 

• « Tfc f • 1^1 ^°'*^ com- 

guoient pas la Religion des Celtes. rounsa toutei 
t Us ont &t6 communs k toutes les Re- ** * *^^ 
ligions, & & tous les Peuples de 
rUnivers. Les Nations mSmes , qui 
fervoient des Dieux vifibles & cor- 
poreljs, qui leur attribuoient les foi- 
blejQfes , Les vices ^ &: les misires de 
la nature humaine , ne laiflbient pas 
de les adorer , de les prier , d'im*" 
plorer leur fecours , & de jurer par 
leur nom. Par cela mSme^ ils leur at- 
tribuoient des qualit^s dire£lenient 
oppofi6es aux premieres , la toute- 
puiilance , la toute-prefence , &: les 
autres perfections qu'il faut fuppo- 
fer dans la Divinite , pour lui ren* 
dre un culte religieux. 

Le culte religieux des Celtes , con(5quca- 
itoit fond^ y non fur I'id^e que Us ceicesciroieiu 

B6 
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dc CCS princi. poetes Icur donhoient des DienjCi 

pes* 

mais.fur Tidee que la fame raifon 
fe forme de TEtre infini , qui a pro- 
duit .ce vafte univers , & grav^,dans 
. tous les olivrages , les carad^resles 
plus fehfibles de fa fagefle , de fa 
puiflapce , de fa bonte & de fes au- 
tres perfeftions. 

Ce que les Celtes avoient done 

de particulier , c'eft qu'ils raifon- 

noient confequemment k leurs prin- 

cipes , & quils en feifoient ufage 

pour la pratique. 

II ne faut pas 1 0^ jjj adoroient des Dieux fpiri- 

les Dieux tuels , ils ne vouloient pas qu on 

viTcoi^oiei' reprefentat la Drvinite fous une for 

^' me corporelle. lis fe moquoieht des 

Peuples,qui faifoient des Holes poui 

adorer Touvrage de leurs propre< 

mains, (i) » Les Germains^ dit Ta"- 

ff'Cite , eftiment qu'il ne convieni 

» point k la grandeur deis Dieux ce- 

(]) Tacit. German, cap 9« 
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^ leftes de les renfermer dans des 
>^ murailles , ou dc les repr^fenter 
*'fous aucune forme humaine (i). 
» Us confacrent des bois & des fo*- 
»r6t$ , & appellent du nom des 
« Dieux , les lieux fecrets , oh, ils ne 
» voyeht la Diyinit6 que dans le 
»• refpeft qii'ils lui t^moignent cc. 

On aura occaiion de prouver ; 
lorfqu'il fera queflion du culte ext^- 
rieur que les Peuples Celtps ren- 
doient ^ leurs Dieux , qu'ils avoient 
tous anciennement la m6me aver-* 
fion pour les Images & pour les Sta- 
tues. On montrera auffi , dans le 
Chapitre fuivant , pourquoi ils fe 
faifoient un fcrupule d'^riger des 
Temples i l#Divinite« Remarquons 

( 2 ) C'eft , encore aujourd'hui , I'id^e des 
Cz^iemiflcs , Peuple Scythe etabli le long da 
Volga , dans le Koyaume de Cafan. lis difent 
€i«e le DieuJi*fn«/« , eilctetnel & tout puiflant^ 
& que , par cette raifon , il n'eft pas permis 4c 
le repr^fenter & de radoicx dans dc« iq)9|e». 
Strnltnhtrif, j^l9 ^ 
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ieulement id , que les Tracludeiiea 
de Tacite , n^ont p^ rendu le {ttms 
de ces paroles : Lucos ac nernora con^ 
fccrant , Du^rumquc nominibus ap- 
pcUOtfU ftcrttum illud ^ quod fold n^ 
vtremid vidcnt. La verfion d'Ablan- 
court porte : «> Ik fe contentent de 
«> leur coofacrer des bois j dont le 
>\ plus cach^ eft ce qu'ils adorent , 
»« & qu'ils ne yoient que du penfer ««• 
Mezerai paraphrafe les memes pa- 
roles <te cette mani^re (3) : >* Dans 
«• ces noirs ^ obfcurs enfoncemens, 
9» touchi^s d'une religieufe horreur , 
» Us s'imaginoient quelque chofe de 
•» tjerrible j & appellbient Dieu ce 
» qu'ils ne voyoient point ct. Ce 
n'eft point cela. Taci|^ veut dire, 
M qu'il y avoit dans les ForSts fa- 
»i cr^es , un lieu fecret & tr^s- faint , 
»• oil perfonne n'entroit que lesfeuls 
*» Sacrificateurs , & oil , d'ailleurs , il 

pi I I • ■ M 

(%) Hift. de Jxaocc avant Clovis , p. i9* 
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ffll D ay avoit pdint d'objct fenfiblc de 
^ » la devotion. Ce lieu ficnt portoit 
^l "Ic nom (4) du Dieu qui y ^toit 
?l M ador^9 & le Peuple ne Ty vayoit 
/ >i que par la profonde v^n^ration j 
r M ayec laqueUe il regardoit de loin 
}> un San£hiaire , oil il croy oit la Di« 
/ iivinit^ pr^fente •«• 

2^. Une autre conf^quence que n oe Aut ^ 
les Celtes tiroient de lldie qu'ik ^^ ,^«"'Sw2 
avoient d'un Dieu fpirituel & ^ter- «* ^«*«»«"«^ 
nel J c'eft qu'il falloit 6tre auifi ex« 
travagant qu'impie , pour adorer 
des Dieux mdles & femelles (5), 
pour c^l^er la fBte de leur naif- 
lance & de leurs manages ^ pour 
leur reodre un culte religieux au- 

(4) On f erra , dans la fuite , qne les Tenplei 
Celtes donnMcnc \ Jcurs San^iuires le nom dm 
la Piyinit^ qui ^toit ^doie'e, U que les Fifties 
porcoient aufli le nom du Dieu»d«nt ils (ftoient 
Miaiftfct. 

(s) Les Scythes ne lailToient pas de dire ens* 
mimes que la Terie ^toit la femme de Jnpiteii 
mail ils le difoienc daiis un fens figiiri^. Voyes 
Ic $. fiiivMtt , (|i cdf^dclfoiu cbnp* Yi. {• if ^ 
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pres de leurs tomb^ux,^ & dan^ 
Aes Temples b^tis fur' leurs cadavres* 
•• Ce n'eft pas la coutume des Per- 
il fes , difoit H^rodotc (6) , d'6riger 
>') des Statues , des Temples , & des 
*) Autels ; ils accufent mSme de fdlie 
19 ceux qui le font La raifon en eft , 
•> a mon fentiment ^ qu'ils ne croient 
» pas , comme les Grecs , que les 
f> Dieux foient iffus deshommes «. 
Clytarque avoit auffi remarqud^y) , 
ft queles'Mages rejettoient^vec mi£- 
%i pris , Topinion de ceux qui diftin-' 
)9guoIentdesDieuxm^les&:femelles(«. 
Aatrciconr^. §. HI, A CCS conf(iquences , on 

quences qu'- ■ . , 

•n peut tiier peut en ajoutcr quelques autres , 
€iwccit€s!^"q«i r^fultent naturellement de la 
TWologie des Celtes. 
lis n'ont i^. On a affure y fans aucun fon- 
IKiux^dcs" dement , qu'ils adoroient Jupiter, 
K^s."*" ApoUon , & les autres Dieux des 



{S) Hcrodot. I. cap. 131. 
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trees & des Romains. h H^rodote 
dit , par exemple (8) , que les Scy- 
thes fervent Vefta , enfuite JupU 
ter 5 & la terre , qu'ils regardent 
comme la femme de Jupiter; apres 
ceux-la, ApoUon, Venus-Uranie, 
:'eft-a-dire la Celefte , Mars &: 
Hercule, Tons les Scythes recon- 
noiffcnt ces Dieiix, mais les Scy- 
thes , appelles Bajilii , c'eft-^-dire 
Royaux^ offrent auffi des facrifices 
a Neptune «. 

Si le fait etoit vrai , il faudroit en 
)nclure que la Religion des Scy- 
es, qu'Herodote connoiffoitjavoit 
i\k iti corrompue par le com- 
erce des Grecs , qui avoierit eta- 
i des Colonies fur les cotes du 
3nt-Euxin, Mais , on ofe affurer , 
Lie les Scythes les plus voifins de 
Grece , ne connoiffoient abfolu- 

[%) Hcrodot. IV. 59 On verra, par la fuite, 
le Ic Simulacie de Mars ^toit »paxmi les Scy* 
les, unc cpee, ou unc halcbaide. 
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ment, du terns d'H^rodote ^ ni Vc 
foeur^ ou fille de Saturne^ ni 
piter , pete d'Apolion , de Mc 
d'HercuIe & de V^nus. ^s d 
noient k leurs Dieux d*autres no 
& ils en avoient une id^e qui d 
roit enti^rement de celle des Gr 
H^rodote reconnoit la premi 
de ces v^rit^s (9). alls appelle 
H Jans Itur Langue ^ Vefta Tab 
>» Jupiter Papseus, la Terre Ap 
» Apollon Oetofyrus , V^nus* V 
H nie Artimpafa , Neptune Tha 
» mafades. La feconde n'eft 
moins certaine. On ne dira pas q\ 
felon H^rodote (10), Vefta ^toi 
principale Divinit^ des Scythes, 
n'all^guera pas que les mSmes S 
thes n'^rigeoient des Autels q 
(i i) Mars. On yerra^ dans la fu 

que leur Vefta ^toit T^lement t 

p ■ 1 

(f) Herodot. IV. $9. 
(lo)Hctodot. IV. 59. 
(ii)Hcjo4oc. IV. 5f* 
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me du feu , Apollcn le folcil , leur 
Neptuife Teau. Us v^neroient tou- 
1 tes ces parties du monde yifible^ 
1^ Aon qu'ils les regardaflent comme 
des Divinit^s j mais , parce que , 
felon leur opinion , elles ^toient 
le fiege d'un Efprit, d'une Divinity 
fuMteme^ qui y refidoit. Ce n'^-> 
t&it pas ^ certainement la Religion 
des Grecs. 

H^rodote cherche done , parmi 
les Scythes 9 les Dieux que Ton ado- 
roit duis fon Pays , 4 peu pr^s com- 
me les Modemes , dont on a parl6 
plus haut , ont trouv6 parmi les 
Celtes ^ les Dogmes & les Ceremo- 
nies des Juifs & des Chr^ens. Le 
m6me Hiitorien remarque (i i) que 
» les Perfes offiroientdes facrifices k 
H Jupiter & i Venus-Uranie. » Com- 
me il reconnoit que le Culte de 
cette V^nus yenoit originairement 
■t. I. I ■ I ■ ■■• 

(ix) Hciodot. I. iji. 
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des Aflyriens ( 13 ) & des Arabes^ 
qui ravoient communique aux Per- 
fes, il ne fera pas neceffaire de s'y 
arrfiten On peut remarquer feule- 
ment qu'Herodote fe trompe , en 
affurant qu'on Fappelloit en Perfe 
(14) Mcthra. Sans examiner ici fice 
Methra^ ou Mithras , 6toit le fol^, 
comnie (^ 5) Strabon le croit , ou le 
Dieu fupr6me, comme Hefychius 
( 1 6} raffiire, ou un Dieu qui tenoit le 
milieu entre le bon & le mauvais 
principe, ce qui eft le fentiment de 
Piutarque (17) , il eft au moins cer- 
tain que le Dieu Mithras avoit ete 
fervi de toute anciennete parmi les 
Perfes , & que, par confequent , 
Herodole s'eft meprisenle confon- 
dant avec la Venus- Vranie , dont il 



(i 3) Hcrodot. I. 1-31. 
](i4^ Herodot. I. 13-r. 

(15) Stiabo XV. p. 732. 

(16) Hefychius , Lcxic. 

(17; rluwich. dc Ifid. & Ofirid; p. 3*^. 
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^Voit emprunte le Culte des Afly'- 
riens. Pour ce qui eft du Jupiter des 
Perfes, on ne le regardera affure- 
ment pas comme une Divinite Grec- 
que , fi on veut faire attention k ce 
qu'Herodote ajoute dans le meme 
endroit (18) , que « les Perfes don^ 
» noient le nom de Jupiter k toute 
»la voute des Cieux.» 

Jules-C^far affure auffi (19) que 

nles Gaulois adoroient, fur-tout, 

if M^rciM-p, & 9 apres lui, Apollon, 

if Mars f Jupiter & Minerye. Us ont, 

H dit-il 9 d ptu prls , le m8me/enti- 

» ment , fur le ^ujef de ces Divini- 

»t4s, que les autres Peuples. » S'U 

.^toit vrai que les Gauldis euffent 

connu & adore tous ces Di^iuc 9 du 

terns de Jule^-Cefar , comment Ci- 

ceron auroit-jl pu dire, quejques 

annpes auparayaijt (20), que Ics 

(is) Herodot. I. X3i. 

(i^ Casfar.VI. 17. 

O^o) Ct-dciras» Chap. II. $. ^. 
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^Gaulois declaroient la guerre aux 
iiDieuXy & i la Religion de tous 
#» les autres Peuples ? ^ Comment 
Lucain auroit-il pu ^crire, plus d'ua 
demi-fi^cle apr^s (i i) , que les Gau- 
lois penfoient fur le fu)et des Dieux 
d'une maniere toute diflEerente des 
autres Peuples ? La verity eft que 
Jules-Cefar s'eft tromp^ fur cet ar- 
ticle , comme fur beaucoup d'autres 
(ii) 9 & qu'on ne peut Texcufer 
que par fon a pcu pris y qui lui avoit 
^tefugg^re^ felon les apparences, 
par quelques Gaulob> qui vinrent 
lui £dre leur cour , en rapprochant, 
autant qu'il ^toit poifible^ la Reli* 
gion des vaincus de celle <iu vain- 
queun 

Jl fuffit , au refte, de lire , avec 
quelque attention , cet ^ndroit de 
Jules-C^far^pour connoitre qu*il fe 

(*i) Ci-deifus, Chap. II. $. tf. 
(it) VrfOL ce qui a ^t^ ttmtv^jii ci-ddTM 
LiVtI. Chap, 15. 
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H&te lui-mSme. II afliirey ^ la vd* 

rit^y que les Gaulois penfoient fur 

le fu)et de Mercure , d'ApoIlon , de 

Mars 9 de Jupiter, de Minerve^ a 

ptu apris de la mSme maniere que 

les autres Peuples ; mais il avoue 9 

en mSme-tems , que , felon les Gau- 

loisy Mercure ^oit I'Auteur du genre 

humain ; que Jupiter n'avoit I'em- 

pirc que des chofes celeftes. On vcr- 

ra, ^ mefure qu'on aiua occafioh 

d'expliquer tout cela, combien la 

Tl^ologie des Gaulois diff6roit de 

celle des Strangers. 

5» IV. Puifque les Celtes ado- onama] 
roient des Dieux fpirituels & invi« ^'^ cdc^!^" 
fiblcs, on pcut en conclure qu'onf'^"**** 
les a accufes malapropos de d^ifier 
les ^l^ensy &, en confequence, 
de leur rendre un tulte religieux. 
Nous verrons, dans le Chapitre fui*- 
vant^ ce quifervoit de ibndement k 
cette imputation. Ik croyoient que 
1^ iMSmd av<^t tmi k cheque 



4S H I S T O I It £ 

portion de la tnatiere un efprit ca« 
pable de donner des inftru^^iptis , 
& d'accorder des graces k ceux qui 
le fervoient avec la devotion qui lui 
etoit due. Mais ils fe r^crioient cen- 
tre ceux qui leur imputoient d'c^do; 
rer i'obiet qui tombe fous les fens, 
£t d^ailleurs , puifqu'ils accufoient 
d'extravagance & d'impiet^ ceux 
qui adoroient des Dieux viiibles & 
corporelsy ils etabliffoient, par cel^ 
mSme, qu'aucune des chofes, que 
Ton decouvre des yeux du corpse 
ne peut etre une Divinite. 
imagcf, §, V. Enfin, puifque les Celte? 
«"'ap- ne vouloient pas que Ton reprefer 
Tf'aa. tSt la Divinite fous une forme co 
^ ^^^'' porelle , il en refulte neceffairemei 
que les images, les flatues, & 
idoles n'appartiennent point k V 
cienne Religion de ces Peuples. J 
tout oil Ton en trouve, la Relif 
etoit dejk alt^ree & corrompue 
ie melange d'uq cufR etranger^ 

y 
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jrra-t-on, que, dans les terns les 
us recules, lefervice <Jes images 
: des idoles n'etoit connu y ni en 
fpagne, ni dans la grande Breta- 
le , ni dans aucune autre partie de 
lurop^. 

— — ■— M^— — ^i^— i 

CH A P I TRE IV. 

.1. \^ u o I Q u E les Celtes ado- icf ccUes y6- 
iffent des Dieux fpirituels & invi- Eilmcns &* 
bles , ils avoient une prpfonde ve- '^;;::^!:'l!^: 
eratipn pour les EJemens, & pour ^^^^1"^°"*^ 
)utes les diffi^rentes parti^sdu mon- 
e vifible. On en donnera une infi* 
ite de preuves, & d'exemples, en 
tarlant de leurs fuperftitions ^ & du. 
viae feligieux qu'ils rendpient au •. 
Feu[,i rj^au , aux Vents , k la Terre, 
lux Arbres , aux Rochers , &c. . Ce- 
indant, pour mettre le Lefteur au 
de ce point principal de la Reli- 
des Celtes, il faut en alleguer 
quelques preuves generates. 



^0 HlSTOlRE 

cccuite6toit On a rappoitc , dans le chapiCf^ 
ics Scythes!"* precedent, unpaffage d'H6rodotc, 
qui dit ( J ) , que « les Scythes fervent 
» fur-tout Vefta, enfuite Jupiter 9U 
h Terre , Apollon , V^nus-Uranie 9 
» Mars 9 Hercule , & Neptune ; ap- 
>f pellant dJhs leur langue , Vefia 
^ Tahiti y Jupiter Pappus ; la Terre 
» -^/?i<x , Apollon Oitojirus , V^us« 
»^ Uranie Artimpafa , & Neptune 
» Thamimafades. Vefta itoit r^ii/^ 
1^ zr7«;2/ du Feu ^ Thamimafades 9 cebS 
ndc VEauj Appia, la Tcrre^ Oetofinii' 
» It Soldi y Artimpafa ^toit ^ peut-' 
y^ etre(i), la tunc ». L'Hiftorien ajou- 
(3) te que h les Scythes font danf 
ft^ropinion, qu'ilne &ut confacrer 
H des fimulacres , des temples^ & des 
M autels qu'^ Mars ». Nous verrioiiSy 



(x) Heroiot. IV. 5f • 

. (ft) Cefi le fenament de Voffiot iM CMg. # 
Trop. Idoi. lib. II. cap. ax. p. loj. KgrfftciniiC 
foasChap. 13. 

{3) Itaodot, IV. $p. 
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ion lieu , que ie fimulacre de 
xs etoit une ^p^e j ou une hale- 
de, Tautel \m tas de faifceaux , & 
2iiiple une campagne , un lieu de* 
vert. U fuffit de remarquer ici , 
les Scy.thes joignoient au culte 
Sff ars 9 qui ^oit leur grande Di« 
it^^celui du Feu , de l*Eau , de 
'erre > du Soleil , & de la Lune. 
.es Perfes ne differoient point , k u m^me 
^ard , des Scythes , dont ils^ubUpaTMi 
chtapparemment defcendus. n lis ^" ^"^ 
It coutume 9 dit encore H^rodote 
() f de monter fur les plus hautes 
oiitagnes 9 & d'y immoler des 
dimes k Jupiter , appellant de ce 
>m toute la voute des Cieux. lis 
firent encore des facrifices au 
deil , 4 la Lune, k la Terre, au 
;u, i rcau, & aux Vents. Ce 
at-1^ les feuk Dieux quHIs itr* 
^nt de toute anciennete >>. Stra^ 



)Htrod0t. I. nu 
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bon rapporte la m6me chofe (5) 
ajeute, i.® que << les Perfes app 
M loient le Soleil Mithra , 2.^ qu' 
» oiFroient y fur-tout, des facrifice 
»r£au&auFeu>»»: 
tcs Turcs Joignons aux Scythes ^ & aux P 
mamc cui* fes , Ics Turcs , qui etoient un au 
Peuple 4e TOrient ^ ^tabli autour 
mont Caucafe. Theophilafte Sim 
catta, ^crivain 4u VIII.^ fiecle, 
(6) « Qu'ils avoienj un, grand n 
» peft pour le Feu , & qu'ils yit\ 
» roient encore I'Air & TEau , 
9> qu'ils celebroient la Terre ds 
» leurs hymnes. Cependant , ^joi 
*> cet Auteur , ils n'a4Qrpient , 
^ n'appelloient Dieu ,. quecelui c] 
» a fait le Ciel & la Terre. Cef 
n ce Dieu ( unique ) qu'ils imm 
» loient des chevaux , des boeul 
» des brebis , fe fervant , pour eel 

(s)StraboXV.p. 73»^. 

(<) Tii«©phy|, 5i«,lib. YH.cap, |. p. iji 
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du minifl^re de leurs Sacrificateurs, 
auxquels ils attribiioient le don de 
predire Tavenir »» 

§. IL Le ciilte des El^mens & de cecuice^roie 
•utes les difFerentes parties du mon- cHmIcsgIu- 
I ^toit aufli reqxi dans tout rOcci- Angioul'i" 
mt. Les Gaulois regardoient ( 7 ) ^^.^J^^* ^"- 
ercure comme le plus grand des 
ieux ; mais ils adoroient avec lui 
pollon & Jupiter , c'eft4-dire , le 
)leil , & un Dieu qui pr^fidoit k 
lir. Canut, Roi d'Angleterre , de- 
ndaht par un Edit PidoIStrie payen- 
2 , qui n'etoit pas entierement de- 
uite dans fes Etats , la d^finit de 
tte mani^re ( 8 ): « Ce que nous 
entendonspar TldolStrie pay enne , 
c'eft loriqu'on fert les Idoles, (c'eft- 
i-dire, les Dieux des Gentils, ) 
comme font le Soleil^ la Lune 9 le 
Feu, une Eau courante , des Fon- 

'7)C«farVI. 17. 

t) L. L. Politic. CanutI Regis cap. 5* ap« 

denbrog. in GlofiTar. p. 147 3* 

C3 
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>» taines, des Pierres, avec tout 
» te d'Arbres & de Forgts ». On 
Ik, que le culte , ou ridolitric 
anciens Bretons > avoit pr^cifiS 
le mSme objet que celle desScy 
des Perfes, & des Turcs. Jules-< 
afTure aufli (9)9 que « les Gem 
H ne recennoUToient point d'a 
h Dieux que ceux qu'ils voyo 
n &c dont ils ^prouvoient mani 
n QientlefecourSyleSoleilylal 
» Vulcaim Usneconnoiflbient] 
H les autres y non pas m8me p 
» renomm^e h. 

Quoique Jules C^far ne cc 
gu^res , ni les Germains , ni leu: 
ligIon,il eft vrai cependant < 
rendoient un culte religieux ai 
leil ,i la Lune , & au Feu. Agat] 
qui ecrivoit dans le VI fiecle ft 
tr^s bons ipemoires , remarque 
que << les Allemands , foumis 

(9) C«farVI. 21. 

(le) Agachiai lib. I. p. i9« 
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Francs, fervoient encore des Ar-» 
ires 9 des Eaux cour antes , des C6- 
eaux , des Valines ; qu'ils leur 
>ffroient des chevaux , & d'autres 
ridimes auxqiielles ils coupoient 
a t^te n. Les Germains ^toientfi 
^y^mis en &veur de ce culte, 
'il feUttt des fi^cles entiers pour 
detniire parnii eux. « Cette g^n^- 
Btion , difoit Gregoire de Tours 
1 1 ) 9 en parlant des Francs , a 
oujours ^t^ attach^e k des cultes 
anatiques, & n'a point connu 
Dieu. lis fe font imagines des Fo- 
dts^des Eaux, des Oifeaux, de$ 
Lnimaux , ou des formes (11) d'au- 
res Elemens , & fe font accoutu« 
a& i les fervir,& k leur ofFrir 

tt) Gregor. Tiuon. lib. II. 17 1. 
It) Sihi fnxif fortiuts. Ces mots iignifieilt 
Its Francs r^prcffentoient , dans des images,. 
fof^ts » des eaux , & qu'ils rendcMent \ ces 
res un calte ReligieLiz. Mais fe n'etoit 
It W la pratique des Francs » no» plu& que 
e des fttttres Peoples Germains. 

C4 
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n des facrifices , comme s'ils ^toient 

» Dleu »• DeAk tant de Capitulaires 

(13) des Empereurs , & de Canons 

des ( 14 ) Conciles , qui defendant 

4i de s'^fiembler aiitoiir des arbres 9 

» des rochers , des Fontaines j ies 

9> carrefours , d'y allumer des bou- 

»> bougies & des flambeaux, ou d'y 

» pratiquer quelqu'autre fuperfii- 

» tion »• Les Saxons , qui demeu* 

roient au-del^ de TElbe , n'^toient 

pas encore revenus de ces abus dans 

le XIII/ fiecle. C'eft la rematquc 

d'HelmoIdus ( 1 5 ) : « 11$ donnoient 

» dans beaucoup d'egaremens & de 

» fuperftitions , par rapport au culte 

» des Forets & des Fontaines ». 

Lfjancicns Qq ^ulte des Elcmens ctoit com- 

Crccs confer 

Toiciu ic ras- mun aux anciens Grecs , avec les 

mc cake, . 

(13) Capit Kar. M. lib. I. Tit. €^, p. 23|. j 
lib. VII. Tic. aa^* p* X093. 

( 1 4) Burchard. Colle£V. Canon, lib. X. cap. !!• ! 
lib. XIX. p. 270. ap. Lingenbrog. in GloiTaL ■ 
pag. 1357 1390. 

(i 5) Melmold. Chron. Slav. cap. 48. p. xol. 
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autres Habitans de I'Europe. n Au- 
» tant que je puis en juger ( i6) , 
^ difoit Platon , les premiers Habi* 
>> tans de la Grece fervoient les mS- 
» mes Dieux que plufieurs Barbares 
» reconnoiifent encore aujourdliui , 
» le Soleil , la Terre , les Aftres^Ie 
)» Ciel>^. Epicharmus^ quipafle pcTur 
avoir ^^Difciple de Pythagore^ fui- 
voit, felon les apparences,les an- 
ciennes id^es, quand il difoit (17) f 
jue M les Vents, le Soleil , la Terre, 
» TEau, le Feu , & les Ailres etoient 
»des Dieux >»• 

Enfin les Sarmates , peuple difF(6- ^^^sztrnzn 
tent des Celtes , Etoient parfaitement aum \^di«^ 
Paccord avec eux fur cet article. 5b moScf 
( lis ne reconnoiffoient, au rapport 
r de Procope ( 1 8), qu'un feul Dieu , 



(itf ) Plato in Cratylo, & ex illo Eufeb. 
'isp. Evang. lib. 111. cap. 1 1. 
( 17 ) Menan«(er ap. Stoboeum Seim. 228, 

(i %) 7xocop. Goth* lib. III. cap* 14. p. 498, 
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^ lance la foudre 9 & qui eft le 
» tre de llJmvers; ils lui immol 
>» des boeufs , & d'autres yi^ 
>» mais ils veneroient aufli les ] 
» ves , les Nymphes , & d'a 
$f Divinit^s fubaltemes, auxqi 
mJAs offiroient des Sacrifices; h 
ti'de ces iacrifices ^toitles di 
>^tion$», c'eil-i-dire 9' quails 
choient k connoitre ravenir ^ 
battement du pouls, &c jpar le; 
trailles des vidimes. . • 

§. III. II parent » par tout ce dii 
que les Celtes rendoientun cul 
ligieux, i.^ i ce que lesPhilofo 
ont appelle les Elemens 9 c'efl-^- 
auFeu,irEau,irAir&ilaT 
2.^ i touteslesdifTerentes parti( 
monde viiible , au Soleil , ^ la Li 
aux Aflres ^ ^ la voiite des Ci< 
aux Arbres, aux ForSts, aux Flet 
aux Fontaines , aux Pierres , 
Rochers. 3.^ i ce qui refuke^ 
.combinaifon | ou du combat 
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[emens , comme font Its Venti , la 
mdre, les Tern petes. 4.^ Enfin il 
Y avoit pas jufqu'au vol & au chant 
an Oifeau 9 & au hennifTement d'un 
l^yal 9 qui ne fut,pour eux, un ob« 
f d'unrefped & d'une frayeur reli- 
eufe. Gregoire de Tours rinfinue 
ins un ( 19 ) paflage deja cite , & 
m aura occaiion de leprouver am- 
ement dans la fuite. 

§. IV. Ce n'eil pas , cependant , r.oi ceicet ne 
I'ils regardaffent les etres vifibles & pif Ls^e". 
iteriels coxnme des Divinites. OnI^ut"s^arltef 
mt demontrer quHs en ^toient ^^"^^^'Sl^ 
rufes; & on ne peut pas difconve- Divinuis. 
y qu'Us ne donnaflent lieu a rim« 
Cation f puifque leur culte avoit 
ijours un objet vifible. 
Quelques Auteurs aflurent m8me 
Us avouoient, fans aucun detour , 
e les Elemens etoient de verita- 
s Divinites*. Ainfi Caffiodore di- 



19) Gr^s^c« Tuxon. lib. U. p* ^t** 
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foit ( lo) que « les Perfes appe 
» Mages ceux qui d^ifient les 
» mens ». On trouve auffi, dans '. 
gene Laerce , un paffage de O 
que , qui porte (2 1) , que a Ies< 
y> ges raifonnoient beaucoup , 
»S\xr Teffence , que fur Toriginj 
» Dieux, & qu'ils etoient dans! 
» que le Feu , la Terre & 1 
» etoient des Dieux , ou qu( 
» Dieux etoient compofes de 
» de terre & d'eau ». 

Mais il eft conftant, que ces 
teurs & tous ceux qui ont affu 
meme chofe , fe font trompes* I 
cote , la contradiftion eft fenf 
Comment des Peuples , qui c 
roient des Dieux fpirituels , in 
bles , qui ne vouloient pas qi 
reprefentat les Dieux fous la fo 
humaine , auroient-ils pu foutei 



(20) Hift. Tripatt. lib. X. cap. 30. p. 3^3 

(21) Diog. Laeit. fioca. p. 5* & fc<]. 
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cnmfime terns, que les objets vifi* 
bles ^toient de veritables Divinites ? 
D'lm autre c6t6 , Us Celtes , aulieu 
de convenir que les Elemens , & les 
chofes corporelles fuffentdesDieux, 
fe recrioient centre ceux qui les ac- 
cefoientde Tenfeigner. Rien de plus 
formel que la declaration des Turcs^ 
rapportee ci • deflus $• h note 6 : 
»ils n'adoroient, & n'appelloient 
» Dieu , que celui qui a feit le Ciel 
3^ & la Terre y>. Les Perfes s'expri- 
moient d'une maniere qui n'^toit 
pas moins poiitive , cpmme M. de 
Beaufobre Ta prouve dans fon Hijl 
toirc du Manickiifmc (22) , qui , mal- 
gre les contradiftions qu'elle a ren- 
contr^es , fera toujours recherchee 
& efUmee par tous ceux qui fouhai- 
tent , non-feulement de connoitre 
rh^refie de Manes , majis encore de 



(22) Hift. du Manicb. Lir.II. Ch.I. p. l€%l 
jlc fiiiv* Liv. IX. Ch> I. p« 6oo«f o^. 
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voir clair dans THiftoire de Tancieft- 
ne Eglife. 

On montreraauffi, dans le Chapi* 

tre fuivant,' que tous les Peuples 

Celtes,en gen6ral,reconnoiflbient un 

feul Dieu, un fetre fuprSme & iter- 

nel 9 quoiqu'ils admiflent^ en mSme 

terns y une theogonie , c'eft - i-dire » 

une produ£Hon des Divioit^s fid)al- 

ternes , qu'ils pla9oient dans les dif- 

ferentes parties du monde vifible. 

eicesnc §. V. Si les Celtes ne regardoient 

^m?ies pas les Elemens comme des Dieux, 

fimpi^as ne les confid^roient pas, noa 

lef* '*plus, comme de fimples images de 

la Divinite. Quelques Anciens Tont 

xru. lis ontpretendu que les Celtes^ 

& les Barbares, en general, ado* 

roient, les uns des Arbres, parce 

qu'ils font les emblSmes d'une Divi* 

nite bienfaifante , qui protege , &c 

quinourrit les hommes,& lesau- 

tres,rEau,& le Feu, parce que 

la rapidity & la force de leur a^on^ 



fymbole de la maniere efR-* 
>nt r^tre fuprgme op^re dans 
de. 

\ la remarque de Maxime de 
23 ) : 4< Les premiers hommes 
confacr^ pour fimulacres k 
er ^ le fommet des plus hautes 
tagnes , comme de TOlympe^ 
I Mont Ida. Dans d'autresen* 
s , on honore les Fleuves. 
ainfi que les Egyptiens vini* 
e Nil , ^ caufe de fon utilite ; 
heflaliens , le Pen^e^i caufe 
1 beaute;& les Scythes ^le 
ibe, k caufe de fa grandeur* 
Barbares admettent tous une 
nite , mais chaque Peuple a 
mulacres differens. Parmi les 
fs, c'eft le Feu,cet dement 
ce &: infatiable , qui ne dure 
1 jour. lis luirendentunculte 
eux , &, en jettant dans le Feu 

laxim. T/t. DiflT. } S. p. ^^j l-4<N 
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% des matieres combuiHbles , il< 
»difent, Devores , 6 Seigneur! 
» Celtes adorent aiifli Dieu ; : 
» le fimulacre de Jupiter eft , p; 
» eux , un grand ChSne. Les P( 
♦> niens fervent le Soleil , dont 1 
>f mulacre eft,aH milieu de ce Pet 
» un>petit difque » attache k une 
» gue perche. Les Phrygiens , 
» demeurent dans le voifinage d 
» Ville de Celene , fervent les d 
V Fleuves, appelles Marfyas & M 
» dre , que j'ai eu occafion de ^ 
>p Us jettent dans Teau les cuiffej 
» la viftime , en celebrant le i 
» du Fleuve, auquel ils ont ofFe 
» facrifice. Les Cappadoces donr 
» k une Montagne le nom de Di 
» ils jurent par cette Montagne 
» & laregardent commele fimuh 
» du Dieu qu'ils adorent. Les P 
»ples, qui demeurent autour 
» Palus-meotides , ont la meme 
e> n^ration pource Lac, & les Ma 
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^es , pour le Tanais ^. Clement 
exandrie cite aufli le paflage d'un 
en Hiftorien ,'nomm^ Dinon , 
porte(24) que « les Perfes, 
; Medes & les Mages regardent 
Feu , & TEau , comme les feiils 
lulacres des Dieux ». 
. VI. U faut avouer que nous 
IS iti long-tems dans une opi- 
i peu difF(6rente des Auteurs 
1. Comme il eft certain , i.^ Que 
i^euples Scythes & Celtes te- 
int leurs Affemblees civiles & 
jieufes en plein air , fur de hautes 
itagnes , dans des ForSts , pr^s 
Fleuves, & des Fontaines, au- 
■ d'un monceau de pierres, S(c« 
Qu'ils donnoient ^ leurs Sane- 
res le nom du Dieu qui y etoit 
re , nous avons cru qu'on les 
it accufes , par ces raifons , d'a- 
er des Montagues, des Arbres, 

4) Clem. Alex. Cohort ad gent p. 5(. 
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des Fleuves , des Fontaines y des ] 
res» Nous avons foup9onne en 
qu'on les accufoit d'adorer le I 
parce que, tenant la plupart de 1 
AiTemblees de nuit , ils avoient \ 
tume d'y porter chacun fa chand 
ou fon flambeau , & de s'y ch 
fer, pendant le fervice , autour < 
grand Feu. Mais nous nous font 
apper^usque nous nous etionsti 
pes , & que ces conjeihures n'etc 
pas plus fonddes j que celles qu' 
rapportees dans le paragraphe ; 
cedent. Ces Peuples (15 ) jetto 
dans les Fleuves , & dans les I 
taines^ une partie des viflimes q 
avQient inunolees , ils faifoiem 
perfion (16) de leur fang fiu 
Arbres confacr^s, ils fourniffo 
des alimens au Feu , en lui 

(is) Maxim. Tyr. Dill. 38. p. 451-460. 
fi-deflbus Cb. IX. 

(26) On aura occafion de pailer de cett< 
tame , en repr^fentant les ceremonies dc i 
ligion des Celtes* 
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17) , Devorcs , 6 Scigiuur I De 

ables fuperftitions prouvent, 

ne croyoient pasmSme quele 

'Eau J & les Arbres fiiflent de 

s images de la Divinity. 

11. Le veritable fondement LetceiMt 

:e que les Peuples Celtes ren- qu^chal^Me 

: aux difFerentes parties du ^'ool^rriUt 

I vifible , c'eft ropinion oil ils "i^%}\^ 

t, que chaque El^ent, cha- ^^"^ i'jfj' 

re corporel , ^toit le fiege, ou v^^^ *'"«- 

iple d'une Divinity fubalterne, c^* rciigicui^ 

r^fidoit y qui en dirigeoit les 

ions 9 & qui en faifoit , poiur 

lire , rinflrument de & libera- 

vers leshommes. C'etoit pro- 

nt k cette Intelligence , & non 

;t viiiDle y qu'ils rendoient un 

eligieux. 

\ d^ja produit quelques preu« 

\ cette v^rite. II fera bon de 

ter aufll ce que les Habitans 



laxim. T/r. DilT. 3 S. p. 451-460. 
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de rifle de Thiil6 penfoient fur ce 
article , du terns de Procope , qii 
icrivoit fon Hiftoire au commence 
ment du fixieme fiecle (28), Ct^fia 
(19) , Pytheas de Marfeille , & plu 
fieurs autres Hiftoriens , & Geogra 
phes , avoient dit beau€Oup de chofe 
incertaines & fabuleufes de cette Me 
Elle commenra d'etre mieuxconnu< 
fows TEmpire de Juftinien (3o),'paro 
que les Herules. qu'Anafthafe, I'm 
de fes Predecefleurs , avoit re^us & 
^tablis CCS unecontree de nilyrie 
ayant tuc leur Roi Ochon dan; 
une emeute, envoyerent des Am- 
bafladeurs dans cette Ifle , oil un( 
partie de leur Nation ^toit ^tablic 
pour y chercher des Princes qu 
fuflent de la race royale. Ce que de 
perfonnes , qui avoient ^t^ de Tarn 



(28) Seryius ad Georgic. I. v. so. p. 64. B9 
chaxt. Canaan lib. I. cap. 40. p. yi€. 

(29 J Sttabo lib, I. p. 63. lib. IV. p. lox. 
(a o) rrocop. Gotch. lib. II. cap. 1 5 . p. 41J. 
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aflade 9 raconterent ^ Procope de 

I fituation de Tlfle, convient affez 

riflande (3 1): <« Elle etoit au-dela 

du Dannemarck^ & au Nordde la 

Grande-Bretagne. Le Soleil ne s'y 

couchoit pas petidant quarante 

jours de TEte, & ne s'ymontroit 

point pendant quarante jours de 

rHiver». Cependant (3 1) Grotius 

r^tend que Tlfle de Thule n'eft 

as riflande ^ mais la Scandinavie 5 

arce que c'efl-li que Ton trouve les 

chritifirmcs , &c les Gauus , que Pro» 

^pe place dans I'lfle dont il fait la 

efcription. C'eft une queftion qu'il 

'importe pas de decider. 

Quelque parti que Ton prenne , il 

na ^toujoiu*s conftant que les Iflan* 

lois y bulesSuedois , du VI.^ fiecle , 

^oient des Peuples , qui n'avoient 

Lucun commerce avec: les Nations 

■■■ ' ■ ■ ■ » . f III I a 

(11) ?rocop. ubi fupi^. 
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poIi9eeSv& que , par conf^quent, 
leiir Th^ologie n*6toit pas encore al- 
t^r^e par desid^es ^trangeres. Void 
ce qu'elle portoit fur le fujet que 
nous examinons. 4<Iis fervent ^dit 
H Procope (3 3) y plufieurs Dieux & 
f> pluiieurs G^nies ^ qu'ils placent 
ndans le Ciel,fur h Terre^daiii 
n TAir, & dans la Mer. lis ont en- 
)» encore d'autres Divmit^s moiitf 
n confiderables, qui r^fident, conn 
»>me lis le croyent, dans les Eavai v 
)# courantes y & dans les Fontaine^* p 
» Soigneux k leur immoler des vifti* r 
n mes de toute efp^ce , ils regardent |f 
^ rhomme comme la plus ej^cellentc > 
» de toutes les viflimes. Aufli le pre- ''^ 
w mier prifonnier , qu'ils font i h ^ 
» guerre, eft-il immoU k Mars, qui ^ 
>f pafle chez eux pour le plus grand f 
>» des Dieux >>• ■ 

§.VIII.LaTh^ologiedesScytheJ, r 



\- 



()!} Pcocop, Goth, Ub. ii. cap. 15. p.414. 
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dtes, ne diff(6roit done pointy 
s yii cet ^gard , de celle des 
y qui , reconnoiflant un Dieu 
! 3 aflignent encore i chaque 
porel une Intelligence pard- 
qu'ils appellent TEfprit de 
agne , I'Efprit du Fleuve » 
n'oferoitpas aflurer^comme 
s-uns Font fait , que Pytha- 
ut pris des Celtes la plus 
)artie de fa Philofophie ^ & j 
culier , la Doftrine des El^- 
m des.Efprits. II eft vrai que 
ifophe avoit fait un voyage 
ace. UHiftorien Hermippus 
i§me remarqu^ » au rapport 
>he (24) , que « P)rthagore 

(uiTij cu plu{Icui» i;liofes^ 

itiment iits Thraces». On 
illeurs, que ce Philofophe 
\% dernieres ann^es de fa vie 
Grande-Grece , c'eft4--dire^ 

ifcph. Cotu. App. lib* I. 21* p> il45' 
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dans le Royaume de Naples, II n'efl; 
pas impoffible , par confequent , qu'il 
ait connii la Theologie des SamniteSy 
& des Peuples Celtes , qui demeu- 
roient dans le voifinage de Crotone 
& de Metaponte. C'eft ce qulnfinue 
le pafTage d*un Pythagoricien ,* que 
Ton trouve dans Clement d'Alexan- 
drie. Uporte (35) que fan Maitn 
avoit tnundu Us Gaulois. MaisPytha- 
gore avoit auffi parcouru TEgypte, 
la Phenicie & TAflyrie : on voit 
m6me aflez clairement , dans ce que 
les Anciens rapportent de fes Dog-. | 
mes , qu'il en avoit empnmte une. . 
bonne partie des Chaldeens , des< 
Mages, & des Pretres Egyptiens. , 

II font avoner , rpppndafit , que U ", 
Theologie de Pythagore ', appro-. ( 
choit , par rapport k plufieurs arti- 'I 
cles , de celle des Celtes, On le prou- j 
rera dans la fuite. II fuffira de remar- [ 



(3 5) clem. Alex. Strom, lib. I, cap. r 5 . p. 3 s t. ^' 

guei; : 
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er ici, que ce Philofophe regar- 
Lt la Divinite comme Tame du 
mde (36). 4<I1 appelloit Dieu 
efprit qui eft repandu dans les dif« 
'(^rentes parties de TUnivers , & 
[ui donne la vie k tous les ani*-* 
naux H. C'etoit aufli le fentiment 
s Celtes , avec cette difference 
e Py thagore femble n'avoir recon- 
L qu'un feul Efprit repandu par 
Lit rUnivers , au lieu que les Celtes 
tnettoient un grand nombre d'ln- 
ligences y quiavoient chacune fon 
partementparticulier^fpus la di- 
Kon de rfetre fupreme. Au refte, 

convenoit de part & d'autre, 
e Dieu remplit , penetre , anime , 
dirige tous les etres corporels,&, 

particulier,les animaux^qui ne 
vent & ne refpirent qu'autant 
I'ils participent ^ la vie de la Divi- 
^■■^^^"■'■•••^■^""^■■^■-■"'■""•^■■■■^■""••■•^'^ 

[s6) Cic«io de Nat. Deor. lib. I. cap. 27. MiA. 
Liz cap. 19. p* 178. SaWian. de FroTid* lib. I. 
4. Laftint. InilitHt. lib. I. cap. s* de 1x4 c* »; 

TomcV. D 
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fut£« OeA fur ce i pe ^ qm 

^galement reco m paor tea 

videns & pv » Pruide^^qw 

uns & les autires fondoient.uioa^ 

t^ de divinatioasy qui l^ur 

communes; il en fera queflion 

ion lieu. Indiquons pi^fei 

quelqu^s-unes des princapales 

££quences que Ton tirott du 

do nt on vient de parler , & cpii 

refu univerfellement dans toute 

Celtique. J 

coao^quen- C. IK. AdoHint des Dieuz ipiri* 

ccitcstiroienttuels, qu ils cfOyoient unis d* 

^^fv^mBmere Stroke & mtimea 

ir^nlaut''' J^s difFerentes parties du monde, 

Sei" Tcm'ics ^^^^^^ concluoient de-li , premit 

i la Diviniti. ment , qu'il ne feut pas leur bfttir 

Temples , ni leur coniacrer des 

ges & des Statues, h Cen'eft pas>di^] 

» foient-ils^^ dans des Temples, tjk 

» dans des Idoles j £iites de ma^ 

lid'hommes, que la pivin;t6 uj? 

a^^, Qevr^ pas-li-qu'elle op^i 
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qu'elle prononce des Oracles^ 
tie naturellement i fes propre§ 
vrages ^ n'ayant point d'autre 
tuple que rUnivers m£me , elle 
peut s'unir aux auvragesde 
•mme, qui font trop imparfaits 
ir la recevoir , & trop petits 
ir la contenir. II faut done fer- 
Dieu ^ & le prier dans les 
IX oh il refide , oil il repond k 
xqui le confultent ,,& non pas 
s les Temples ^ oii il ne fe troUf> 
>oint. On ne fait meme qu'arrfi- 
& fufpendre raSion de la Di* 
it6 , en feparant les parties du) 
nde vifible* II faut lui laifler le^ 
age ouvert & libre , fi Ton veut 
elle pcnetre la matiere , & qu'--' 
y deploy e fon efficace ». 
etoit-li la Dodh-ine des Ger- 
s ( 37 ). « Us ne croyoient pas 
il convint i la grandeur des 

} Vcjiu cideiTus Ch. III. §. a* not. i. 
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>»Dieux eeleftes, de les renktBH 
>^ dans'Tenceinte des murailles,! 
»> de les reprefenter fous aui^une fo 
j> me humaine ». C'etoit la Thtel 
gie des (38) Perfcs. « lis ne vo 
» loient pas , dit un ancien Comme 
M tateur (39) de Ciceron, que T 
M bStit des Temples aux Dieux ; 
» cela d'autant plus que le mon 
y^ entierfuffiti peine au feul Spleil 
c*eft-i-dire, que ce feul Dieu re 
plit le monde eqtier de fa lu^iiiei 
& de fa chaleur , & qu'il feroit pei 
©tre capable d'en remplir encc 
d'autres. Ciceron lui-meme remi 
que (40) , que a Xerxes , par le cc 
>» fell de fes Mages , fit mettre le f 
» k tous les Temples des Grec 
f> parce queces Peuples renfermoie 
» dans des murailles les Dieux , au 

^■ V ' . . V \ ' . ' ■ ' ! ' ' ' 

(3«) C'-delTus Chap. III. J. 1. not. i. 

(39) Afconius Fedianus in Vcc. II. 

(40) Cicero dc Lcgib. lib. II, p, 3»^4. V% 
fi-dcjloHS Chap. IX. §.5, 
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'^els tout doit denicurer ouvert 
&libre,& dont lemonde entier 
\& le Temple & la maifon >u Tous 
Peuples Celtes, en general ^ au« 
I de bStir des Temples, demolif*- 
int ceiix que d'autres avoient 
ifauits , & tenoient toutes leurs 
mblees en rafe campagne, fur 
Montagne, pr^s d\in Arbre , d'un 
ive , ou d'une Fontaine* lis pout 
nt le fcrupule fi loin, fur cet 
:le , qu'ils ne vouloient pas re- 
jr (41) la terre de leurs Sanftuai- 
^ de peur de troubler Taftion.de 
)ivinite qui y fefidoit. 
X. Les Celtes avoient pour prin- i^.fHamnit 
* , qu'il y a dans les elemens , & tr^uu dcVa" * 
s tous les objets vifibles, une Di- n ^ui^op^llr 
ite , dont les lumieres & les for- ?«,fa^:i;,V 
font infiniment plus etenduesP*^^^"?^?"^? 

*- ^ de la Divini- 

i caUas de Thomme ; ils en ti- c6 qui xkCiAc 

•^^v dans les Ecres 

mt flRx autres confequences , corpocds. 

|.i) Voyix, ci-dcflus Ch. II. 5* i»& ci-dciTous 
VI. §. I J. 

D3 
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qu'on a d^ja (4)t) touchito^ itij 

fufEra d'iiidiiquer icL D^um 

(difoient que fhomme peut 

ter ]a Dhrinit^ • recevoir fit ^ 

f^ , s'inftruire de fa dt&mikf 

moyen dufeu ^de I'eau ^des i 

' & de tovls ks Stres corporeb i 

iait fa demeure , pounru feulc 

qu'il entende la fcience des/ < 

tions. D'un autre c6t^ , ib 

. doient que rhomme peut 0| 

auffi une infinite dechofes ( 

dinres , fuppofe qu'il foit initio < 

lesfecretsde lamagie, qui fihi 

vir k fes deffeins les puiilances ISd 

rituelles , qui refideiit , & qui op| 

rent dans les difFi^rentes parties i 

rUnivers. i 

4». T«m cc «. XI. Une derniere conftqucfld 

les Loiz de la que les Celtes tiroieat du moH 

Katurc» eft . . - . ,^ , >«• ^. J 

I'ouvrapm^ pnuape, & qui en irefultMrffifin^ 
"'nfj. ^ '^' ment , c'eft que tout ce flF fe fi| 

(42) Vifyn, ci-dciTiis Chap. III. $. i . 
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Pt^les Loix de la Nature , eft Tou- 
^e rnSme <k la Divinite 5 & non 
as ie fimpk e&t du mechanifme 
*s corps. Hs difoient «<qiieceni'eft 
pas aux 6tres mat^riels qu'il faut 
attribuer la vertu de fe mouvoir , 
8c de le faire avec ordre. C'eft 
'intelligence que Dieu a unie aux 
orps , qui les p^netre , qui les 
neut , & qui en r^gle tous les 
nouvemens. lis ajoutoient que 
lionutie agitfouventfans yue & 
ans deflein; qu'il n'a jamais que 
les vues courtes & born^es ; que 
out ce qu'il fiiit fe reflent ordi- 
iinairement de la foibleiTe de fa 
:on(Ution. Mais il ne faudroit pas 
onnoitre la Divinite , pour croire 
ju'elle put faire la moindre chofe 
[ans raifon ; toutes i^s vues font 
^randes^ nobles , profondes, di- 
jnes de la bonte , de la fageffe & 
le la puiffance d'un fetre infini- 
tient eleve au-deffus derhomme>>. 

D4 
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Les Celtes concluoieht de • 
i^. que le tremblement des feuil 
tf un arbre , le petillement & la c< 
leur des flammes > la chute du t( 
nerre dans un lieu , plutot que d 
I'autre, etant Touvrage d'unEtre 
telligent^ fe faifoit aufli dans 
vues que I'liomme devoit ticher 
d^couvrir. » Ce font , difoient-i 
» des inftruftions que Dieu doi 
» au genre humain. Un homme f; 
»> doit y faire attention , & en ti 
♦> fon profit. 

a^. lis rapportoient k la m6 
caufe , & non pas au mechanifii 
ni a rinftinft, les aftions des brut 
ils pretendoient que Thomme p 
tirer une infinite de prefages & 
le9ons y (42) du vol & du chant d 
oifeau,de I'aboyement d'un chi 
du henniffement d'un cheval , 

(43) iElian. V. H. lib. II. cap. 31. Vojn 
<Icflus ch. II. §. 2. cc qui eft dit des anc 
habicans dc la Galice, 
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7e/nent d'lm ferpent , de la courfe 
n li^vre, Zeftinfi, Prince Ger- 
h 9 experimente dan; la fcience 

aufpices > (44) ayant entendii 
jifeau qui croaffoit fur un arbre^ 
!ara qu'il mourroit lui-m8me au 
t de quarante jours. Ainii la fern- 
d'un (45) Efclave Thrace , qiii 
t prifonniere avec lui'parmi les 
nains, ayant vu un ferpent qui 
tortilloit k la t6te de fon mari , 
dantqu'il dormoit, pr^dit, par 
leme art , qu*il parviendroit k 

Puiflance redoutable. 
^. On etendoit dans un certain 
; la m6me reflexion jufqu'i 
mme. On difoit que tout ce que 
»mme fait naturellement , machi- 
*ment , par un mouvement in- 
ontaire, & fans que la reflexion 
ntervienne , ne pouvant lui 6tre 



.4) Trocop. Gotth. lib. IV. cap. 20. p. ^21. 
^s) Pltttatch. CraiTo Tom. L p. 547* 

D5 
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CHAPITRE V. 

$. I.\^ Ontinuons d'examiner 
principaux points de laTheoIoj 
desCeltes, &voyonsprefentem( 
quelles etoient leurs idees , par n 
port^Tunit^ deDieu^en tant q 
ce Dogme eft oppofe , foit au pol 
theifme des Gentils, foit k Vo] 
nion des deux principes. 
; Peupies n eft certain que les Peuples C 
rcconnu tes feconnoifloient tous un Dieu i 
c. preme , & nous verrons , dans 
fuite , qu'ils le regardoient comr 
le Cr^ateur , tant des corps, que d 
cfprits qui leur font unis. Selon J 
les-Cefar, (i)les Gaulois fervoie 
principalcment Mercure. Tacite ( 
la meme chofe des ( 2 ) Germaii 
D'autres ont pr^tendu , k la veriti 



(OC«farVI. 17. 
(a) Tacit. German. 5. 



desCeltes, IiVr^///. 87 
que c'^toit Mars , qui paflbit » parmi 
les Germains , pour le plus grand 
des Dieux. Procope (3) Taffure , en 
parlant des Peuples qui demeuroient 
dans rifle de Thul^ ; & Tacite lui- 
mSme^ rapportai^t le difcours qu'un 
Ambailadeur des Tenchteresadrefla 
aux habitans de la Ville de Cologne f 
le £ait parler de cette maniere. (4) 
a Nous rendons graces k nos Dieiix 
9f communs , &c k Mars 9 le plus 
» grand des Dieux , que vous foyez 
H reunis au corps des Peuples Ger- 
y> mains , &c que vous en ay ez repris 
»f le nom ». 

Mais la difficulte n'eft pas confide 
rable , parce que le nom de Mars » 
& de Mercure^ inconnus dans la 
Celtique, n'etoient employes que 
par des Etrangers, &c de%noient 
conflammentlememe Dieu. L'occa* 
fion de le prouver fe prefentera 

(i) Procop. Gottli. II. 15, p. 4^4, 
(4) Tacit. Hift. IV. tf +. 
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Sim les Chfl^hes fuivalis; I 
de remarquarid^ qu'entre lei 
q«e les G^^fmains feryoient. 
ovoitlin qu'ih appelloient 
^Maitre de'IlJnivers, auqi 
»eft foumis^ dbeiilant>». 
jdote,eii parlant des Thra 
(6) que ^K qi}and il &ifoit 
» nerre & des Eclairs , ces 
Mticoient des flSches centre 
i» Cqinmerpour menacer la D: 
i> pitfce qu'ik ^toient dans r< 
^ qifilnY avoit point d'auti 
♦> que le leur ». AUleurs , il s'c 
^de cette maniere (7) : « Mars 
>> chus , & Diane font le 
p Dieux auxquels les Thrac 
Indent un culte religieux. Oi 
>»Divinites, les Rois fervent 
>» Mercure ; il eft celui de t 
^Dieiuc^ pour lequel ils 

($ J Tacit. German. 39, 
(<) Hciodot. IV. 94, 
(7) Hcxodot. V. 7. 
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H plus grande v^n^ration. lis ne ju- 
fp rent que par fon nom , &c preten* 
)> dent inSme en Stre iffus. ^ 

U eft vrai qu'H^rodote fait rai- 
fonner les Thraces d'une mani^re 
tout-^-fait Strange : ils reconnoif- 
foient un Dieu , ils foutenoient qu'il 
n'y en avoit point d'autre ; ^ caufe 
de cela^ ils etoient aiTez extra va- 
gans p oil afTez impies , pour le 
tnenacer quand il lan^oit la foudre ! 
II eft vrai encore , qu*il y a de la 
contradidion entre les deux para- 
ges qui viennent d'etre cites. Si les 
Thraces ne croyoient pas qull y 
eut d'autre Dieu que leur Mercure 
( car c^eft de lui qu'il s'agit dans cet 
endroit ) , comment pouVoit - on 
leur attribuer encore le culte de 
Mars , de Bacchus , & de Diane } 
Mais on voit, au moins^dans ces 
paffages , que les Thraces fervoient 
une certaine Divinite preferable- 
ment k toutes les autres , &c qu'ils 



^ Ht $ r-e t a ■ .c 
tte, }itroiettt ^pie ^ i — ......Jiik 

«ik auffi Vi6ie rtes ScylftietlJ 

croyoient { S ) qu^U fie Am 

wt des Shi]iulacr< s, des, AvUidtJk 

\des Temples qu'au Dieu Mars< 

t\& $. n. Non-feulemefit k& Pcii|diii 

Scythes & Celun adm^oiemflil 

]Mmmer prindpe , tin Dteii ibyfth 

0ie ; ib rappelloient encorejhmib 

; caertaiafens^le vrai SctefeulDW 

,'Am& les Turcs (9) 9 quoiqu'Hi -^ 

oi^Ment le Fen, TAir ^YEm, &4i 

Terre 9 ne laiffoient pas de foutenir, 

eh m6me*tems9 qu'ils n'adoroienti 

& n'appelloient Dieu^ que celui 

qui a £ut le del & la terre. Les 

Thraces difoient auffi (10) qu'il n'y 

ovoit point d'autre Dieu que le 

leur. Nousavons montr^, par un 

t>aflage deProcope , que les Sarma- 



(•) Vtytx. cUd. Ch. III. $. 3. & Cb. IV. $. i. 

(f) Vojit^c'i'd. Chap. IV. $. i. 
(lo) Fqpfo, Ic $. precedent. 



BEB Cextes, Levnlll. 91 
estenoient le mSme langage (11). 
Is feifoient profeffion de ne con- 
oitre qu'un feul Dieu , qui lance Ic 
>nnerre , & qui eft le nnitre de TU- 
ivers ; mais ils ne laiftbient pas de 
»ndre un cuke religieux aux Fleu- 
es & aux Nymphes. Les Sarmates 
expliquoient de la mSme maniere, 
u tems d'Helmoldus, c'eft-i-dire 
ans Tonzieme iiecle (ix)\m Ayant 
des Diei^Mp differens ordres , ils 
ne difconvenoient pas qu^il n'y 
^ut dans le ciel un Dieu unique 9 
duquel tous les autres d^eil- 
doient. h 

Ne reconnoitre qu'un feul Dieu , 
I avoir , en mSme tems , pluiieurs 
b)ets du culte religieux , il femble 
u'il y ait 1^ de la contradi^on. II 
t faut pas douter que les Celtes ne 
tiraffent d'affaire par quelque 
ftinftion femblable ^ ce que Ton 

(11) Ci-dcflus Chap. IV. J. i. not. it. 

(12) Helmold. lib. I. S4. p. 182. 
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^&j^^^cUe<auj6uri le ciilte de La« 
•nie & tli Dfilie; Si les t^ms & le* 
tibrfte^ ont cfitang6 ^ les idees font i. 
piu pr^s les mfimcs. Qu oiqu'il en 
fck, Saint Auguflin (13) met ex* 
preilSfment les Philofophes Perfes , 
'Scythes , Ga^iiois & Efpagnols , au 
nombre desi Sages qui ont reconnu 
^n Dieu fiiprSmet 
' J, Ul.Xes Celtes n'adoroient done 
pte pluli^uirs Dieux ^ux en puif* 
iamce & en dignitc, mais un feul 
Pieu fouverain 9 avec un grand 
nombre de Divinit^s fubaltemes. 
La JTuflice veuf qii*on les dechargc 
encore du Polyth^ifme'^ deux au- 
tres ^gards« 

1^. On a multiplier fans raifofl^ 
le nombre de leurs Dieux , en fei- 
fant autant de Divinites particulie- 
res de ce qu'on appelle les Dieux 



(Uj Aug^uft. de Cifit. Dei lib. VIII. ap. 9. 
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]ues ou Locaux. Pour corn- 
re ceci 9 il £mt fe fouTenir 6c 
i a deja ete dit, (14) que ces 
es donnoient k leurs Sanduai- 
nom de la Di vinite qui y etoit 
e. Un homme , par exemple , 
loit £ure fes piieres dans une 
coniacree au Dieu Tcui , ou 
iter les Sacrihcateurs qui pre* 
Dt a (or -^^ dlToit qu*i] al* 
^Vm pourdiitin- 
on leur doe- 
ion panicu-, 
n du lieu, 
ponilance, 
pas line 
, le Dieu 
fom* 

'5) 
icore 

cime 
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appelle aii)oiird*hiu le ailte de La 
trie & de Dulie. Si les terns & Ic 
termes ont change , Ics iddes font 
peu pris les m6mes. Quoiqu'il c 
foit, Saint Aiiguftin (13) met ex 
prefl(6ment les Philofophes Perfes 
Scythes , Gaiilois & Efpagnols , a 
nombre des Sages qui ont reconn 
un Dieu fuprfime. 

§. in. Les Celtes n^adoroient dor 
pas plufieurs Dieiix ^/bux en pui; 
lance &c en dignitd, mais un fei 
Dieu fouverain^ avec un gran 
nombre de Divinit(i$ fubaUerne 
La Jujftice veut qu*on les dc^charj 
encore du Polyth^ifme k deux ai 
tres ^gards« 

1^. On a multipliii, fans ralfor 
le nombre de leurs Dieux , en fa 
fant autant de Divinitcs particuli< 
res de ce qu'on appelle les Diei 



(il) Auguft. de Ci?it. Dei lib. VIII. cap. 
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irs Pieux dans les Clemens , de la 
\mt maqi^re que les autres Payens 
croyoient preens dans les Tem« 
)Sj &c dans lesldoles qu'ils leitr 
nfacroient ; mais ils diftinguoient 
iijours le Temple ^ de la Divinit6 
i y felt fe demeure , les intelli- 
nce fpirituelles , des corps calefies 
I terreflres qu'elles animoient. 
§. IV. Ce n'eft , cependant, qu*i ict ceitci 
*s di£r(6rens ^gards ^ qu'on pretend mime' remi» 
ftifier les Celtes du PolytWifme. U Mtle 
ut avouer qu'ilsadoroient^ avec le "^^^^^ ^ 
ieu fupr^me, un grand nombre 
intelligences » qui avoient iii 
roduites y comme ils le croyoient , 
)r TEtre infini , & unies aux diffi$« 
intes parties de la mati^re , pour 
s animer , & pour les conduire 
XK fins que fe fageffe s'^toit pro-i 

La quefHon fe r^duit done ^ (z^, 
oir 9 quelle idie les Peuples Celtes 
voitifX de^ «es^ Iitt^lligpnces^ qui 



itment charg^es c i ie quel* 
que diftridr.ou de quelque fon 
^n parlieuliere. Les regardok 
ifa^fimplement^comme des Ange 
Cfeft-^HlireyComme des Efprits, < 
n^agpflant que par les ordres, 
few la direfiion du Dieu fnpr^tnejl 
tn viertu de^la i>iullance qu'il leur] 
comihuoi^'e, ne ineritent aucun cul* 
te x«Ugieiix , pour des graces & desl 
di]irranf:es ^ dont ils ne font que les I 
toki&te$ Sc les inftrumens : ouj 
c6mme des Divinites fubalternes , 
qui,, partieipant h la puiffance & k 
rempire du Dieu fouverain , men- 1 
tent par cela m6me d'etre affociees k 
iagloire , & au culte religieux qu'U 
revolt des hommes ? 
' Quelqaies Savans femblent avoir 
prefert6 la premiere de ces opinions- J 
lis difent , par exemple , que les Per- 
fes affignoieiit a chaque RoyaumeJ 
unlAnge Proteftenr; que chaqt 
pkQis^ chaque jqiir de l>nn« , et 
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MIS la dire£lion d'un Ange. On ne 
dancera pas d'embrafler la feconde » 
on yeut fe rappeller ce qui a &it 
matiere du Chapitre precedent* 
*s Perfes , comme les Scythes 8c 
s Celtes , donnoient le nom de 
ieux aux Intelligences qu'ils pla- 
>ient dans les el^mens ; ils le$ 
yoquoient y leur demandoient des 
aces , les confultoient fur I'avenir , 
: leurof&oient des facrifices. Tout 
la prouve, qu'ils les regardoient 
»mme des Divinites,inferieures,^ la 
Jrite , k TEtre ^ternel , mais qui 
; laiiToient pas d'etre fouveraines 
ins leur diftrift , & d'avoir une fu* 
iriorite affez grande fur Thomme , 
)ur meriter fon culte & fes horn* 
ages. 
§. V. A regard de Topiniondes ,LcsCeitet 

n one point 

ux pnncipes , on ne voit pas que rcconnu deux 
ux qui rattribuent aux Celtes , ScL°Kii^ 
ent appuy^ leur tl^ fur desf/;^^/;-;^ 
euv^s foUdes , ni fOTiement fu| nuuvaii. 

Tome K E 
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^es conjectures qui approchentde 
vraifemblance. i*. H^rodote, db 
lin paflage^ cite ci^deflus ^ §. hHou 
dit que 9 « quand il faifoit du tc 
^ nerre & des eclairs", les Thra 
M tiroient des fleches contre le qi 
p> comme pour menacer la Divinii 
# parce quails ^toient dans Topini 
H qu'il n*y avoit point d'autre Di 
p> que le leur>». II femble que 1' 
cntrevoit dans ces paroles^ que ! 
Thraees regardoient le tonnerre 
la foudre comme Touvrage d'u 
Divinite mal-faifante , qu'ils mei 
f oient , &c quails defioient k cou 
de flSches , comme etant eux-mSn: 
fous la proteftion du feul Dieu to 
puiffant, Mais cette conjefture < 
dementie par les paroles mSmes 
FHiftorien , qui affure que les Thi 
ces foutenoient qu*il n'y avoit poi 
d'autre Dleu que le leur. No 
verrons ^^urs ce qu'etoient 1 
pr^teadues menaces, qu'ils &ifoi< 
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surs Dieux , en tirant contre le 

?. Hagenberg a cru que les Ger- 
ins admettoient un bon & tin 
uvais principe(i7),Il en donne 
iir preuve ce paflage de Tacite 
) : « On montre dans les Pays des 
Faharvales un bocage , oil regne 
ne ancienne fuperflition. ... La 
^ivinit^,qui y eft fervie , s'appelle 
iUis. 11$ pretendent que c'eft le 
iSme Dieu que les Remains ve- 
erent fous le nom de Caftor & 
e Pollux. On n'y voit ni fimula- 
re , ni veftige d'une fuperftition 
enue d'un Pays etranger. Tout 
e que cette fuperftition a de com- 
lun avec celledes Remains , c'eft 
ueTon ventre deux jeunes horn- 
ics que Ton eftime freres (19). » 

17) Hagenb. Gettn. Mf^ DiiT s. p. i So. 
Lf ) Tacit. Germ. ^J^^'Vtyn, ci - delTous , 

i^} Oa a faWi la Ycdion d'Ablancovt, ^«i» 

Ex 
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Mais ce n'eft-1^ qii'ime conjeflure 
hafardee , & deftituee de tout fon« 
dement, qui ne merite pas que Ton 
5'arrete ^ la refiiten 

3 ^. S. Auguftin (lo) park auffi de 
quelques Demons , que les Gaulois 
appelloient Dufii^ & ilaffure,d'aprc5 
plufieurs temoins dignes de foi , que 
ies malins Efprits aimoient les fern* 
mes , n'^pargnoient rien pour les 
corrompre , & en venoient k bout. 
On f^ait que plufieurs Peres de TE- 
glife ont foutenu cette fable , fans 
admettre pour cela Topinion des 
deux principes, D*ailleurs, Ifidore de 
Seville (*) remarque que les Gatt? 
lois appelloient ces Dujii , les Velusi 
( Pilofos ) ; par-U il montre claire-< 
ment que e'etoient les Satyres de$i 
Grecs. 



ctant un peu librc , ne laide pas de bien czpcU' 
mer le fens de roriginal. J 

(20 DeCifitat. Deilib. XV. cap. 2|.p. xslJ 
Hefychius dit que les Illyriens appeiloleat {cJi 
Sjtyres ^wdSat, 
(*) Ifido^ Oxig. libi Vm» «ap- uU, 
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§. VI. On ne peut pas difconve* 
X, ila verite, que , dans le VIII. 
^cle du Chriftianifme , les Saxons 
: les Sarmates , qui leur etoient 
Difins ^ ne ferviffent un Dieu mau- 
us. Mais il eft conftant que ce 
lite ne s'introduifit parmi eux^ 
je lorfqu'on eut commence k leur 
inoncer la Religion Chretienne ? 
omme les Pfedicateurs leur par- 
lent continuellement de la puif- 
nee redoutable du Demon , & de 
^tendue de fon empire, ces Peuples, 
al inftruits ,Ie regard^fent comme 
le veritable Divinite , & f e cru- 
nt obliges de le fervir, afin qu'il 
J leur fit point de mal. Aufli les 
ixons le nommoient-ils ( 1 1 ) le 
^ieu Noify oxxTybiliniiSyCe qui eft 



(ti) Fabric. Orig. Saxon, lib. I. ap. Voflium 
orig. 5c piogr. Idol. lib. I. cap. 8. p. ji. dc 
•flius Ibid. lib. I. cap. 8, p. 142. VoiOus re- 
nnoit , dans le mime endroit, i^ue le nom dc 
hiUnut a ^t^pris de cclui de DUholus, 

E3 
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manifeftement une corruptioi 
mot de Diabk ; ies Allemand 
pellent, encore aujourd'hui , 1( 
mon , Dibd , Deubel , ou Teu) 
II faiit etendre la mSme refl< 
aux Sarmates, qui portoieiit Ic 
de Slaves , & qui n'^toient fe 
des Saxons , que par le fleu^ 
TElbe. Le mau vais Principe po 
parmi eux , le nom de Diabol { 
ou de Zeernebock , qui defig 
DUu Noir. Ce fiit par une ra6\ 
i peu pres femblable , que S, 
ou Saint Vite , devint , parmi le 
mes Sarmates , une grande Dii 
(23). Des Miffionnaires > fori 
celebre Monaftere de Corbie ( 
leur ayant vante Ies miracles < 
Saint, qui etoit le Patron de 

(21) Hclmold Chron. Slav. lib. I. < 
pag. 116. 

V * 3 , Hclmold. lib. I. cap. tf. p. \ 5 . & c 
pag. 116. 

(24) II s'agit ici dc U nouvcllc Coibi 
w *j , en Wcftphalic. 



^ES CELtfiS, X/Vr^///. lOj 

>^re, les Slaves ^apr^s Stre re* 
ib^ dans le Paganifme , en firent 
e Divinity , qu'ils appellerent 
^uamevith , & ^'ils fervirent com- 
tee un Dieu du premier ordre. 

§. VII. On attribue affez g^n^ra* 

lement aiix Perfes d'avoir reconnu 

lieux Principes ^ternels , Tun bon ^ 

|k Tautre mauvais. Le Lefteiir per- 

Ittettra qu'on le renvoye , fur cet 

hrticle , ^ ce que M. de Beaufobre 

■n a dit dans fon Hijloire du Mani" 

iy^. On ajoutera ieulement que 

B ne voit aucune trace de ce 

togme dans ce que les plus anciens 

foteurs , comme Herodote & Ct^- 

B J ont dit de la Religion des Per- 

% Plutarque paroit etre le premier 

id en ait fait mention. II adure po- 

^vement ( 2.5 ) , que « Zoroaftre 

appella le Dieu bien-feifant Ora^ 

maih 5 & le mal-faifant Arimanius. 



.- 



(2$) VoytTL cidefTusch. in. 5. 3. not. 17. 

E4 
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f^ Entre les deux principes , 
» pla^oit un autre , qui s'apj 
» Mithra. Ceil pourquoi les 
» donnent encore k Mithra h 
>» de Mcdiateur. »» Selon les apj 
ceSjCette opinion avoit ete poi 
Perfe^non pas de laScythie , c 
M. de Leibnits Ta foup^onni 
y etoit parfaitement inconnue 
elle venoit des Indes , oh elk 
generalement reque. 

Herodote remarque , ^ la \ 
(i6) que la Reine Ameftris , i 
de Xerxes , fe voyant parve 
un age fort avance , fit ent- 
vivans, quatorze jeunesSeigi 
comme un facrifice d'aftion d< 
ces au Dieu que Ton place 
terre : mais il eft aflez pn 
que cette maniere d'entern 
hommes vivans, fit fbup^or 
THiftorien Grec , que le fa 

[z6) Hcrodot, lib. VII. cap, 1x4, 
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troit 6t6 offert k Pluton 9 quoique 
eDieu fut inconnu aux Peifes. II 
uok auffi que Plutarque (17) aiTure, 
I conf^quence du mSme pr^juge , 
le ces jeunes gens furent ofTerts ^ 
uton. 
5. VIII. On parlera pr^fentement 

Dieu fuprSme que les Celtes 
ardent, desnoms par lequel Us 
d^fignoient,& des prerogatives 
'lis lui attribuoient. On paiTera 
fuite aux principales Divinit^s 
e ces Peuples pla^oient dans les 
fmens; &c enfia on examinera^ s'ils 
tidoient quelque culte auk ames 
sH^ros^ & s'il eft vrai qu'ils v^- 
raflent in6me Hercule , Bacchus , 

d'autres Heros Strangers , que 
»n avoit mis , apres leur mort y au 
ag des Dieux. 

(17) Piucaich. dc Supexft. Tom. II. p. i7i» 
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CHAPITR.E V 

$. I. XL eA furprenant que^' 
qu'on a commence k icrire 
Religion des Celtes , perfonnc 
foit apper^u que ces Peuple 
foient tous im Dieu fupr3me 
portoit le m8me nom dans to 
Celtique, &c auquel on atti 
par-tout les m8mes prerogatr\ 
les autresDivinites.On le jmx 
dans ce Chapitre; & Ton 
que le Lefteur ne f9aura pas 
vais gre , fi Ton entre dan$ qi 
detail, pour etablir cette 
D'un cote , elle eft nouvelle 
peu pres inconnue ; de Tautre 
elle confirme merveilleufemc 
qu*on a dit en plufieurs endrc 
cet Ouvrage , que I'Europe et 
trefois habitee par un feut & : 
Peuple. 
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J. II. Le nomqiie tous les Peuples tes Peapics 
['Europe donnoientanciennement Slmk ofJll 

premier Principe , c'eft celui de tH!!^ 
Uy ou de Tis y d'oti a ete forme 
ui de Dieu. Les Efpagnols , & les 
ulois Tappelloient Teut , ou d'un 
n compof^ (i) Tef//tfr,Dieu le 
ie. Les Germains le nommoient 

, ou Teut , & fouvent d*un nom 
fellatif God , ^o^ , rodan , O^m, 
l-4-dire,& Bon. LesThraces Tap- 
loient Tis , ou Gotis , le bon Tis. 
: Grecs Ak , iitJc , ou 0fc<, Les 
iens Dis , Tz^j , Dcus , avec une 
htongue , & quelquefois Man-- 
, le bon Tus. II faut fournir des 
uves de ce qu'pn vient d'avan- 

Commen^onspar les Efpagnols. 
rite-Live , rapportant le fiege de f "voiSue^ 
^ille de Carthagene , en Efpagne , ^^^ un«<iu* 

■ 11 II III ■ II ^ 

; Tm , TiU , Pcrc. Vojex. Pcxron , Antiq. dc 
ition U de U Languc des Celces p. 416. U 
rcnen Di^ionn. Ccltiquc. p. 7 1 x. 

E6 
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par Scipion rAfriquain , dit 
^ ce General , ay ant paffe 
» CoUine-, que les Habitans 
i» appeiioient Mcrcure Teuu 
>> s'apper9Ut que les murail 
^ Villeetoient degarniesde 
» en plufieurs endroits ». Oj 
que les Habitans de Cartha] 
voient le Dieu TeutyC^^W 
froient un culte rellgieux , 
lieu ouvert , fur une Collin* 
de leur Ville ; qu'ils don 
cette CoUine le nom du Di 

(i) Livius lib. XXVI. cap. 44. 

(3) Les ancicnnes Editions de Tii 
tent Mercurium Teutartm. CcUe de J 
vius, dont on s'eft fcrvi, n*a pas^le 
tes, Jacques Gronovius, fils du p; 
prend merae foil aigrement Oiiz( 
Min. Felic. cap. 6 p. 54.) d'avoir 
mot en citant le paifage de Tite- 
quand le mot de Teurates feroit un< 
qui n*cft pas vrail'cmblable , n*y a 
feul Manufcrit, oii il ne fe trouve po 
ae laifTeioit pas d'etre jufte , par 
conftant que les Grecs & les Ro 
noient oidinairetnent le nom de J 
Tentatts des Cclces. 
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DES CeLTES) Livnlll. lo^ 
itoit zdpr6 ; &c enfin que les Romains 
^oient dans Tid^e que ce Taaatfs 
itoit le meme Dieu que Mercun. 
Nous Dirons tout-i-l'heure la raifoa 
de cette meprife. Paflbns k une fe- 
conde preuve. 

2.^ Strabon ^ parlant des Celti- 
b^resj & des Peuples qui leur ^toient 
voifins , du c6t6 du Septentrion , 
dit(4) n quHls ^toient accontum^s k 
y^ s'aflembler de nuit , dans le terns 
»»de la pleine Lune^ k Thonneur 
» d'«/2 Dieu fans nam ; & qu'ils paf- 
>» foient toute la nuit k danfer , & k 
» fe rejouir avec leurs families hors 
^ des portes ». Pour entendre ce 
y^ paflage , il faut remarquer que les 
Grecs & les Romains donnoient k 
leurs Dieux un nom commun, & 
un nom propre. On trouve , par 
exemple , dans les Infcriptions, Deo 
Mercuric , Deo Neptuno , Deo 

(4) Stzabo lib. III. p. 1(4. 
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VuLC ANO, Dieu eft le nom c 
ceux de Mercure , de Nepttu 
f^ukain , font les noms pr 
chaqueDivinit6. LeDieu d 
b^res n'avoit point de nom 
lien Quand on leur dema 
nom du Dieu qu*ils adore 
difoient qu'il s'appelloit 1 
Teia. C'eft ce que Strabon a] 
Dieu fans nom. Au refte , on 
dans ce paffage , plufieurs au 
tumes,qui ^toient commi 
Celtib^res , avec les autres 
Celtes, lis tenoient leurs af 
les plus folemnelles de nuit . 
des portes. Us celebroient ps 
rement le jour , ou plutot h 
la pleine Lune ; c'^toit une 
Fetes. Les danfes & les fel 
foient partie du culte religiei 
rendolent ^ leurs Dieux. 

3.^ On f^ait que les Phe 
sletant empares de Tlfle de C 
bStirent un celebre Temple , 
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neur d'Hercule 5 & donnerent 2 llile 
le nom de Gadiira. Denis le Peri^- 
5^te remarque ( j),qu'avant ce tems- 
[^ , les Habitans natureis du Pays 
ippelloient cette lile Cotinufa ; ce 
qui fignifie , comme on Ta obferv^ 
lillleurs (6) , la maifon , Thabita- 
ion du Dieu Tis. II eft vrai que le 
kholiafte du Geographe pretend ^ 
G[ue rifle re9Ut le nom de Cotinufa ^ 
parce qu'on y trouvoit beaucoup 
d'oliviers fauvages > que les Grecs 
ippelloient kotiVous. Mais> puif- 
quelesPh^niciens ^toient dansTIfle^ 
long-tems avant qu'elle fut connue 
des Grecs , & qu*eile portoit d^ja le 
nom de Cotinufa , lorfque les pre* 
miers yenvoyerent une Colonic , 
ileft certainement ridicule de donner 
i ce nom une etymologie grecque. • 

4.** Ajoutons enfin , que Ton trou- 

(s) Dionyf. Per. ?. 450. Euftath. adh. lo€« 
pag- 74- 

(6) CUdclTus Liv. I. ch. 15. f* 2^7* 




' ^1 \s propres d'h^ 

ViUies^dans la compofi- 

defqueb Ic nom de Teue , on 

" Tis ^ tntr^ anifeftement Le 

< ', pW excf ! J qui commanda 

le$ p^qolsi b la mort de r^- 

Aes VUie^ de ( 8 ) Cottaobriga, t 

](e pidSage d^une Rtvi^e » aUfur^d^ 
. ^el fl y ay oit un Sanduaire conftcfi 
auDieuTeii/. \ J 

Gauiois 5» IV. Les Gaulois avoient auffi 
suprd. leur Tcutates ^ auquel ils offiroient 
^flom. d^s vidimes humaines 9 jomme (9) 
Lucain, & ( 10) Laftance Tont rc- 
inarqu6. C'eft le m6me que Jules- 
CiSfar appelle Mercurc (i i). « Mer- 
lin cure eft celui de tous les Dieux 

(7) Diod. Sic. XXXII. p. 7> j. 

(8) Ptolcm. lib. II. cap. 5. p. 41. c. «. p. 45. 

(9) Lttcanus lib. I. V. 444. 

(10) La£^aiit. Inftit. lib. I. p. ^x» 
(iijCaffuYI. 17. 
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■iitauquel les Gaulois font le phis 
. ^ attaches , dc dont iis ont ie plus de 
)» iimulacres. lis le regardent comme 
» rinventeur de tous les Arts ^ com- 
» me le prote^eur 6c le guide des 
» voyageurs ; ils croyent que fon 
» pouvoir eft tres-grand pour ceux 
» qui veulent gagner de Targent , 
H ou qui s'appliquent au commerce. 
*» Apres lui , ils fervent ApoUon , 
» Mars 9 Jupiter & Minerve». Tout 
cela fera explique , en examinant 
pourquoi leplupart des Grecs & des 
Romains ont donne le nom de McT" 
cure au Teutaus des Gaulois. II fuffit 
de remarquer ici , que les Gaulois 
fervoient leur Mercure'preferable- 
ment k tous les autres Dieux. lis le 
regardoient comme le Dieufupreme. 
Tertullien & Minutius Felix fuivent 
les idees de Jules-Cefar. Le premier 
dit (i i) , que « les Gaulois immolent 

(i 2] X^rtullian. Apologct. cap. 9^ 
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. # des ^mltdnts^i^) k Utreun ^ 
feeond (14)1 qu9 << les Gaulois 
i» vent M$reun ^ 8c lui oflfrent 
w tidinies humaines 9 qu^l &u(! 
w plutdt appellor inhumaines »»« 
AuTefte , ce n'eft pas fans ra 
iqu^on a reinarqu^ ailleurs (i 5) , 
Jttles-C^ar o^^it guiresaufid 
h Religion des Gaulois. On en t 
veici une preuve d^monftradv 
. afltirei que Us Gaulois firvtm j 
dpdUmimMtreure. Cela eft yrai 
un fens. Le grand Dieu des Gau! 
^toit Tauaus , que la plupart 
Grecs 9 & des Romains ont pris | 
Mercure, j^ais void la bdvue. 
commencement du chapitre fuiv 
il ajoute ( 16) : « Tous les Gai 
» pr^endent 8tre ifllis du Pere j 

(11) if«/«r 4/iMy par oppofition aux 1 
ciens , qui immoloietit des enfans. 

(14) Minut. Felix cap. VI. p. si* cap. 
pag |Z4 

(is) Ci-deflusLiv. I. ch. 13, p. 220. i 

(i6)CxrtrVI. It. 



BES CfLTES, Livrtltl. 115 

» & ils difent Tavoir appris de leurs 

^ Druides. Ceft pour cela quails me- 

\ furent les terns par le nombre des 

> nuits , & non par celui des jour$. 

Ils comptent les jours de leur naif- 

fance 9 les mois , les ann^es > de 

telle mani^re 9 que le jour fuit 

toujours la nuit >». 

On voit dans ces paroles, i.^ que 

Liles-C^far, tromp^ par la feule 

onformit^ de nom , a confondu le 

15, ou le Teut des Gaulois, avec le 

Tis des Grecs & des Romains , qui 

toit Pluton. 2.^ II n'a pas f^u que 

e Pere Dis des Gaulois ^toit le m6- 

le que celui qu*il venoit d'appeller 

lercure. Ceft du Dieu Tcut^ que 

es Celtes , en g^n^ral , & les Gau« 

ois, en particulier,pretendoient Stre 

lelcendus. Ceft pour cela qu'ils 

*appelloient (17) r<i//^/, c'cft-4- 

lire , le Pere Tcut. C'eft pour la mSme 

(17) Fojres, ci-deflUs note (i). 
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St its Gennains ce qu 
■^Cciar z9t>k dit des Catitoi 
(17). AEMreksDimXy lisferven 

• pDodpdabeal Mercure, lis cro^ 

• jcttf mfiae^ qu^eApennis delu 
» iatmoler , dats de certaias joun 
jides Ti&nics humames f». Le noib 
^l^9s ltd donnoient ^ dans Icur Ian* 
giie , etoh aufli celui de r^rx/r ^ ou d^ 
r«££. « Qs cclebreut (18) , dIt le m^^ 

• aeAuceur, pard'andensTers, qui 
9 loot leurs feules Annales , le Dieu 
i»ra//fofl,iffudelaTerre, &fonfils 
MManous, auxqufb Us rapportent 
n rorigine & retabliflement de leur 
> Nation *** Tuijion (zg) efl le pre* 

(17) Tarit. GcrtD. cap. ^^ 

fit} Tacit* Gcon. t. 

(^?)On«dit plus iMUcqueTAriVt^^^frw/ 

Cittti rt^^tmitJit i*triiin7lu ^rnrt kumMin. LiT.L 
«h. I o. p» 1 to. ^ue , /i/dB Ui Gtrtrmini , M4B]i«*, 

Wir. Li?* r. Chap, li* f«g. 11 J, qMcitiCtiHsfi ' I 
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lier homme 9 dont les Germains 
lifoient un h^ros , qu'ils cel^broient 
ir leurs cantiques; comme ils ^- 
)ient dansropinion que le premier 
omme avoit etc tir6 de la terre , 
ar la puiffancedu Dieu Tuis^Ws 
appelloienty parcette raifon , Tuif" 
m, c^efl-ik-dire , fils de Tuis; & ils 
iAommoient eux^m&mesTeiUoncs , 
30) Teutonariij Tcutofagcs ; deno« 
dinations , qui ^toient communes 
lUtrefois h, tous les Peuples de la 
lermanie , ainfi qu*on Ta prouve 
lansle premier Livre de cet Ouvra- 
je. Le nom de Taurifci (5 1) , que les 



ti^TuifeoH, Ttut, Ttutdtet. Liv. I. ch. 1 4. p. 2tfp» 
^eft une inexaAitude qu'on prie le Le£leur de 
eftifier. Dis ^ Tuis, Teut, eft le Dieu fupr^me 
tes Ceites, aaqael les Grecs 6c les domains 
onnoienc le nom de Mcrcure. r«iy?tf» fignific 
frFiU de Dieu, le premier homme. Les Alle* 
aands diroieat aujourd'hui Tuifloshn, Sobn figni* 
ie, en leur Langue , un fils. 
(|o) Cl-d^flu* Liv.I.ch. i^. p. i^^.-a?*- 
lit) TsH'Ritb , aoyaume de T(ut Voytx* ci-; 
lefl; Liy. I. (bt »^- ?• *7»i a«>tc {€2). ^ 
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Npriciens portoient anciennemi 
& qui ^gnifie le Royhmu dt 2 
marque auffi que ces Peuples 
tendoient 6tre fous fa protefi 
C'efl conform^ment \ ces v^ks » 
leScholbfte de Pindareyexpliq 
tin paffage du Poete,o{i il efl 
qu*Hercule avoit apport^ Toli 
des fources du Danube ^ reitfai 
(3 *) ^ qu'elles etoient dans le ] 
i» des Hyperbor^ens 9 qui dd 
^ doieiit dies Titans, comme Pfa 
>^ nicus Pavoit ecrit ». 

Dans la fuite , les Peuples d 
Germanie s'accoutumerent infi 
blement ^ defigner le Dieu Ttm 
le nom de Vodariy Guodan\ ou i 
qui fignifie le bon. On le voit 
un paffage de Paul Diacre , qui 
rite d'etre rapporte tout entier ( 



(32) Schol. ad Pindar. Olymp. III. p. j 
(31) Paul. Diac. E.ei. Longob. Ub. I. c 
fag. 357. 



roi 
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^odans<^^ quelques-uns appeU 
!nt) en y ajoutant une lettre^ 
'iuodan^ eil le m£me Dieu queles 
lomains nomment Mcrcun. U efl 
dore par toutes les Nations de la 
iermanie. Ce n'efl m^rne pas d'au- 
ourdliuique fonculte eil etabli; 
m pretend qu'il etoit fervi autrcr 
bis jufques dans la Gr^ce f>. 
On pent condure plulieurs chofes 
ce paflage. i.^ Depuis le terns de 
idte 9 les Germabs avoient fubfli« 
i le nom de Voian ^ ou de Guod^n^ 
iplacedeceluide Tuis. II eft faci- 
le comprendre comment ce chan- 
Qent avoit pu fe faire. Comme 
Piques Peuples Celtes appelloient 
Dieu fuprSme Tis , ou Coth i 
roJiis) le bon r/V,d'autres le 
nmerent fimplement God, le Bon^ 
cet ufage pr^valut tellement en 
tnanie, qu'i la fin , le nom de 
fe perdit infenfiblemcnt, les A1- 
ands ne {e fervant, depuis long- 
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terns, que du nom de God (34 
defigner laDivinite. 

2.* Ce rodan 6toit le grain 

des Germains, C'eA k quoi s'a 

YEdddy c*eft-k-d!re , Tancienr 

thologie des Iflandois. Elle 

( 3 5 ) « qu'Odin eft le plus 

» des Dieux, le Dieu fupr3m< 

3.'' Ce Vodan paffoit poi 

le mSme Dieu que le Mercii 

Remains. Godefroi de Viterb 

& TAuteur de la Vie de Sai 

lumban (37) Taffarent, apr 

Diacre ; & il feUoit que les 1 

Germains, en general , fuffei 

la meme opinion , puifqu'er 

vant le Calendrier Romain , 

(34: Gothofredus Viterb. part. 17. 
fredegar. ap. du Chefne Tom. I. p. 7. 

(1 s) Edda lOand. Mythol. 1 1. 

{3^) Ubi fupri, note (35). 

(37) Vita S. Columbani ap. du Che 
pag« s 5*. M. Mafcau s*cft fervi d'unc 1 
la vie de S. Colomban, qui portc Dto j 
^uem Mercurium vtcMt, Mafcau TOQlt 
cs $uxio. 
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jrent le Mercredi , c'eft-^-dire , 

ur confacre k Mercure , Vonfiag^ 

omme pronon^oient les Peuples 

ford (38) , Odtnfiag. 

^ Enfin Paul Diacre , & les Au- 

squ'il.fuit, ontentrevu que le 

:ure des Germains avoit , autre- 

ete fervi^6me par les Habitans 

I Grece. Ceft une remarque dont 

;ra ufage dans Tun des paragra- 

fuiyans. 

VI. II £2ut paffer aux Nations le cuice js 

lemeuroient des deux cotes du mlTclIliM 

ibe., depuis la Baviere jufqu'i Kii!'*^ 

embouchure. Elles adoroient 

le Dieu Tciu; mais ,comme ces 

r^es (6toient habitues par une 

te de Nations diff<6rentes , qui 

Lent avancees fucceflivement du 

l,& derOccident,il ne faut 

tre fiirpris que , felon la diffe- 

) OJUm T«i , Mercredi. La Peyrere , Kcla- 
^ riflande , daps le Kccacil des Voyages 
:a»Tom«Lp.4i» 

f% 

1 * 
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fence des diale&es , chaque 1 
donnit au nont de Tcue^ que 
flexion particuliere. 

x.^ On a all^gu^ un paflag^ 
rodote , qui porte (3 9) que m 1 
n ^oit celui de tous lesDieux 
i¥ lequel les Rois de Thrace a 
» le plus de veneration. Us 
n roient que par fon nom , < 
n tendoient m6me en tirer le 
^ gine f>. Ce M ercure, <lont 1< 
de Thrace fe difoient ifliis, p< 
die^ eux ^ comme par-^out ail 
le nom de Tis^ ou de Cous, 
gnifie , comme on Ta deja rema 
le boh Tis. C*eft la raifon p< 
quelle ces Provinces affedion 
fi fort le nom de ( 40) Cotis , 

{19} Ci-dcflos ch. V $. J . 

(40) Stoboeas Scrm. 142. p» 4tt. Sei 
p. 5 I ^. Livius XLII. 19. s X. Valef. in 
ex Polyb. XXVII. pag. 1 27. ex Diod. S'u 
pag. 307. Cottus Rex, CxCu Bell. Civ. 
cap. B6,9S' Cotjs Rex, Tacit Ann. II. 
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7oeifon, qui marquoit qu'Us 
de la race de ce Dieu. 
I'eft de la mdme Divinity qu'il 
endre ce paflage de Strabon 
( La Fete que les Thraces c^ 
It k rhonneur de Cons &c de 
f> reiTetnble auic Fetes de 
s>». Coeis eft le Dieu, dontil 
iyl'Efprit univerfelj TAme 
id^<9 ou 9 comme les anciens 
phes Tappelloient , le Prin- 
i£ Bindis , dont on parlera 
lieu , ^toit la Terre , le Prin- 
fif 9que le Dieu Tis animoit ^ 
: il s'etoit fervi pour la for* 
de lliomme. La F6te de Cous 
indis reflembloit aux Baccha* 
*s Grecs par trois endroits* 
ement , on la c^l^broit de 
n fecond lieu , la ( 43 ) 

oius lY. I %. HozaL lib. III. Od. t. 

lifie £ls de Com. 

abo %. p. 47o< 47 !• 

rft cellc que Suidas appellc hiAfirtt 

fgu ci-aprcs Bote ^9 5 )• 

^3 
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danfe , qui faifoit partle dii 
cW^jimitoit celle des Ba 
Enfin toiites ies folemnites 
ces^ & des autres PeupL 
^toient des terns de r^jouil 
de bonne-ch^re. On y cc 
fur-tout de' grands exc^s. 
p<>]t k la boifTon , & ces exc 
noh feulement permis , mai 
que mani^re autorifes par 
3.^ On a eu occafion de 
dans le premier Livre de o 
ge (44) , que Ies pretenduj 
que Ies Grecs accufoient d 
clare la guerre k Jupiter , I 
tres Dieux , etoient Ies anc: 
tans de la Thrace , qui pre 
nom de Titans,parce qu'ils 
defcendre du Dieu Tis , 
defendirent le culte k ma 
Ainfi ce n'etoit pas un priv 



(44^ Voyez, ci-dclTus Liv. I. ch. 9. 
140- i4»- J4V. 
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ilier aiix Rois de Thrace , d'&tre 

I la race de Tis* Le Peuple fe glo- 

>it d'avoir la mSme extraftion, 

iien que les Princes qui le com- 

idoient. 

5. VII. Ce qu'on vient de dire des lm aucrei 
liraces , doit s'entendre aufli des dlnfeulomic 
itres Peuples , qui demeuroient au oanub^laiio. 
idi du Danube, tels qu'etoient les otusupS-!' 
ardaniens,les Mefiens , les Tri-*™^^'^"'* 
lies , les Illyriens , les Getes , 
; Pannoniens , &c. Paul Dia- 
» aiTure (45) que le Dieu Teut^ 
'il appelle Vodan , etoit ador6 
r toutes les Nations de la Germa- 
j, jufques dans la Grdce. EfFefti- 
ment on trouve par-tout des tra- 
s du nomde Ttut. On pourroit en 
eguer une infinite d'exemples , fi 
m ne craignoit de fatiguer le Lec- 
ur par tout ce detail. Les Illyriens , 
T exemple , appelloient le Pays 

(45} Paul. Diac. Rcr.Longob. I c. 8. p. j $7. 

F4 
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qui eft autourdeDurazzo][4d)y' 
.iant, c'eft-^-dire^Pays de Tau, 
Panooniens avoient auffi une ft 
refle qui portoit le nom de Tettu 
gium (47)9 &une autre qu*ils a{ 
loient (48) Taurunwn. 

On croit ^ au refte , que queli 
Peuples G^tes & Daces appellc 
Stuihf le mSme Dieu que les ai 
d^gnoient par le nom de Jh^ 
Ttut. Ce qui fait naitre cette peii 
c'eftlenom AtStutttuUc^oxiik 
talctSj que plufieurs de leurs Pri 
portoicnt avec un nom propre. 
nandes,par example ^dit (49) 
»> Diceneus vint en Gothie^ fo 
>» regne de Sitalcus Botolfia >», < 
a-dire , vers le terns de Jules-G 

(46'Thucyd. I. cap. 14. p. 14. 

(47) Pcolcm. II. cap. i6. p. ^i, Antor 

(4^^ Fcolcm II. cap. itf. p. tf s* 
(49) Jornand. cap. i r. pag. tf itf. Thai 
parlc aufli d'un Koi des Odryfet , noim 
t§Utu Thucjrd. II. cap. 2.^. p. loo. 
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ant ce Roi des G^tes &io\t contem* 
drain.(5o) Thalc^ ou Schalcj iGgni- 
nt^dans la Langue celdque^yir- 
t€ur. U paroit vraifemblable que 
ialcus Boroifta eft autant que Bo^ 
iftafcrviuwr dc DUu 9 ou 9 comme 
m diroit aujourd'hui, Boroifia , par 
grace de Ditu : ce qui confirme 
tte penfee , qu^on ne donne cepen- 
nt que pour une fimple conjee- 
re 9 c'eft que , dans la fulte , plu- 
urs Princes de la meme Nation 
irent le nom, oule titre de (51) 
loemttalus , ou de (5 2) Rymctalcesy 
;ft-^-dire ^ defcrviicur dcs Romains. 
vouloient , fans doute j faire leur 
ur auz Empereurs. 

$. VIIL N'oublions pas id les p,t°'?|.^^ 
luples qui etoient fortis des Con- ^*«'»*^o»^«- 

* * coQDU par Ics 

iesydont on vient de parler, & qui Peupicsceiiw 

■ ' 1 ■■■ ■ III — — — ^B— ^^ 

(5o)Ci-deirusLiv. I.cht i$.p. 30/^. 
'5 1) Tacit. Ann. II. 67. III. 3 f. IV. 5. & 47* 
(sx) Plutarch. Apophc. Tom. II. p. 107. pio 
JBasLIV. p. S}5* 545* 5tf»« 
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qui avoient avoicnt paflc dans TAfie mineur^" 
l-Aiit MTneii- Dc cc nombrc etoient les Lydien5f ' 
^^' les Phrygians , les Bithyniens^lefj 

Mariandins , les Cariens , les Paphbh 
goniens , & plufieurs autres , dont 
on donnera ailleiirs le catalogue. Of 
veneroient tons la Terre , avec It 
Dieu (53) Atis. Atis , oii (54) As-dsi 
eft le Seigneur TiSy que Ton appeUi| 
loit aufli ( 55 ) Pappasy le Seigneurl 
& Fere , parce qu'on le regardob 
comme le Pere de rhomme, qu^it 
avoit X\ri de la terre. Ces Peuplei 
avoient , d'ailleurs , fur Torigine de 
rhomme, une tradition affez fern* 
blable aux anciens Habitans de VkU 
lemagne (56) : « Les Germains celi* 
» broient par d'anciens vers le Dieu 



(53) Scrvius ad iEncid. VII. v. 762. Apollo- ^ 
nil Argonaut, lib. I. v. i 125.1x26. Schol. Apol- 
lon. adh. loc. pag. ixt. Harpocration in vocc 
AT^irp. 54. 

(54'Ci-dcflus note (5 3\ 

(5 s) Diod. Sic. lib. III. p. 134, 

(56) Tacit. Germ. cap. 2. 
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j!o/i, iffu de la Terre, & fon 

Mannus^ auxquels ils rappor- 
itit rorigifie & retabliffement 
eur Nation n. 

Mythologie des Phrygiens , & 
ydiens portoit (57), que , du 

fuprgme , & de la Terre , 
It defcendus les ( j8) Afiiy c*eft- 
, les Seigneurs , les Divinites 
;mes; les Atis y &c les Coiis , 
^lire 9 les Princes ; les Manni ^ 
I qui eft la m6me chofe j les 
IS & les Lydi , c'eft-k-dire^ les 
es &c les peuples. C'eft ce 
peut voir dans les differcns 
!S cites en note. Mais il faut 
juer que les Grecs , qui nous 
nfcrve la tradition de cesPeu- 
I'ont defiguree en bien des 

^lonyf. Halic. I. p. 2ri. Herodoc. I. 94. 
'II. 74. Sceph. dc Urb. pag. 194. 415* 
ad Oionyf. Tericg. p.^f. Diod. Sic. III. 
c. Idd. &Ofir.pag. 360. Achen. lib.IV- 

;i-dcflusnotc (sj)- 

F6 
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manieres , & qu'ils ont fur 
mis deux fautes confidera 
mi^rement, ils ont confon 
Atis , ou Cods , avec une 
Princes , & de Pontifes 
toient le meme nom ; les ' 
qu'ils prefidoient k fon 
autres, parce qu'ils prete: 
tirerleur origine: Tautre 
a^te relevee ailleurs ( 
/qu'ils ont rapporte les 
Peuples Celtes , comme , 
pie , ceux de Lydi^ & de 
quelques anciens Rois, q 
porte ces noms ; ils'Ieur fc 
rement epoufer des Ny 
des Deeffes. Ces etymol 
auffi ridicules , que fi Ton 
les noms d'homme & 
viennent de deux Princes 
s'appelloient Humus & P 

(59) Ci-deiTus Liv. I. chap. %, | 
chap. 13. p. iz^'iz^. 
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Q^oi qu'il en foit , ( car il n'eft pas 
poffible de d^m81er parfaitement la 
v^t^des fables o\x elle a iti enve- 
lopp^e) y on trouvera parmi les Cel* 
tts de I'Aiie mineure ^ comme par- 
tout ailleurs , des noms propres d^ri- 
v^ de celui de Tis ^ oii de Tcut {66). 
Les Gallogrecs , qui paflerent en Aiie 
[>lufieurs fiecles apr^s les Phrygiens » 
k les Lydiens,avoient deux Tri- 
ms, dont Tune portoit le nom de 
[61) Tcaofagcs^ & Tautre celui de 
'6x),'J'eiuobodiacL On a aflez indiqu6 
'originede ces denominations, pour 
"e difpenfer d'y re venir dans la fuite# 

§. IX. On a prouve ailleurs que nyaUcud 

^ ^ cro«« que U 

(<o) Diod. Sic. lib. II. p. 10. Corn. Ncp. in 
^atame cap. i. Athen. IV. c. lo. Pomp. Mela I. 
uip. 6. pag. 2tf. Flin. Hift. Nat. lib. Y. cap. go. 
Plutarch, de Flura. Tom. II. pag. i i^i. Stobsug 
Serm. 242. pag. 193 . V§yn. ci-dciTus note ( 57 }. 
Vifitnufa^ raaifon de Tit. 

{6\) Ci-defTus Liv. I. eh. 8. p. 93. 94.011. 14. 
pag. 270. *7i. 

(«2) Plin. V. cap. 3 a. p. <2«, V^tx. ci-deiTui 
ftotc 4u Teutobodtn, Fa^i dc Ttuf, 



**1 

?wc ^''' loieflt Dieu (6j) God , cie la mStne 



f 



maniere que lesAUemands. Mais, 
comme ce terme C?t?(/ eft un nom 
appellatif* quifignifie le {6^bony 
laqueftjonferoitdc f^avolrfi lenom 
propre de Tis , ou de Ttta , etoit 
employe par les Perfes , comme par 
toiis ies autres Peuples Celtes , pour 
difigner le Dieu fuprfime. II four 
avouer qu'on n'a encore rien trou- 
v*5 qui I'dtabliffe d'une mauierc pofi* 
rive (5 j), L'onfoup^onne feulemeot 
que , lorfqu*Herodote dit {^(>^ ^ que 
« laReine Ameftris fit enterrer tout 
>> vivans quatorze jeunes Seigneurs , 
» comme un facriiice d'aflion de 
>♦ graces au Dieu que Ton place fous 
wterrew, cet Hiftorien a confbndu 
VAtls des Phrygiens, & peut-etre des 

(£41 Ci'dcfTus g. 2. & f . 
(*j) Ci-apifes 5* I J, 
(<i]HerDaoc. VIL »f. 11 a. 
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, avec V^dis , ou le Pluton des 
, All moins verrons-nous tout- 
.ire, que les Romains ont &it 
^vue parfaitem^femblable. 
[. U hut repafTer pr^fentement lu scythes, 
ope. Les Peuples , qui demeu- ?(ScnKTJ"" 
au Nord du Danube , & que ^u'btla'' 
i^fignoit fous le nom general ^?;;j'J„JJ'^ 
thes , ont ete peu connus des 2* ** '*®"* •*• 
IS. On entrevoit, cependant, 
; Scythes donnoient au Dieu 
le le nom de Tay ^ ou de Taiu 
II paroit , par un paflage de 
hilafte Simocatta (67), que 
urcs vcneroient le Feu , TAir , 
Eau ; qu'ils cd^broient la 
e dans leurs hymnes; mais 
5 n'adoroicnt & n'appelloient 
, que celui qui a fait le Ciel 
Terre h. Dans le Chapitre 
t , le mSme Hiftorien obfer- 
!) que #( le Souvierain de la 

eophyl. Simoc. lib. VII. cap. S. p. 17^. 
heophyl. Sim. Til. cap. 9. p. rftf. 
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j» Ville de Taugas s'appelloit T 
)» ce qui fignifioit , en Grec , 
» Dim >». tftf /z , on/on , fignific 
ScytheyUn fils^infi Toy etoit ] 
du Dieu qui a fait le Ciel & la ' 
Les Princes Turcs prenoient 
doute ^e nom de Toy/an^ pou 
quer qu'ils tiroient leur orig: 
ce Dieu, 6Cy felon les apparen 
v^n^ration que les Turcs a'' 
pour la Terre, venoit de ce 
la regardoient comme la me 
vivans, 

Ces idees s'accordent affei 
ce qu'Herodote dit du Jupit 
Scythes & des Perfes (69). Le: 
thes croyoient que ia Terrc 
fimmc de Jupiter. lis donnoi 
Jupiter le meme titre que les I 
giens , defcendus des Scythes , 
noient^ leur^/^5. lis Tappell 
Papaus (70). Les Perfes nomm 

(69) Herodot. IV. 59. 

(70) Ci-dclTus , ch. IV* $. i. note i. 
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ipiter {7 1) toute la voute des cieux, 
eft-^-dire , TAme univerfelle , qui 
ivironne , & qui penetre toutes les 
ifF^rentes parties du monde : mais 
y a , aurefle , dans le recit d'Hero- 
ote plufieurs difficultes. On en a 
eja indiqu6 quelques-unes^ & Ton 
)uchera les autres dans le Cbapitre 
livant. 

2.^ LaCherfonnefe Ciinm^rienne> 
u'on nomme aujourd'hui la Tarta- 
ie Crimee , etoit appellee par les 
nciens Habitans du Pays Taurich 
72) , c*eft-i-dire , le Royaume de 
"tfw, & ces Peuples^voient, comme 
es autres Peuples Celtes, des Prin- 
es du nom de (73) Botys. 
3.^ On a beaucoup de penchant ^ 

roire que leRoi Targitaiis (74), 

» ' ^ ' ' ' '^ 

(71) Herodot. I. cap. 131. 

(72) CberfanefusTAuncn. C'cft Torigine du flom 
e Tauri , que l«s Gcecs donnoient aux Scythes 
le cette Contree.. 

(73) Ariian. Peripl. Pont. Euxin. p. 130. 
(74) Herodot. IV. 5. Voy€^, cidcflTus Liv. I. 

b. I3.pt 240« 



mands diroient aujourd'hu 

gutke-Taus. Au reile , ce n'ef) 

conjcfiiire. 

lei ancient §. XL II ne rcfle plus qu 

rirai?e"adot des anciens Habitans de Vita 

SpTS" la Grice; Avant que des ( 

^trang^res euflentpafTe en Ii 

Abori^ntSyK{\x\ re^urent ej 

nom de Romains, adoroieni 

Pere Dis , auqiiel ils oSroU 

yant I'ufage des Celtes , des 

i|* humaines. Ces Peuples avo 

t tout une grande Ffite , qu' 

, ' ' broient au commencement 

terns , & pendant laquelle c 
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>utume (de pr^cipiter dans le Tibre 
ente hommes fexag^naires. Les Au- 
gurs Latins affurentqu'Herculc abo- 
t cebarbare ufage ; mais que, pour 
e pas efFaroucher les efprits , qui 
emeuroient attaches aux anciennes 
ipisriHtions , on jugea ^ propos de 
:)nferver une image de ce facrifice 
7&) , & de jetter tous les ans , dans 
f Tibr^,trente hommes de paille. 
?rvius, dans fon Commentaire fur 
irgile, remarque (77) que les 
trufces appelloient le Dieu des 
omains Mantus. Man , dans Tan- 
enne Langue deTItalie, fignifioit, 
)mme en AUemand (78), bon^ 
lillant. Ainii Mantus eft encore le 
3n Tus. II n'eft pas fans apparence 
ie c'eft-la la veritable origine du 



(76) Voytz. la note pr^c^dentc & ci-d. Liv. I. 
ap. 10 p. 194. 

(77 , Servius ad £neid X. v. 1 99' p« *o^» 
(7«) Pomp. Fcftus Paiili Diac. p. 312. Vtiio 

L. Lat. liU. V. p. 4. 
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nom de Tufces (79), que les I 
tans du Pays de Florence port< 
dans les tems les plus recules. 

Aurefle , il ne hut pas confon 
comme plufieurs Tont fait, le 
des Aborigines , ou le Tus des I 
ces , avec YjiJhs des Grecs mode 
qui eft le meme que Pluton. PI 
^toit le Dieu de la mort & de I'E 
pis ^toit le Dieu fupreme, 
qui avoit forme Thomme. C'eft 
cela qu'on Pappelloit le Dis f 
ou Ditis Pater ^ le Pere Dis , ] 
qu'on le regardoit comme le ( 
teiir & le Pere du genre hui 
Pluton , qui paffoit pour avoi 
frere de Jupiter & de Nept 
n'etoit affurement point conni 
les premiers Habitans de Tltalie 
Hercules , c'eft-^-dire , les Pr 
Grecs , qui avoient conduit 
Colonies dans ce Pays, aulieu d 
gi ■ II ■ 

(7^;.Ci dcflTus Liv. I. ch. lo. p. 180. 
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ir fon culte ^ t^cherent , au coo* 
laire, de Tetablir ; mais ils combaN 
rent , & ils d^truifirent , autant 
ullfiit en leur pouvoir, la Religion 
» Titans^ c'eft-^-dire ^ des adora- 
urs du Dieu Tis. II femble que 
ic^ron lui-m6me ait fenti que le 
is des anciens Remains ne pouvoit 
re le Dieu du Tartare. II croit (80) 
le #cle Pere Dis eft la vertu de la 
terre, d'oii tout fort , & oh tout 
rentre n. Les Celtes en avoient 
-peu-pres la mSme id^ ; ils regar* ' 
oient Z?/5 comme TAme de la terre 
i du monde entier. 
Cependant^il ne iaut pas Stre fiur- 
ris que plufieurs Auteurs c^lebres 
e I'antiquit^ ^ fans faire attention k 
es differences fi notables, ayent 
onfondu le Dis des anciens Celtes, 
vec VAdh des Grecs modemes. 
)eux chofesontpu&dlement leur 

(lo) Ciceto 4c Nat* V^ov lib. U* cap. U. 
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en impofer. Premierement, 1 
iemblance du nom diAdis ave< 
de Dis ; en fecond lieu , la c< 
mite du culte que Ton rendoit 
deux Divinites. Les Celtes ofE 
des vi£times hiimaines a leurs I 
lis croyoient les appaifer , & 
cheter eux-memes de la mor 
enterrant des hommes tout vi 
ou en les noyant. Leurs Affen 
religieufes , les plus folemnelli 
tenoient de nuit. Lps Grecs ofFr 
aufli i Pluton des vi&imes 
maines. lis precipitoientjils noj 
des hommes, pour appaiier le 
jde la mort & de I'enfer. Les faci 
deftines aux Divinites infei 
s'ofFroient ordinairement de ni 
n'en falloit pas davantage poui 
croire que le Dis des Abori 
etoit le Pluto"n des Grecs mod^ 
Ce fiit fur de femblables appan 
que Jules-Cefar jugea (8i), q 

(ti) Ci-dcOus §. 4, 
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Teueates des Gaulois etoit auili le 
rnSme que Pluton ; & c'eft fur un 
fondement bien plus leger encore , 
que Pltttarque^ Tun des hommes 
les plus f^avans , & les plus judicieux 
de fon fiede , a foup9onae (81) que 
les Jui& adoroient le Dieu Bacchus , 
parce que les rejouiffances qu'ils 
£ufoient pendant la FSte des Taber- 
nacles reflembloient aux Bacchanal«s 
des Grecs. 

Puifque les anciens Habitans de 
ritalie adoroient le Dieu Tis^ovL 
Ttuiy il n'eft pas furprenant qull y 
cut dans ce Pays , comme dans tout 
le refte de I'Europe (83) , des Tcu^ 
tonSyic que Ton ait meme place (84)9 
danslevoifinage du Mont Vefuve , 
le champ de bataille oil les Titans fii- 

(«2) Plutarch. Sympof. lib. IV. Qwcft. 5. 
l%i) SecviHs ad iEneid. X. T. I7f • P- ^®4r 
(«4) Scrv. ad &n. III. T. $7«. P- «"• At*^' 

de Mir. Aufcak. p. 707. Vcyn. ci-dcflVw Ut. !• 

cha£.l. p. 171. 
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fcnt d^feitspar les Dieux. Les Gf ccs 

dans le Royaumc 

^de Naples ^ vinrent i bout d'y ctabttr 

kur Religion , mais ce nefut qu'aprcs ^ 

avoir fouteniijde la part des HabitanJ 

natiirels ^ de longues & dc violentes 

oppofitions^qui fur^nt quelqiiefois 

portdes jiifqu'4 une guerre oiiverte. 

tanci^t §, XIL Pour finir par les Grecs, 

c Ida on trouve dans Herodote queiques 

tmc ' ' paflagesremarquables furlaReligion 

* de ces Peuples. II dk, par exemple 

r ($5) » que files noms de la plupart 

»» des Dteux ( il s^agit de ceux dont 

i» le cuke ^oit etabli de fon terns) 

*^ ^oient pafles de TEgypte en Gr^- 

ncen* II ajoute, iin peu plus bas 

(86) ^ que n les Pelafges , qui etoietrt 

n\e$ plus anciens Habitans de la 

nGr^ce ^ ne donnoient ni nom , ni 

It furnom aux Dieux y & qu*ils n'en 



fb* ** ?• II4^U7- 



£ avoiui 



vx3ient pas mSme entendu parley 
s les ont appell^s Dieux, parce 
Li'sls aroient difpof^, & qu'ils 
Dnduifowit toutes chofes avec 
rdire »»• Cela ne fignifie pas que 
Pelafgesetoient des athees. L'Hif- 
len avoit remarque , quelques lU 
IS auparavant (87) , qu'ils « im-t 
loloient des viAimes , & qu'ils 
lifoient confifter Teflence du fa- 
rifice dans les prieres dont il etoit 
ccompagne »• II veut dire que les 
afges ne fe fervoient que du nom 
sicc^DUu^ aulieu que les noms 
Jupiter , de Junon , de Neptune , 
Bacchus , & les differens furnoms 
e Von donnoit k ces Divinit^s , 
ir etoient parfait^ment mcohnusw 
irodote reconnoit done que le mot 
0«oc vient des Pelafges ; mais . li 
L donne une etymologic tiree du 
•ec , que Ton parloit de ion terns.. 

(t7) Herodot. IL |m. 
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Cette Langue ne s'e^oit formee 
depuis (88) rexpulfiondesPelai 
D'autres ont derive le mot de 
du verbe ^L^ /e cours ^ i^ctouai 
contemph. Oil a dit encore qu 
nom de iru: on de \fV, Jupiter, i 
Tdn a f^it le genitif ^.o^, vien 
S^ivtd ^ J'drrofe. 

On doit pen fe mettre en pein 
ces itymologi *s , qui, felon les 
parences , font tout^s fauffes, 1 
les divers noms de Ztu^ , ^.^t;V, < 
font une corruption de celui de ] 
ou de Tis , & , par confcquent , 
ne doit point douter de la folitlit 
la remarque de Paul Diacre , qu 
(89) que «* le Mercure des Gerii] 
» etoit autrefois adore jui'ques 
» la Grece ►>. Dela vicnl que 
trouve dans ce Pays, comme ( 
tout le refte de i'Europe , des ( 



(«« Ct-d. Liv I ch. 9. p. I . I ro t^o. 
(«9 Ci dcff.is^ ^. 

^»o}Sai4,Toip in. 1>.47P. liia.Orig ii 
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^ & des Princes dont le nom 
ive de celui de (9 1) Tcue. On 
: encore que la coutume des 
es 9 qui donnoient k leurs 
*s le nom du Dieu dont ils fe 
ient iffiis, s'etendoit ancien- 
it jufqu'aux Grecs (91). On 
id mSme que ce fut une des 
de la grofliere idol^trie , oil 
uples tomberent dans la iuite^ 
ant k des hommes le nom de 
y lis s'accoutumerent infenfi- 
nt k leur rendre les honneurs 

e fera pas inutile de faire ici 
emarque, qui appartient natu- 
lent k notre fujet , & qui fer- 
'ailleurs k montrer jufqu'i quel 
les Grecs etoient capables de 
bre le change , lorfqu'il s'agif- 

p. 104$. PeixoD » Anciq de U Nat. Scle 
J. des Gcli. p. i}|. 4<^» 
r^jrx, ci-dciTus Liv. I. tk, 14 ^ers U£t/ 
^ Tsctft. aiLjrcoj^hi' p. u. 2s. 
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foit des Divinites etrangeres. 
ligion des Pelafges avoit ete ! 
de la Grece (93) par la defa 
Titans. Plufieurs fiecles apres 
le terns des Poetes (94) Efd 
Ariftophane , quelques Grec 
avoient ete dans le Pays des 
ces , appelles Edoniens , en 1 
terent le culte du Dieu Coty 
trouva quelques partifans a 
^the & ^ Athenes. Mais , com 
affemblees fe tenoient de n 
que Ton y commettoit des e3 
boiflbn 5 qui conduifoient qu 
fois k d'autres debauches , coi 
danfe de Cotys ( 95 ) , doni 
parle plus haut , imitoit d'c 
celle des Bacchantes, on fit nc 
lement de Cotys une Deeffe 

(93) Foj^2L^i-deflus Liv. I. ch. 9. vcij 

(94 Strabo X. p. 470. 

(>$ Suidas Tom. II. p. 197. fie in vo 
Tom. II p. 3 5 7- V'oy. ci-dielTu. § vi. m 
X-C moi dc icjia.0<ai»s ou dc is).uifos , figi 
l^fc jQiiciee , une PanOe B^cch^uc. 
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ore une (96) Venus , qui prefi- 
t k rimpurete , & i la proftitii- 
1. C'eft pour cela que le Poete 
ftophane vouloit {97) que fon 
:e fut banni de toutes les Villes 
1 policees. ^ 

\. XIII. On croit avoir prouv6 
r tous les Peuples de I'Europe 
>roient anciennement le Dieu 
reme fous le nom de Tcut, Avant 
J de paffer plus loin , il faut exa- 
ler p^urquoi la pliipart des An- 
is ont pris le Tcut des Celtes 
ir les Mcrcurc des Grecs & des 
mains* II y en a deux raifons 
fibles. 

^. Les Celtes , qui avoient une ^^"fquona 
(leure fixe , & quietoient etablis AJcns on:- 

T> 1 ' N -1 > ^'^ ctuquc 1« 

is un Pays dccouvert, ou il ny Teitdc%c:\. 
)it point de forets , tenoient leurs m ;rc°" dct 
imblees civiles , & religieufes , ^;^^,it1" 

96) Juvenal. Satyr. II. v 91. Horat, Epod. 

II.v. 4- 

v:; Cicero de Lcgib. lib. II. cap. 37, 

G3 
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non dans le lieu m8me de leu 

tation y mais hors du Village 

i\x grand chemin^ ou fur q 

colline , s'il y en avojt dans 

linage. On le prouvera, lorfq 

queftion de parler des Temp 

plutot desSanftuaires ,que 1( 

p!es Ceites confacroient k 1 

nite. 11 fuffira de remarqu 

qu'Herodote , rapportant la 

de Tarmee de Xerxes , dit (< 

#( les Ceites* etant arrives 

^.Pays des (99) Edoniens, i 

^ appris que le lieu ou ils 

[-mj » campes , s'appelloit les Nei 

fA » minsj y enterrerent viva 

\M » jeunes gar9ons , & autant 

» nes filles. » Cct endroit . 

appelioit les Nmf- Clumins , 

l^(iij felon les apparcnces , un 









(9S) Heror'ot. VIK cap. 114. 
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landiiaire oti les habitant de neuf 

antons difFerens, venoient celebrer 

1 fete de Cotys. Ce, qu'Herodote 

joute , rinfiiiue clairennent (100) : 

Jiifqu*A ce jour , les Thraces ne 

labourent , ni ne fement le che- 

min y oil Xerxes paflTa avcc fon 

Armee , mais ils Font en grandr 

veneration. >► 

On voit ici , le fcrupiile , on la 
lanie des Peuples G^ltes , qu'on a 
eja(ioi) remarqii^e. Ils ne vou- 
>ient pas qiie Ton labourat la terre 
es lieiix confacres , de peiir de 
•oubler i'aSion de la Divinite qui 
refidoit. C'eft pour cette raifon 
u'Us portoient dans les lieux , oil 
s avoient cotttume de tenir leurs 
flemblees religieufes , un grand 
ombre de groffes pierres. Ils pre- 

oient cette precaution , non-feule- 

■ ■ " ■ ■ III I II I. ■■■ ■ ^ 

(100) Herodot. YII. cap. 115. 
(loij Sirabo III. pag. 154. Hccodot. VII* 
ip. z 14. IX j;^ 

G4 
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ment pour avertir les paffans 

y avoit-l^ iin Mallus , un SUfciftu 

' mais encore •pour empecher q 

• charue n'y paffat , & qu'une 

facrilege ne remuat une terrc 

dcvolt demeurer inculte , afin c 

Divinite put y rendre fes or 

On trouve , encore aujourd'hu 

divers endroits de TAUemagne 

. de I'Angleterre , de ces ama 

pierres , dont on peut voir la 

cription , dans la f^avante dii 

lion que M. (102) Keyfler a pi 

fur cette matiere : il y a lie 

croire qu'on en trouve aufl 

^- France. Voici ce qu'en dit le 

deRoftrenen^dans fonDiftior 

Fran90is - Cekique , au mot 

(103) « Lieu deFcis on dc faci 

.^p » C'eft ainfi que le vulgaire af 

1^?; » certaines pierres elevees , 



(102) Keyfler, Antiq, Sclcft«. Sept. 
(io3J Pag. 40;^, 
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ertes d'autres pierres plates , fort 
)minunes en Bretagne , & oil ils 
ifent que les Payens ofFroient 
itrefois des facrifices. » Straboix 
re ,fur le rapport d'Artemidore , 
avoit ete fur les lieux(io4) , 
? Ton voyoit auffi de ces amas 
jierres en Efpagne ; & , s'll faut 
croire QuinteCurce (105 , Ale- 
dre le Grand en trouva jufques 
s la Scythie. 

-es Grecs pratiquoient quelqae 
»fe de femblable : ils faifoient fur 
( 106) collines, & le long des 
nds (107) chemins , des amas de 
rres qui etoient confacrees k 
rcure , le Dieu tutelaire des 
y^ageurs ; on lui attribue Tinf- 
Hon des gran4s chemins. lis 

■ « . ■ I W I H «« ^ 

[04) Strabo III. p. ijS. 
105 Curtius VII. cap. o» 
06 ) Hornet. Odyir. XVI. ▼. 47 1 Jfidor. GloiT. 
. II. \ 
10 J) Hcfycliiu*. rhuxnutus dc Nat. D. p. sy» 
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avoient encore la coutume ie 
ier dans ies chemins des pi 
quarrees (io8) ^ qui etoient fo' 
proteSion du mSme Mercure ; 
fervoient k inarquer ,tant la cUf 
des lieux , que le nom des Villi 
le chemin conduifoit. On v< 
encore de ces pierres quarrees 
Ies Grecsappelloient(io9)flij/ 
^ I'entree des Temples , & rnSn 
maifons particulieres. 

Peut-etre , que la plupart d 
coutumes venoient originaire 
des Pelafges , qui etoient un P< 
, ,i J Scythe , ou Celte , comme c 

f|j prouve dans le premier Li vre d 

Guvrage. On convient (no) 
€ffet , que ces anciens habitans 



(to«) Suidas. Yoflfius dc Orig. & Prog 
IJb. II. cap. 3 2. pag. 2 3^. Seldcn <ftf Dii 
Synt. II. cap. 15. La Mariinicic. Dift. < 
an mot Mercur*. 

(109I Corn. Nep. Akib. cap< 5. Pli 
Alcib. cap. 20. 

(1 10; MAxim. Tyr. DifT. 1. 1, ]^. 4^ r.-. 
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t^ce ofFroient leurs facrifices fur 
^ montagnes , & (i 1 1) qu'au lieu 
*avoir des Idoles ou des Statues » 
Is confacroient k la Divinite des 
ierres brutes. Le nom meme de 
krmis , que les Grecs donnoient k 
[ercure , defcend , peut-etrc , de 
Langue des Celtes , dans laquelle 
ier , defignoit une Armee , Hccrf^ 
tat , ue grand chemin , Hccr^Mann^ 
1 homme de guerre , Heerbcrgy une 
iberge , Hcerbany une convocation 
I I'Armee. Selon cette etymologie , 
mot de Hcrmhs feroit compofe de 
lui de Hccty Armee , & de Mejfen 
efurer , & ne defigneroit que les 
erres qui fervoient a mefurer les 
ands chemins, &, pat confequent, 
marche des Armees. 
Quoi qu*il en foit , de cette con- 
Sure , le detail oii Ton vient 
entrer , montre , au moins :, 



(i X I j PaafaA. Vli p. 17^. 



.t - - .^ . 

•'•■^ ^j6 ^ 'H> s r © iRi-:*: 

cottimeiitil apu amver qiie 
cPAirteufs c^I^bres ayent afllir^ 
ie Tcut des Geltes , ^toit ie ni 
I>iea que Mcrcure. LesRomains I 

<?recs,qm avoient vu dans kar ] 
unc infinrti^ d'amas de pierres c< 
crees <l Mercure y & qui enr tr(y 
rent de femblables dans toute h 
tique^en conclurent, fansWf 
que Mercure €to\x. fervi par tou: 
Peuples Celtes. I! nefaut pasrdc 
que fes Gaulois n'avouaffent en 
eux - memes ("i r i) , que leur 
ctoit Ie guide & Ie patron des V 
geurs. Leiirs Sanftuaires, qui avc 
Ie droit d'azile , etoient hors 
Villes & des Villages , fe lonj 
grands chemms, II y avoit une pi 
iuretedans les chemins, non-fe 
nient pour les Gens du Pays, qi 
loient J un Sanduaire ^ on qu 
revenoient, mais encore pour 
< * 11 
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IVoyageuf s Strangers f' 1 1 3 ) , que 
Ton avoit foin de conduire , & 
d'efcorter d'un canton & d'lin ter- 
ritoire i Tautre , afin qu'ils ne fiif- 
fent point infult^s fur la route. C'eft- 
li, aiitant qu'il eft poffible d*en 
juger, la premiere & la principale 
raifon pour laquelle on a confondu 
fi g^neralement le Teut des Celtes 
avec le Mcrcun des Grecs & des 
Homains. 

A ces raifons , il faut en ajouter 
une autre, qu'il fuflira d'indiquer 
ici. Entre les diifcrens Mercures , 
dont la Mythologie Paycnne fait 
mention , il y en avoit un , qit'on 
appelloit UCeUJle^&c qu'on regar- 
doit comme Tame dumonde. Nous 
verrons tout-^-l'heure (114), que 
c'etoit-li precifement Tidcc que Ie$ 
Celtes avoient de leur T€ut^ 



(iia) Ci-dcfTus Liv. II. di, i 7. p. 47 »• 
(1x4; Amm. Maxell, lib. XVJU p. 1 1 f. 



onrccuqurvdant quelques Anciens qui ont cm 
.^"^'J;; ^>|: que leT^us des Ceites n'ctoir pas. 
Wf/M, Mercun^ mais Satumt. Denis d'Ha- 

klicarnaffe, par exemple , rapports 
(^M)** ^^^^ ^^* Pclafges ayant cte 
>> chailcs de leiirP<iys, c'eft-ii-direde 
^ j» la Grece , & ne Jijach^nr oh aller , 

W f> contulteren TOracle de Dodone , 

P*» & re^urent j pour reponfe,qirils 
-n devoient pafler en Iialie , s'titablit 
■5 dans Ic Pays d^s Aborigines , ea- 
##voyer A Ajjollon les dixmes de leurs 
I* fruits >& offrir, en meme - terns , 
** lest^tes dc^i hommesi Pluton,6c 
)f le refte du corps k fori pere. n 

On voit bien quel etoit le but de 
£et Oracle. II ordomie aux Grecs, 
qui pafferont en Italie , d'un cote , 
die ne pas n^giiger le culte d^Apoi- 
Ion > & 4s ^'^^^^^ 9 ^^ ^^ conformeff 
auffi k la Religion des Aborigines f 
■ "^ f 

-(lis) Dionyf, Halic* lib. I« p. «#. Maccol] 
Sa»ua* I. «ap« 7. p. 15 j. 
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frant des vidimes humaines aiix 
X du Pays , qu'il fuppofe 6tre 
►n (i i6) , & Saturne fon pere. 
on voir encore mieiix, dans cet 
;e,rignorancede Tlmpofteur, 
ivoit forge. C'eft un Grec , qui 
: oui dire que les Aborigines 
ent des vidimes humaines au 
Dis ( Did Patri •) s'imagina 
'etoient deux Divinit^s diffe- 
s. II crut que Dis , etoit VAdet 
^recs^ & Faur f Saturne fon 

ur revenir k Denis d'Halicar- 
, il eft dans I'opinion que Sa- 

etoit adore par les anciens 
ans de I'ltalie , .& mSme , par 

les Peuples Celtes (17)- 
ant , dit - il , qu'Hercule cut 
!e en Italic , la coUine fur la- 
bile on a bati le Capitole , ^toit 



i) Dion/f. H.I. p. I«. 

r) Dionyf. H, I. cap. 4, p. 17. S«w 
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i> confacrce k Saturne , . &' pott 
w fon nom, Aiifli , toute la cont 
•3 qu'on appelle aiijoiird*hui Ital 
•> etoit confacree au iHeme Dieu. ] 
» gens du Pays la nommoierit Sat 
»» nie. C'eft ce que Ton pent voird 
w quelques Poemes des Sibilles, 
» dans d'autres Oracles ou fe troi 
» ce nom. 41 y ^ plufieiirs lieux • 
»portent,encore aujoiird'hiii,le n 
» de Saturne , &c fur-tout les 
•5 chers , & les hautes collines. 
» pTretend auffi , que les anciens 
y « bitans de I'ltalie , a voient coutu 
» d'offrlr des viftimes humaines h 
»turne,comnielachofe fe pratiqi 
»> k Carthage , tant que eette Vil 
» fubfifte, & comme^ellc fe pratiq 
» encore aujourd'hui , dans les G 
» les, & parmi quelquesautres P 
» pies de rOccident. Hercj.ile , v 
p> lant abolir ces facrifices , batit 
» autel fur la colline de Saturne . 
M apprit aux gens du Pays ;\ y q&] 
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% par le feu , des viftimes permifes, 
» Cepcndant, pour arracher de lear 
^ cfprit tout fcrupule , & pour em- 
^ pecher qu'ils ne fe reprochaffent 
'» de negliger les ceremonies reli- 
>> gietifes , il jugea ^ propos de con- 
>> ferver une image de cette fuperfti- 
»tion, en ordonnant que, pour 
» appaifer le couroux de Saturne , 
» on jetteroit k Tavenir dans . le 
n Tibre trente hommes de paille , 
yf au lieu de trente vieillards , qu'on 
y> y avoit precipites jufqu'alors ^ 
y pieds & poings lies. Les Romains 
»confervent, encore aujourd'hui, 
» cette ceremonie , &c la celibrent 
» peu apres Tequinoxe du printems, 
» aux Ides de Mai , oii la Lune , par- 
» venue , comme ils le difent , k la 
itmoitie de fa grandeur, partage 
i> le mois en deux parties k peu pres 
» egales. Ce jour-IJ^ , les Pontifes , 
» les Veftales , les Preteurs , &c les 
» autres Citoyens., qui ont le droit 
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1^ d'adifter k la cer^monie ^ apr^ 
IT avoir ofFert des facrifices , felon U 
» coutunie , fe renclent fur un pont 
n facre , d'oii l^on precipite dans le 
f»Tibre trente hommes de paillei 
n que Ten appeile (i i8) Argtos.^ 

II ri'eft pas. ncccflaire d'^avertir 
que ce Saturnc eft lepere Dis (^Ditis 
Pater^ des Aboiiglnes. On a uiontr^, 
dans Tun des (i 19) paragraphes pre- 
cedens , que c'eft a ce Dis que le$ 
anciens habitans du territoire de 
Rome offroienttous Jes ans trente 
vieiilards. C'eft au me me Dis que 
les coUines & les rochers etoient 
confacres , parce que les Abori- 
gines , comme' les autres Peuples 

(x 1 8) AulR la f^te portoit le notn A*Arg*i Li- 
vius J. 2 I. At^^ en Tudefque , (ignifie w»suvAUt 
inutile. On les appelloif encore Cafnmres, Varro in 
Fragm Satyr, enip. pag 279. C4x , ptrmt let 
anciens ItaUens , fignifioit vieux , fie ^«r,eii 
Allemand , eft mm R*dottur , un F9u, Vaczo de 
Xing. Lat. lib. VI. p. 7*. 
(xipjCi'dcCas $, fi. 
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Scythes & Celtes , choififfoient or- 
dinairement des lieux Aleves j pour 
tenir leurs affemblces religieufes: 
ainfi Servius obferve(i2o) que 
Ton ofFroit anciennement des facri- 
fices au p^re Dis fur le mont So- 
rade^ qui fut depuis con&cre d 
Apollon. Uajouteque lepere Z>ii 
'^toit furnomme Soranus. s&p*? figni- 
fie 9 en Grec , un tas , un amas. La 
raifon de ce furnom eft claire. Les 
Grecs le donnerent k Dis ^ parce 
qu'ils ne virent qu'un amas de pier- 
res dans le lieu oil il etoit ador^. 
Les Grecs, qui avoient forg6 le^ 
Poemes des Sibilles , & les autres 
Oracles dont Denis d'Halicarnaffe 
fait mention , donnerent , comme il 
a deja ete remarque^ au pere Dis des 
Aborigines , le nom de Saturne, 
parce qu'ils le prirent pour le [.ere 
de leur Adhs ^ c 'eft -a- dire, de 
Pluton, 

(ISO; Scxvius ad. i^eid. XI. 715. 



. n ne faut pas croire> cependantf; 
€[U« tous les Romains fliflent, fitt cet 
articleydufentimentde Denis d*Hali- 
camafTe. Outre ceux qui ont priS fe 
Dis des Aborigines pour Pluton 
in8m4e5 on trouve enooredans un 
ancien Calendrier Romain , publie 
par Heinfius (i 2 9 qu*aux Ides de 
Mai, on jettoit dans le Tibre trente 
hommes de paille , & que la fSte 
ctoit confacrce h Mercure. 
i Denis d*Halicarnaffecroit encore J 
que c'etoit au m^me Mercure , que 
les Gaulois, & quelquesautres Peu- 
*ples de rOccident, offroient des 
viftimes humaines; il pouvoit fe 
fonder, en cela, fur Tautorite de 
Ciceron , qui affure (122) « que Sa- 
n turne etoit fervi dans tout TOeci- 
» dent ; & fur celle de Varron , qui 
»avoitdit, au rapport de S. Au- 



(rit) Kalend. Kom. ad calccin Ovid. cdit» 
Hcnfii. 

jx i2; Ciccf. dc Nat. D. III. cap. 44. 
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I guftin ( I zj) » que les Carthagitioif 
^ offroient k Saturne de jeunes gar- 
►♦ 50ns , & les Gaulois des vieil- 
M lards. >' On volt auffidans Suidas^ 
(1x4) queHldes habitans de llfle da 
I* Sardaigne imnioloient k Saturne 
•• Tetitede Icurs captifs, & les vieil- 
•> lards qui avoient pafle foixante dix 
» ans. » Enfin on lit dans Diogene 
Laerce (115), que « Pythagore eut 
»• un efclave, nomm6 Zamolxis ; 
*• auquel les Getes ofFroient des 
t' vidimes humalnes, eftimaht, com- 
« me Herodote Ta remarque (i 16)9 
»» que c'eft le merae que Saturne. ^» 

II y a dans ces paroles bien des 
bevues. On ne les cite ici , que 
pour montrer , felon Topinion des 



(123) Auguft. dcCivit. Dei VII. c. ig.^.j^oj. 

(124- Suidas in S^rdonius rifusT. III. p. zl/. 

(125; Diog. Laert. lib. VII. 2. p. 4«». 

(126) Hcrodoic nc dit pas cc que Diogene 
Laeice lui atcrtbuc yoyex^ H^todoX' IV. v4 c*^ 
toit Mnaft^as qui difotc que Us Getes ^doroien^ Sa« 
|»nxe /qhs U nomd< 7:,AmQixU. $(iidas in Z^mfUtk 
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Cre€S> que les G^tes immoloient defe« 
jhommes k Saturnt. » ': 

.Voil^ doncbieo de la diff<frence<^^ 
entre les Auteurs qiii font mentioo 
(de la Religion des Gaul4l , fie des 
autres Peiiples de I'Europe. Les tins 
difent que Mercure (ii7)'^toit le^ 
Dieu fuprSme des Gaulois , & que 
c'^toit ^ lui qu'ils offroient des vieil- 
lards d^cr^pits. Les autres pr^teii* 
dent que c'^toit k Tcutates (iiS) » 
que Ton pr^fentoitces barbares fiir 
crifices. 

Ici Ton affure que c'etoit k $a- 
turne que Ton rendoit un cuke fi 
inhumain dans les Gaules. Dlogene 
Laerce croit (129) que les Gctes fa- 
crifiolent dps hommes au meme Sa- 
turne. Jornandes,au contraire , pr^- ■ 
tend (130) qu'ils les immoloient k 
l^ars. 

{127) Ci drlTus ^ IV. notes ix, ii.'& tfy 

fitt. Ci-deirus $ IV. notes 9. & I o» 
(lip) Ci clcflu'' note ' I'iSy. 
<(i|Oy Jo£n4iid. C9^2* ^^' 2* ^^h 
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i'out cela , cependaat , peat faci- 
ent Stre explique & conciiie. U 
ronftant que Tcm etoit le Diea 
rSme des Gaiilois , & de tons le$ 
res Peuplesde I Europe ; ils s'ac- 
doient tous ^ lui ofFrir ce qu'ils 
lehoient la plus excellente de 
tqsles vidimes. On a vu que 
>lupart de^ Strangers ont pris ce 
a pour Mercure , & Ton en a dit 
railon. D autres ont cru que Tcut 
At le Mars des Grecs. Nous ver- 
is, dans le Chapitre fuivant, fur 
01 fe fondoient ceux qui ont pre- 
c cette opinion. D'autres encore 
It juge que ce Teut etoit le meme 
ieu que Saturne : efFedivement , 
turne reflembloit aux Dieux des 
tltes par bien des endroits. Oa 
Froit ^ Tun & k I'autre des vifti- 
es humaines J avec cette feule dif- 
rence , que les Ph^niciens choifif- 
lent pour ce facrifice de jeunes 
t^qas ^au lieu que les Celtes pre; 
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£b^ient d'immoler des yieilL 
. Saturne etoit le pere des ai 
Dieux y le mari de Rhea , ou d*( 
€*efl;4*dire , de la Terre. Les Scy 
& les Celtes en difoienr ai 
de leur Tau. Enfin ^ ce qui m* 
d^tre bien remarqu^, les Ron 
difoient (i j i)que leur Saturne < 
Tame du monde, Tefprit qui 
brajQfe toute la Nature. Cefl pre< 
meat Tidee que les Celtes avo 
de leur Dieu fupr8me. 

S-XV. Enfin il y a eu encore 
Auteurs qui ont donne au Teut 
Scythes & des Celtes, le noir 
Jupiter. Dans le fond , ce font c 
qui ont le plus approche de la 
rite , fuppofe qu'ils ayent ente 
par Jupiter , non le fils de Satur 
mais le premier Etre , le pere 
honames & des Dieux. Ainfi , qi 



(lii) Dionyf. Hal. I. p. 30^ Ainm* Ma 

f^.xyLp. 115. 



Peroc 
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odote dit (131) que « les Scy- 
es fervent Jupiter & la Terre ; 
I'ils regardent la Terrc comme 
femme de Jupiter ; qu*iis appel- 
nt Jupiter , Pappocusy »> on voit 
I que ce Jupiter eft le Dieu 
;) Tai yOM Teut^ que les Scythes 
elloient le pere de I'homme. 
teire qu'll faut dire la mSme 
fe du Jupiter des Perfes (134) : 
; appelloient Jupiter toute la 
oute des cieux,« c'eft-i-dire, 
le du monde , qui penetre , ani- 
, & dirige toutes les parties de 
latiere. 

/lais il y a , au refte, unegrande 
iculte dans ce qu'Herodote dit du 
iter des Scythes. Non-feulement 
I diftingue de leur Mars , il pre- 
i encore que ce Jupiter ^toit une 

32) Hcfodot. IV. 5^. 

J 3) Ci-deifas $. lo. 

34) ci-dcflus ch. ULf. 3.notc7«&ch. IV^, 

notes 4& S. 
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DiviniCc infdricurc iiMars (135] 
*» Ce n'ctoit qu*i\ Mars qii'il ito 
»> pcrmls dc confacrcr des Simoli 
>' cres , dcs Autcls , &c dcs Teo 
*♦ plcs.» Hcrodote fc trpmpe,< 
dHHnguc , mal-iVpropos , Ic Jupil 
des Scythes , dc Icur Mars. On verr 
dans Ic Clupitre fuivaiit , les raifc 
fiir Icrcfucllcs cc fcntiment eft a 
pviyc. Hcrodote , lui - mfime , 1 
parler Indathyrfus , Roi des Scytbi 
dans dcs tcrmcs qui marquent q 
ce Prince rcgardolt Jupiter com 
Jc Dicu fuprcmc. Darius avoit c( 
<\ cc Prince , &c i'avoit exhortc i 
rciidrc VafTal dcs Kois de Perfe. 
dathyrlus lui rcpond (136): « Je 
» rcconnois pour mes Seigncu 
» que Jupiter, duqucl je defcem 
ff Ik. Ic Throne Royal des Scythe 
.l)an:> un dcsParagraphes prcccdcj 



(t3$; Ci dcflai ch. ill. $. {.note f. 
(tl6j llcroduc. KV. 127. 
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a cit<i un pa^Tagc de Denis crHali-* 

nalTe , qui porte (137) que , (clon 

Vfythologie clcs LyAicns 9 Ma f/iis ^ 

r premier Roi , itoit ills dc Jupi- 

&C de la Terre. II eft clair encore 

it les Grecs ont mis ici le nom dc 

jbiter k la place de celiii dc TIs , 

I ^Atis. Mafnhs , ou Mannus , eft 

■ premier homme, qui , felon les 

•diens , <itoit fils dc la Terre & du 

leu Atts, Tout de mfime , quand 

ixime dc Ty r dit (138) que , panni 

Gaulois , le fymbole de Jupiter 

Uff grand ch<ine ^ il faut entendre 

^ cc Jupiter , le Tcutatis , le Dieu 

|)r6fnc des Gaulois. 

11 faut avouer , cependant , que 

^n a audi donn5 le nom dc Jupiter 

Ijui Dieu fubalternc , cpii , felon la 

b^ologie des Celtes , avoit Tcm- 

te du Ciel , ou dc la moyenne 



li|7' Ci-ilclTus $. t. note 57* 
j^t|l)Ci-deirus cli. IV. ). 5* nocc 21. 

Hi 



dirtingite , mal-a-propojs , le ] 
dies Scythes , de leur Mars. On ' 
dans le Chapitre fiiivant, les ] 
fur lefquelles ce fentiment e 
pilye. Herodote , lui - mSm< 
patter indathyrfus , Roi des Sc 
dans des termes qui marquer 
ce Prince regardoit Jupiter c 
ie Diexi fupreme. Darius avoi 
k ce Prince , &c ravoit e^xhoi 
rendre Vaffal des Rois de Per 
dathyrfus lui respond (136): 
»reconnois pour mes Seig 
» qu'e Jupiter, duquel je def 
.9f Sc le Throne Royal des Sc) 
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e un paflage de Denis d'Hali- 
r , qiii porte (i 3 7) que , feloa 
lologie des Lydiens,Mafnh , 
;mier Roi , itoit fils de Jupi- 
e la Terre. 11 eft clair encore 
; Grecs ont mis ici le nom de 
k la place de celui de Tis^ 
(is. Mafnks , ou Mannus , eft 
lier homme , qui , felon les 
s , 6toit fils de la Terre & du 
W^^Tout de mSme, quand 
e de Tyr dit (138) que , pamvi 
ilois , le fymbole de Jupiter 
;rand ch^ne , il faut entendre 
Jupiter , le Tcutath , le Dieu 
e des Gaulois. 

ut avouer^ cependant, que 
mill donn6 le nom de Jupiter 
ieu fubalterne , qui , felon la 
)gie des Celtes , avoit Tem- 
Ciel , ou de la moyenne 

::i-deflus §. «. note 57. 
::i-dcfliis ch. IV. §. 5. note 2 J» 

H2 
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Region de I'air. C'eft dc lu 
feut entendre le paffage de 
Cefar, quidit(ij9) que « 1( 
»» Ipis adoroient fur-tout Me 
ao & ^ apres lui , ApoUon , Ma 
» piter y & Minerve. Jupltei 
n avoit la conduite du Ciel , 
l-dire > qu'il etoit charge de I 
duite de I'Atmofphere , & 
Cette qualite , 11 prefidoit aux 
& aux tempetes ; c'efl peut-( 
meme que le (141) Taranis < 
Cain , le Dieu du tonnerre 
verrons , a la fin de ce Ch 
que les Celtes femblent n av 
ete d^accord , s'il fallolt attri! 
pouvoir de lancer la foudre a 
lupreme ^ ou 5 un Dieu infei 
Quoiqu'il en foit , les Scyt 
les Celtes rendoient un cult 
ctix aux Vents & k TAir (1 

(I.S9, Ci-delTas ch. III. §. 3. note ij 
('140; CaTar VI. 17. 
{141) Ci-deffus ^. 4. norep. 
(142 Ci-dcfTus th. IV. §. I. notes . 
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par confequent , tres - facile dc 
tprcndre , comment on a pu 
ner ^ deux Diviftites differentes , 
om de Jupiter , qui ^toit inconnix 
» toute ia Celtique. Des Etran- 
ay ant remarque que les Celtes 
•oient un Dieu fupreme , lui 
nerent le nom de Jupiter. Cela 
t naureL D'autres aufli ayant 
iiv6 que ces memes Peuples 
6roient TAir , c'eft4-dire , une 
lligence qui prefidoit aux V^nts , 
T€mp6tes , & k tous les change- 
is qui arrivent dans Fair, lui 
nerent aufli le nom de Jupiter, 
toit pr^lque inevitabk que les 
nains , qui , au lieu d'etre au fait 
a Theologie des Celtes , nV 
jnt i'efprit retnpli que de leiir 
pre Mythologie , priflent facile- 
it le change fur cet article j & 
cela m6me qu'ils fe font mepris , 
lefignant fous le nom de Jupiter, 
2 Dieu Teut , & le Dieu fubal- 
H3 
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terne qui reiidoit dans Fair , il 
pas poflible de determiner pre 
meat quel ^toit le Jupiter des Pe 
« lis appelloient de ce nom ^ dit 
»> rodote (143)5 toute la vout< 
•• cieux. n II eft naturel d'ente 
^par-1^ TEtre fupreme qui enyiro: 
& qui enceint tout TUnivers. 
paffage d*Hefychius le denote j 
iamment (144) : « Les Perfes aj 
*• lent la grande , ou la glori 
w Dias , le Ciel , & I'lfle qui p 
M aujourd'hui le nom de Naxc 
c'eft-^-dire , tant le Dieu gran 
glorieux , que I'lfle qui lui • 
confacree. Cependant , fi Ton 
plus a propos d'en faire une Int 
gence d'un ordre infcrieur, 
prefidoit a I'Atmofphcre , noii 
nous y oppoferons point. Ma 
paroit inconteflable que le ]w 

(143) Ci-delTusch. III. §. j. note j2. c 
J. 1 . notes 4 & I 5» 

(144) Hcfychius. 
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Scythes,' qu*ils appelloient le 
ri de la Terre, & le pere d? 
)mme , x:toit le Dien Teuh . 
)n trouve , au refte , queles My- 
is , etablis en Afie , adofoient im 
•ijter qu'ils appelloient (145) Ji- 
tenus , & les Thraces , iin autre , 
nxn6 (146) l/riuSj on Surias. Le 
mier avoit re^u fon nom de la 
itree ou il etoit fervi. Mais oq n'a 
1 d^couvert jiifqu'i pr^fent , par 
•port au fiirnom du fecond. On le 
voit dans un Temple ; d'oii il r^- 
te que c'etoit unDieu etranger. 
It le culte pouvoit avoir cte ap- 
rte de Phenicie. Le y^^ fignifie , 
Hebreu , la lumiere , & Sur ^]^f 
it le nom Phenicien de la Vilie 
Tyr. 

\. XVL II ne refte plus ^ pour prcros rives 
r ce long Chapitre , qu'^ parler 



[4.5) 5trabo XII. 

j^6) Cicero Orac. in Luc. Fifon. p. 1842. 

H4 



176 H I S T G I R E 

des prerogatives que les ( 
attribuoient au Dieu Tsnt. On 
deja touchees , au moins pc 
plupart. II fuffira de les rappeU 
en deux mots. 
:'aoit ic 1^, On le regardoit comr 
L" '*^' Dieu fupreme. On I'appelloit . 
un certain fens (147) , le vn 
feul Dieu , & , par cette • rat 
itoit fervi & adore preferabb 
^ tous lesautres. C'eft k lui qu 
confacroit (i 48) la plupart des 
tuaires , & que (149) t'on ofFi 
plus grand nombre de facrifice 
Rois de Thrace ( 1 50 ) ne jui 
que par fon nom. 
A^^lal i""* On lui attribuoit la cr( 
de rUnivers.Non-feulement ie 
thes , quoiqu'ils fe cruffent 
anciens que les Egypticns (1 

(147) Ci-dcfTus ch. V. §. 2. 
(i4.s^ Ci defTus ch. III. §. 3. note 8. 
( 1 49) Ci-defTus ch. I V. §. i . note 6, 
(150} Ci-dclTus ch. IV. §. 1. note 7. 
(151) Juftin. II. 2. Oa a remarque 
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loient »avec eux , d'un 
ncement de toytes chofes, 
cs afluroieat meme formel- 
(151) que le Dieu fupre- 
)it fait le Ciel & la Terre. 
leTon prouve plushaut, que 
Ites n'admettoient pas deux 
es eternels & intelligens , 
1 , & Tautre mauvais, on ne 
as de foup9onner que leurs 
phes croyoknt Teternite de 
*re. La Doftrine des Druides 
, comme Strabon Fa remar- 
53), que «le monde etoit 
ruptible , mais que TEau &c 
i\i prendroient un jour le 
5." On entrevoit Udedans^ 
royoient le monde eternel , 
}port a la matiere , dont U 



cythcs (ctoicnt , felon Ics appaxcnces, 
iens. Voyez, ci-deff. Liv. I. cii. 9. p, i^f . 
Ci-deffus ch. IV. §. unotc (tf). 
Stiabo XV. p. 197* 



«78 H T s T o 1 R : 

etoit compofe, mats non 
rapport k la forme. 
Lc crbtcur ^ o^ Une troifiemc prero 

autresDieux. DltU TcUt, c'cft qu'on Ic 

comme le createur & le 
autres Dieux'. Tous les Pei 
tes admettoient une Theog 
generation des Dieiix; & ( 
faifoit la matiere de leiirs ( 
facres ; mais ces Divinites 
aies n'etoient pas des hom 
euffent ete mis , apres leiir 
rang des (155) Dieux. C'e 
Intelligences que le pren 
avoit produites , & unies 
portion de la matiere , p" 
mer & pour la conduire 
gueres lieu de douter que 
gonie que Ton trouve dan 
ne futun refte deTancienr 
logie des Pelafges. Elle pc 
que les Dieux & les Hon 

(154) HcroJor. I. cap. isi. 

(155) Ci-delTus ch. III. §. i. no 
(;i 5 <5) Hcfiod. Theog. p. 44. Pind 



!^ E LT E s , Livrc III. 179 
iriage dii Ciel & cle la Ter- 
;, que les anciens Grecs ap- 
[157) Jdhj eft, felon les 
s , le Tan des Celtes , le 
u Vj4tes des Phrygiens. La 
femme dii Ciel , c'eft la 
'oil les hommes & les 
It ete pris. II femble, 
ent , que , felon Topinioa 
i , non-feulement les hom- 
s encore les Dieux , c'eft- 
Dieux inferieurs , avoient 

adh. loc. p. 37S. Fht^rccide , qui 
ier par eerie les anciens Cantiques 
ivoit. commence fon Ouvrage pat 
fiter & Saturnus & Tellm fem^ fui^ 
►ck.G. S. Part. I. lib. IV. c. I.p.;fc3i. 
pique laThcogonie a'Hefiode s*ac- 
elle des Celtcs dans cc point eflen>> 
: faic defccndre les Dieux & les 

mariage du Ciel & dc laTerre, il 
qu'elle s'en ^catte fur d'auttes ar- 
oetc , par exemple , ne fait pas du 
.:cr Etre. II dit que cc fjit la Teri;e 
t le Ciel pour la couvrir. Cela f)'cft 
rme^ la Dof^rine des Scythes, qu> 
teree en Gr^ce 4\i terns d'Hefipd^t 
fychittS. 



4t& tir& de la mati^re^ Ainfi les i 
ciens habitans de Tlflande (15 
admettoient pluiieurs Dieux , 
pluiieurs Genies , Calefies , Aerie 
Terri^ftres 9 & Marins 9 ce qui p 
s'eiltendre , ou de la mdti^re d 
Us ^tdient formes > ou de I'^leoQ 
dans lequel ils r^fidoient (159)* 
Mages auili , parlant de la fubfla 
& de Torigine des Dieux j difo: 
qulls ^toient formes de Feu , 
Terre,& d'Eau. Par-li, onvi 
pour le dire en paffant , que A 
nhs , qui etoit Perfan d'origii 
avoit adouci , en quelque manie 
laDoArine des Philofophesde fal 
tion. Get Herefiarque ne faifoit fo 
de la matiere que les Demons , 
Intelligences mal-faifantes , au 1 

(iS«' Ci-deflTus ch. IV. 5' 7« note 3 a* 
( I S 9) Ci-dcff. ch. IV. §. 4. note i o. On p; 
^illeuis , de la contradi^ion apparente , qa 
4ivoit ici dans la Thcologic des Celtes. f 
ci-dcflbus <:h. xy. $. t. 
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que les Mages foutenoient que toii«» 
tes les Divinites fubalternes avoienC 
6tQ tir^s de la mati^re. 

Au refte , la Theologie des Sar- 
mates s*accordoit affez , fur cet arti- 
cle , avec celle des Celtes (i6o; : 
M ils ne diiconviennent pas , dit Hel- 
H moldus, qu'il'n Y ait dans le Ciel un 
»> Dieu duquel tous les autres de- 
•9 pendent, CeDieu tout-puiflant ne 
** prend foin que des chofes celef- 
»> tes. Les autres , qui font , chacun ^ 
•> charges de qUelque fonftion par- 
»» ticuliere , lui font foumis. lis font 
»» tous iffus de fon fang , & chaque 
»» Dieu eft plus ou moins excellent , 
»3 felon quHl eft plus ou moins elcJ- 
ao gne de TEtre fuprSme. « C'eft la 
Dodrine des emanations^ qui etoit 
commune k la plupart des Peuples 
Payens. 

4^. Outre la produftion des Di- 

(itfo) Helmold. Cl^io^. Slav. c. t^ p. it a* 
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iH6 HiSTOIRE 

»Ceuxde rArmorique,c'eft-^-d 
9> les Bretons , la nomnjent ( 17, 
H Douar , oil Tic, Selon Tacite 
wDeeffe (175) Hcrthus ^ pour 
j» quelle la pliipart des Peuples c 
aj Germanie avoient une grande 
» neration , etoit la Terre : ce 
» de Hertus , fignifie , ea Allem^ 
»> le Seigneur 7i/5. »» 

II feudroit f^avoir parfaiteme 
Langue du Pays de <jales 5 \ 
pou voir determiner fi le mot 7 
eft anpien ., ou moderne , dans ( 
Langue;mais ii eft,du moins^con 
que dans le Pays de Gales , co: 
dans toute la Celtique , on a[ 
loit anciennement la Terre , Ar , 
Erd^ & avec I'article , Day- 
J)ou-Ar y Dic-Erd. Ceiix qui ^ 
dront s'en convaincre pourront 
ter les yeux fur la difcuflion et^^ 



(ly^j.) Diclionnaire dc Roftrencn p. jK 
(175) Tacit. Germ. Cip. 40. 
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ogique qii'on renvoye au has de 
rettepage (^76;. 

* A regard d\x Bas-Breton , il ne 
>aroit pas que le mot de T/V alt ja- 
mais fignifie la Terrc dans cette Lan- 
;ue. Le Pere de Roftrenen avoue 
jull ne fubfifte plus dans rArmorir 
jue , mais il juge qu'il a ete autre- 
Tois en ufage , & il le prouve par le 
not Titans , qui fignifie hommts , ou 
^is d^ la urn. II y a la dedans une 

■( 17^) L'ancien jiora de la Tcrre , que Ics 
^cuplesCeltespronoDfoient difieremmcntjccoit 
^r, £r , ou Erd* £n y ajoutant rarticle , on en 
I fait Ics noms de T^ayar y Dou-nr , "Die-erd ^ 
Th-tr , Terra , &c. Aiafi , dans le troifi^me ar- 
ricle de FOiaifon Domipicale , les Beiges difenf 
Oervan he GaU, Currean Ere, commp au Ciel , 
linfi fur la Terrc. Mullcrus in Alphabet, ac no.. 
tis diverf. Lingatr. p. 3 7. I-es Galois wfg/j jra 
y net, felly Kk» cominc au Cicl, ainfi fur la Terrc; 
oa Yddaur hefyd , fur la Tcrre commc au Ciel. 
^ihlU Cambrie, edit. Lond. 1^77* Les anctens 
Bretons ^ridayar , aiiifi fut ia Tcrt«. MuU. ^h* 
p. 41. Les Bas-Bretons en dc^ar evel en eufy ca 
U Terrc , commc au Cicl. AJull. Ibid. Le P. de 
i^oftrcnen rcmarque , dans fon Diftionnairc , 
^uc les Bas-Brerons appelloient ai^trefois U 
1*ertc Arou Ter, ^91^,, 
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Equivoque que ce Pere n^a pouit 
eclaircie^ni peut 6tre apper^ue. Les 
Titans fe difoient fils de la Tcrrc, 
Mais s^enfuit-il de-la que le nom 
mSme de Titan , exprimSt cette ori'- 
gine ? On ne le croit pas. lis Je te- 
noient , non de la Terre , mais du 
Dieu Twt y qu'its appelloient foo 
mari. 

Pour ce qui eft du nom de flir- 
thus ,qu'on4itdans Tacite,{les Allc- 
mands appelient^encoreaujourdliu], 
la Terra , Erdc. li paroit , par les 
anciens Gloffaires, que ce mot fe 
pronon^oit autrefois , avec une af* 
piration (177)* Her Je, Les Ro mains, 
pour lui donner une terminaifon 
Latine , le changerent en Herthus ; 
mais , au refte , il eft certain que 
lesjGermains diftinguoient le Dieu 
(178) Vodan , de Frca , c'eft-i-dire , 

(177) Boxhom. ad Tacit Germ, cap 40. 

(178) Paul. Diac. Hift. Longob. lib. I. oaf. 
556. 3 5?. Ire*, FrsAf en T^dcfque, ell onl . 
fcunme. j 
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de la Terre fa femme ; de la meme 
maniere que les Scythes mettoient 
de la dilFerence entre Jupiter, & 

(179) Jpia^ les Phrygiens entre 

(180) Tiiias & Rhea , les Italiens , 
entre (181) Dis^ ou Saturnc^ & 
O/75 , les Thraces entre ( i8i) Cotis 
& Bcndis y & les Samothraces entre 
(183) leCiel & la Terre, Les Celtes 
ne feparoient pas le culte de ces 
deux Divinites , fans doute parce 
qu'ils croyoient que Tune auroit 
ete fterile fans Tautre^au lieu que 
c'etoit leur union & leur mariage 
qui avoit produit I'Univers, en ge- 
neral 9 & le genre humain en parti- 
culier. 

On voit par-1^ , pour le remar- 
quer en paffant , pourquoi les an- 

(179) Ci-dcflus ch. lll/f. 3. note f. 
(180; Ci deflus §. 8. notes s }. 54. & 5 $• 

(181) Varro de Ling. Lat iv. p. 15. Aafoiu 
Idyll. 12. p. 1 14. Servius ad JEneid. VI. v. 32^* 

(182) Ci-deirus$. i. notes 42. &43* 

(183) Ci-delTus aote ito* 
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ciennes Loix des Athemens c 
noient aux Fiances de ne 
confommer leur mariage , 
n^eiiffent ofTert un facrifice (i 
Ciel & k la Terre. C'etoit ur 
de Tancien ufage des Pelafge: 
ofFroient ce facrifice an Pere t 
Mere dii genre humain , pc 
obtenir la fecondite. 
Le Dicii Teut 5 ^ Unc Cinquieme prerogat 
To'lL^rameDieure^^jG'eft qu'on le re^ 
iumcHic. ^^^^e i»a^e je la Terre , 

monde entier. Ayant tout a 
etoit prefent , par cela meme , 
fes ouvrages. An lieu que les 
fubalternes n'etoient charges ( 
la conduite du corps , ou de 
ment auquel ils ctoient ur 
Dieu fupreme avoit fous fa 
tion tout rUnivers , avec les 
& les corps qui le compofcnt 

(184^, Pioclus Comtncnt. in Timxur 
nis , ap. Voflium dc Orig. Idol. lib. H. 
pag. 313. 
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Lomains difoient que leur Sa- 
» (185; eft Tefprit qui embraffe 
I la Nature. Les Perfes difoient 
lemc (186)^ que leur Jupiter 
: toute lavoute des cieux. On 
uilt dans Ammien Marcellin 
^) que *« I'Empereur Julien, pen- 
nt le fejour qu*il fit dans les 
aules, fe levoit toujours k mi- 
it pour invoquer fecretement ce 
ercure , que les Th^ologiens 
gardent comme une Intelli- 
nce , qui , parcourant le monde 
TC rapidite, excite Tefprit hu- 
ain , & le met en mouvement yf 
Mercure etoit le Teut des Gau-* 
', que les Druides reprefente- 
t k Julien comme le Dieu des 
rits , qu'il devoit invoquer , 
ir Stre rendu propre aux grandes 

reprifes. Julien le prioit de nuit# 

—^i— — — ■ i^— — ■————»—— —— 

I % s^ Ci-defTus §. 14. note 1 3 o. 

1 «6) Ci-dclTus ch. IV. §. X. notes 4. & s. 

I « 7} Aram. MarccU. XVI. p. 1 1 5. 
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La pratique des Gaulois le vouloit 
ainfi ; & cette pratique favbrifoit la 
diffimulation de ce Prince , qui nV 
poftafia ouvertemertt qu'apr^s la 
mort de TEmpereur Conftance. 

Les Gaulois difolent encore , 
comme Jules - Cefar i'a remarqud 
(188) , que leur Mercure etoit I'ln- 
venteur de tous les Arts ; que fon 
pouvoir etoit tres-grand pour ceux 
qui vouloient gagner de Targent, 
& qui s'appliquoient au commerce. 
La raifon en eft claire. C'eft de liri 
qu'on obtenoit cet efprit vif & pe- 
netrant 5 fans lequel ni le Marchand, 
ni rhomme de Lettres, ne fjau- 
roient exceller dans leur profeffioni 
On a remarque ailleurs (189) , que 
Pythagore definiffoit la Divinite : 
a TEfprit qui eft repandu dans tou- 
>► tes les differentes parties de rUni- 

»vers,& duquel nospropres Ef- 

— ► -* 

(i8S)Ci-cle{rus §. 4. note ii. 

(i «>} Ci-dclms ch. IV. §. 8. note 3 1. 

>> prits 
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s tirent leur origine. >> On pr^- 
que c'etoit de lui (190) , que 
i-Pompilius avoit emprunti 
lees qu'il avoit de la Divinite. 
un Anachronifine, Numa etoit 
(191 ) dans la xxvii. Olim- 

, & Pythagore ne fleurit^ 
ians la (192.) LXii , c'eft-^- 

environ cent quarante an$ 
. Mais on peut en conclure affez 
ellement, qu'il y avoit, fur 
rticle, de la conformite entre 
xftrine du Philofophe , & celle 
luma-Pompilius , qui fiiivit 
:amment les idees des Celtes , 
tout ce qui regardoit la RelL- 

. On ri'oferdit affurer que tous Qudqwcs Bit 
Peuples Celtes fuffent dans la r.l/?om«e 
le opinion que les Sarmates , 1^,^^^'^"^ J^^^ 



dte* 



)o) Clem. Alex. Strom. I. cap. i $ . p.j 5 1^ 
1} Dion/f. Italic, lib. iij. initio. 
z Eufeb. Fizp. £v. X, cip. i. p. 19^^ 

9nu y. \ 
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qtn ( 1 9 } L n' atcnbttoiei 
fupr£me le poiivokr d 
clair & letonneite*.©] 
que les Thraced^ttnein 
timent* On le ytch dai 
■d^Herodote,d^jacit6( 
» il faifoit du toflinerre^ 
» ils tiroient des fildi 
^ Cicl , comn>e poui 
># Divinite^ parte qu'iii 
3* Tidce , qu'il t^y avd 
^ tre Dieii que le kut 
rodote ajoute id du fi 
fed Thraces pr^tendoie 
Divinit^ , en tirant cc 
Ce n*etoit affur^ment p 
tion. All contraire , ils 
tcndre hommage par- 
de rUnivers , le feli 
glorieufes niarques cpx 
fa puiflance ^ lui decia 



(ipi)Ci ditTusch.lV. J. 2 
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des enfans qui ne d^g^ne** 
>oinV qui f^a voient tirer^aufH 
le lui. On n'en doutera pas & 
utfe refrouvenir,que tousles 
^toient perfuad^s que le Dieu 
e , qui pr^fidoit , felon eux ^ 
erre , avoit une grande pr6- 
m , non - feulement pour les 
ers, ou pour les bons ti- 
mais auffi pour tous ceux qui 
lent dans un combat , ou de 
I'autre genre de mort violente. 
ote lui-m8me paroit I'infinuer, 
larquant (195) que les Thra- 
iToyoient tous les cinq ans k 
xis un Meflager y qu'ils char* 
t de leurs commiflions pour 

monde. Apres que le Meffa-. 
oit ^t^ choifi par le fort , on 
>it en Tair , & , en nreme-tems, 
lommes , nommes pour cela , 
tt fur lui. S'ils le frappoient , 

Herodoc. IV* 94. 
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c'efoitui'^e preiive,que le fa 
6toit agrcable i Dleii ^ s'ils le 
quoicnt , on cholfiffoit un 
Meffager., & le premier etc 
garde comme un fcelerat. Die 
jneme le declaroit indigne 
haut degre dt; gloire & defe! 
auquel on n'arrivoit que pa 
jnortviolente. 

On troiive encore que , I< 
Marc-Aurele eut remporte i 
Quades &c les Marcomans , 
celebre viftoire, dont on ; 
parle , & a laquellc une groffe 
qui vint rafraichir TArniee R 
ne,contribua beaucoup (196 
t> fe repandit un bruit , qu'uj 
» gicien , venu d'Egypte , qui 
» la iiiite de I'Empereur , avoi 
« jure, par les fecrets de fon 
9^ le Mercure Aerien , & qu 
>> avoit obtenu de Ija pluie. » 

{i5<j; Xiphil. ex Dionif, lib. l-XXI. p. 
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! n'ignore que les Chretiens 
uoient cette pluie favorable, 

viftoire dont elle fut fuivie , 
>rieres de la Ligion fulminantt^ 
Dinains attribuerent,fans doute, 
nemes avantages i la pro- 
n de leurs Dieux , & a la va- 
in Soldat. II y a lieu de foup- 
X que ce furent les Germains 9 
pour fe confoler de leur dd- 
& pour en diminuer la honte , 
:rent qu'un Magicien etranger 

trouve le moyen , par fes 
rations , de mettre leurs pro- 
Dieux , & meme Mercure , 
Dieu fupreme , dans les inte- 
rs Romains, 

aut avouer , cependant , que D'antres out 
esPeuplesGeltes ontdiltiogue du Tonncrr« 
llement le Dieu fupreme , de fubaiuJac! '* 
qui lance le tonnere. Par ex- 
\ , Lucain dit ( 197 ) que les 

■ • ■ ■ ■■ ■ ■■ w m 

) Ci-dciTus §. 4. note 9. 

13 
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Gaulots fervoient Tcuiath ^ H^ 
& TurMnls. Tmtath eft le Dieu i 
qiieiles et rangers donnoient le m 
4e Mcrcun. On preteiid quW* 
itoit Mar^ y & Taranis le Dieui 

lent^ encore aiijourd'huiriHlllll| 
les habitans du Pays de Gales {li 

II eft vrai que la preiive, que H 
tire de ce paffage , n'eft pas fans I 
plique. Nous verrons , dans le CI 
pitre fuivant, que Tcutaus & JJ5 
^toient le memeDieu. II fe poi 
roitbien, par conf^quent^ que 
nom de Taranis fut » parmi les G 
lois^une epithete du Dieu fuprfia 
de la mSme maniere , que les B 
mains appelloient leur Jqpiter , /! 
minaior. Mais il y a une au 
preuve qui paroit bien decifii 
les Irlandois ^ les Suddens ^ & 

"(xfS) Hagcnberg, DifT. 8. p. iff. Boefe 

Canaan , lib.- 1, cay. 4a. initig, Koftrcneii I 
pag.928. • 



:,iJife 
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nains ( 199 ) diftinguoient le 
1 Odin , Fodan , du Dieu Thor» 
premier etoit le Pie« fuprSme , 
' fecond le Dieu du tonnerre. 
la vient que ces Peuples appel- 
It le jour que les Romains coiv 
)ient ii Mercure (iod) Fonfiag , 
Idcnfiag , & donnerent au jeudi 
sjovis ) le nom de (zo i ) Thorf" 
, oude Donncfjlag^ ce qui figni^ 
e jour de la Divinite qui prC'* 
au tonnerre. On ne croit done 
fe tromper, ea affurant que ce 
'• , eft le m6me que Jules-C6far 
!lle ( 101 ) JupUcr , & Lucain 
mif. Au refte ., comme les Bre* 
appellent le tonnerre Curum , il 
Mtt vrai-femhlable que le Dieu 

9) ^dam Brcmcnf. Hift. Ecclef. cap. 233. 

IS Glaus lib. I. initio. Frr^4,ou Tre* ^ au- 

'hui Fr«w » fignifie »»# JFemmc, C'eft la 

; , la Femme fi'Odin. 

o) Ci-defius $. 5. note 38. 

>r) Tborfda^, jcudi. La Peyrere, Relation 

^ande , p. 41. En Allcmand , DonntrfiAg, 

02^ Ci-dcffus §.15. note i+r. 

I4 
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i^emunus (203.) 9 dont Piddle "i 
trouv^e k Paris ^ & que M, deL 
nitz prend pour Bacchus , dtoii 
Dieu du tonnerrCr 

Wftoiredeit 7^- Si Pon pouvoit fairequel 
ctiation , li fond fuf Ic fragment d'lm Au 

tie d*mi Livrc -, ^ o • i 

iHu^emenc Etfuique^ que Suidas nous a ( 
pwiofophc ferve , ce Peuple auroit «u 
xtrufquc. Hiftoire de la creation , peu c 
' - rente de celle que Ton trouve 
nos Livres facr^s. EUe portoil ( 
4<qne le Dieu createur de t( 
w chofes avoit deftine douze 1 
>>ans atous (es ouvrages, & 
*> avoit part?ige ce grand efpa< 
» terns en douze ipaifons. Da 
*3 premier mlUenaire , il fit h 
»i & la terre : dans le fecond , 
-^'-i >) le firmament, qui fe prefente 

» yeux , Tayant appelle ciel : 
r> le troifieme , il fit la mer , & 
» tes les eaux qui font fur la t 
^ dans le quatrieme, il produi 

(203 ) Leibnitz , Collet* Tom. IL p. i 
(204; Suidas in Tvppnyia X^^i^* 
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grandes lumieres , le foleil y la 
liine & les aflres : dans le cio- 
quieme ,il cr^a to\is les animaux, 
tant les oifeaux , que les reptiles , 
& les bStes k quatre pieds , qui 
font dans Tair , fur la terre , & 
dans les eaux : dans le fixieme , il 
fit rhomme. Les fix premiers mil- 
lenaires fe font done ecoules avant 
la formation de I'homme. Le genre 
humain fubfiftera pendant les au- 
tres fix mille ans; de forte que 
tout le terns de la duree de TUni- 
vrers efl de douze mille ans. » 
Maisil eft vifiblc que cette pre- 
ndueHiftoire Etrufque avoit ete 
ppofte , par un Chretien , ou par 
1 Juif. Les fix premiers millenaires 
•nt les fix jours de la creation. 
Auteur Etrufque, qui avoit em- 
•unt6 la plus grande partie de fon 
iftoire du Livre de la Genefe , en 
nploye quelquefois les propres 
rmes. Les fix derniers millenaires 

15 
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font Us fix mille ans pendant 
quels le monde doit fublifter, 
ropinion des Rabbins. On auoj 
beaucoup de penchant i croire < 
cette fraude pieufe etoit l*ouvT 
d'lin Juif , fi le motde^uvTfXu^f 1 
ne fe trouve gu^res que dans I 
Nouveau Teftament , an moins d^ 
le iensqu^on lui donne ici, nin^ 
quoit un homme qui avoit lu lH 
vangile (105)* i 

I g 

CHAPITR.E VIL 

10 E ne feroit pas id le lieu ( 
parler du .Dieu Mars^ c'eft-A-dir< 
d*un Heros ^ qm , felon la Doflrii 
des Grecs & des Romains y iut 91 
au nombre des Dieux apres ia xnor 
fi Ton n'^it perfuad^ ^ue ce fp 

(105) Mais ud Juif pou^oit avoir la I'EVI 
file, comtae des Chr^tens iif^nt l^AlcoitaM 
P0k done toujous dans Tineeititude , fi Tti 
goUtcnt ^toit Juif ott Chretien. N. dt f£d* 
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1 Mars eft encore le meme Teut 
il a et6 parl^ dans le Chapitre 
Sdent. On va expofer les raifons 
n a de Taflurer; mais il faut 
:>rter premierement , en pen de 

y ce que les Grecs 6c les Latins 
iit du culte que les Peuples 
>s rendoient k Mars« 

I. Les Celtes ^toient des Peu- toui Ics at 
Belliqueux , qui n'avoient point ^*/o'' l^u^c' 
re profeflion que celle des ar- ^;;; ^^V!"" 

II ne feut done pas ctre fur- f-f^^'^;^ ' ' 

* ^ Uicu Mais. 

qu'on ait dit que Mars , le Dieu 
>reride k la guerre , etok leur 
ie Diviniti^. On lit, par exem- 
dans Strabon (i) , que les Lu- 
is , qui font le Portugais d'au- 
i^hui 9 immoloient k Mars des 
res , des chevaux , & les pri- 
lers qu'ils faifoient k la guerre. 
obe remarque auffi(i) qu'un 
' Peuple de TEfpagne aroit un 

■ i 

Srrabo III. p. 15 $. 

Sdcicrob. Saturn, lib. I. cap. i f • P * " j. 

16 



»> Ainfi, quand ils ont ref* 
^ ner bataille , ils font vc 
w fouvent , de liii offr 
» qu'ils prendront k la gu 
»> immolent Telite des 
5> qu'ils ont pris fur 1'^ 
)» regard des autres choi 
)> aiTemblent dans un mS 
» y a plufieurs (4) Vill 
» voit , dans des lieux co 
« ces monceauxde depot 
» rive rarement qu'il y ai 
^ qui y au mepris de ce 1 
» retenir fecrettement lei 
» ont etc ainfi vouees* 01 
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► fes en troph^e , parce que ce fa- 
cril^ge eft puni d\m fupplice trcs- 
cruel. » Floras , parlant d'une ba* 
lille que les Remains gagnerent fur 
?s Gaulois y dit auffi (5) , que ceux- 
i avoient fait voeu , fuppofe qu'ils 
emportaffent la viftoire , d'em- 
►loyer le butin qu'ils feroient fur 
'ennemi , ^ un collier pour leur 
>ieu Mars. On ne fait pas mention 
le quelques temples , que ce mSme 
)ieu avoit dans les Gaules (6) , fe- 
on les Itineraires , parce qu*il y a 
oute apparence que ces Temples ^ 
[ui etoient dans la Province Nar- 
>onnoife , avoient ete b^tis par les 
lomains. 

Les Germains fervoient le Dieu 
vfars , k peu pr^s 1 de la mSme ma- 
liere que les Gaulois. « lis appai- 



(5) Floras 11. 4. 

(6) AntoniA. XiincCr p. 22. 24. Itinex* Stu4>^ 
jal. p. 40» 
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n fent, dit Tacite (7), Hercul( 
•> Mars par Aes facrifices d'anir 
•> permis ; » ou plutot , comnn 
<Germains etoient beaucoup 
belliqueux, 8c plus feroces, du 
de Tacite , que les Gaulois , lis 
doient auffi A Mars un facrifice 
cruel & plus barbare. Cet Hiftc 
le reconnoit lui-meme dans ks 
nales. Parlant d'une bataille qu 
donna entre deux puiffans Pei 
de la CJermanie ^ Tan 58 de J. C 
dit (8) que « cette guerre fut 1 
» reufe pour les Hermundu 
» mais pernicieufe aux Catt 
» parce que le Vainqueur a 
» confacre TArmee ennemie a M 
>^ & ^ Mercure , &c qu'en co 
» quence de ce voeu , on maffac 
w les hommes , les chevaax , c 
^ tout ce qui ayoit vie. » 



(7) Tacit. Germ. cap. 9. 
(>) Tacit. Ann. XIII. 57. 
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I paroit e£e&ivement, par an 
iage de Procope ^ rapport6 ail- 
s (9)9 que dans le iixieme 
le y des habitans de I'lilande of- 
ent encore des vi&imes humai- 

h. Mars. Jornandes remarque 
i ( 1 0)9 que les Goths appaifoient 
>iea Mars par un culte extreme-* 
It cruel, & qu'ils lui offroient 
r vidimes les prUbnniers qu'ils 
>ient k la guerre^ Vitikind , dans 
"ronique de Saxe > dit (i i) que 
anciens Saxons erigeoient des 
:>mnes k Thonneur de Mars, 
ils appelloient en leur Langue , 
min , ou Hcrmh. £ffe3:ivement 
ole des Saxons , que Charlema« 

fit abattre , s'appelloit Irminful^ 
jui defignoit , felon Vitikind , la 
Dmne de Mars ; Irmin , ou Hcr^ 
i/i, fignifiant , en Tudefque^ un 

■ > — — — . .... .. ■■!■ 

) Ci-delfus ch. IV. $. 7. note 3 s« 

o) Jornand. cap. IV. p. 617. 

ij Vitikin. Cocbej. Aq. lib.i.p. <iJ* 



la colomne univerrelle , 1( 
ere d« celui qui foutient 1 
(13). Tons les Peiiples Scy 
general , fervoient le Di 
C'^toit leur grande , &c en 
maniere , leur unique 1 
puifqu'ils ne croyoient 
feut s'en rapporter a H6rod 
qu'il flit permis de confj 
Simulacres , des Templej 
Auiels k d'autres Dieux 
lui 1^. 

lis s'accordoient (15) t< 
offrir des vidimes humain 
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lulacre , auquel ilsattachoient for» 
ice 9 itoit une ^p<ie. Les anciens^ 
titans de Tltalie fervoient , ^ ce 
'on pretend, le m8me Dieu fous 
nom de (i6) Mamtrs , & le fi mu- 
re qu'ils lui confacroient , ne dif- 
oit giicres de celiii des Scythes; 
7) c'ctait line halebarde. An refte, 
tre tous les Peuples Scythes & 
»ltes y il n'y en avoit auciin qui 
flUt pour 6tre plus attache au 
Ite de Mars , que les (18) Thraces. 
1 faut en croire les Poctes , ce^ 
ieu (19) etoit nc en Thrace* II y 
foit (10) fonfejour ordinaire. On * 

1 6) Varro dc Ling. Lat. FV. il. 

i;^) Clem. Alex. Cohort, id gent. pag. 47. 

10b. Cont. Gent. lib. VI. Vo^ex. ci-d. Liv. 1. 

ip. 10. p. 19 L. 1 9.3 • 

[i«) Hcrodot. V. 7. Ajfon. Idyll. \t. Minut. 

ix cap. 2 5 . p 258. Prudent. Cont. Symmacb* 

. II. V. 494* Sidon. Apoll Carm. IX. v. \-^^ 

ludian. de raptu Frofcrp. lib. I. v, 147. Vir- 

. ^ncid. II. r. 35. 

( 1 9) Arnob. lib. iv. p. 179. 

(20) Homer, OdyiT. viii. v. 1^0, Silius Ital. 
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y voyoit rnSme foo (xf) t 
Comme il avpit choifiia Patiie (at) 
pour £tre Le theatre le plus ordijuuit 
de fes exploits , il y aypit auffi ii|i^ 
grand nombre de SaQdiUiif£s^i3)|: 
fur les montagaes , pr^ des fleuveSt 
ou (hms des forSts. 
«ars & le . |^. IL Les AutcuTS oii roii ^ pyifjl 
ritoilnt ce qu'on vient de remarquer , s^ao 
t*"'^'- cordent ^ dire que les Peuples Cel- 
Us adoroient ie Dieu Mars. La pl^ 
part de cesEo-i vains £6tit m&me dam 
ridee , que le Mars des Celtes itok 
«ne Divinite differente de leur Mer- 
cure. II y a, cependant, lieu de 
croire qu'ils fe font trompes , & 
qu'ils ont attribue , maI4-propos, k 
ces Peuples d'adorer , avec Mer- 
cure, qui etolt leur Dieu iiipreme, 

lib. I. V. 433. zvix. y. 4 $2. Virgil. iEneid. XIL 
▼.331. 

(21) Clem. Rom. Recognit. \ih. X* cap. 24. 

(2t) Statins Thefbaid. in. v. 220. 

(23: Hcrodot. VII. 76. Statius Theb. vu. 40, 
Vai. Flac. Argpii. V. 1*1. 
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ieu inf^rieur qui pr^fidoit k la 
e. Void les raifons fur lef- 
es on fe fonde. 

II eft conftant que le nom de 
n'fitoit point connu parmi les 
es Scythes & Celtes. Ceux qui 
it que ces Nations offroient 
crifices i Mars , ou a (24) Bel- 
ont fuivi en cela , les idees & 
50 ns de parler des Grecs & 
pmains , qui mettoient les 
iers fous la proteftion de ces 
ites. Plufieurs Auteurs Tout 
nu. Vegetce , par exemple, 
j) que Mars paffoit pour Stre 
u des Thraces & des Scythes , 
que ces Peuples etoient extrS* 
nt belliqueux , diftingues par 
)rce & par leur valeur , & 
itoitla raifon, pour laquelle 
bit aufll que ce Dieu etoit 



.mm. Marcel, xvir. cap. 4. p. 4ts» 
regcc. dc £.€ Milit. lib. I. cap. uU. 
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ii£ en Thrace. Clemeht (l<{) il^ 
Kandrie 5 & (27) Phurnutus 
hit la mSme ren^arque. Que pt 
on done conclure des difi^rens ] 
iages qu'on vient 4^ citer, & 
font mention du culte que les ' 
tes rendoient aulEAeu Mars ? Rieni 
fi ce n'eft que ces Peuples avoie 
effeftivemeqt une Divinite 
felon leur Doiftrine , pr^fidoit i 
guerre : les Armies renddieBl: 
cette, Divinity guerrier^ un cu 
religieux , autour d'une epee , 
d'une halebarde , qu^on plantoit au ] 
milieu du camp, 

2^, Mais fi Ton examine , apres j 
cela , qui etoit proprement ce Mars, 
ceDieu des Guerriers, felon laTheo- 
logie desCeltes, on trouvera que 
c'etoit, Vodan ^ ou Odin^ c'eft-i- 
dire , le Dieu fupreme , que la plur 



(atf) Clem. Alex. Coh. ad g. p. ^^l 
(»7) Phurnutus p. 57. 
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irt des Etrangers ont appelle Af^r- 
T^. C'eft i lui que Ton confacroit 

butin fait fur Tennemi , que Ton 
imoloit des viftimes (28) humal- 
ss , & en particulier , les prifon- 
lers que Ton Taifoit k la guerre, 
i'eft aupres de lui que les Guer-. 
ers qui mouroient fur le champ 
2 bataille , alloient jouir de la fou- 
eraine felicite. Ainfi Regnerus-Lod^ 
rok , Roi de Dannemarck , pour 
ncourager {ts Troupes au combat, 
?ur difoit (19) , <« bientot nous paf- 

ferons dans le Palais du grand 
. Odin , pour y boire de la Cervoijh 
* (30) dans le crane de nos enne- 
> mis. n VEdda des Irlandois^ oil 
'on trouve plufieurs morceaux de 

a Doftrine des Peuples du Nord , 

^ ^ ^ -.•• 

(28) Ci-dclTus chap. VI. §. 4. notes ji. & 1 1» 
[, 5. note 27. 
.(29; Ci-defltts Liv. II. cji. 3. p. S3. note 82. 

(30) Cermoife eft la memc chofc que BUre^ 
Dn s'en fert pour dcTignei certains bieuf agef 
ic^ Anciens. 
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f6Tte auffi (31) que «toiUf] 
n hommes qui «ont iti tu^ ^' 
» guerre 5 depuis le commenceme 
ndn monde, voot trouyer Oii 
M-dansle FalkaUa^H 
. 11 eft vrai qu'U rifulte d^E 
qu'il y avoit une coQtra(U&ion ft 
fenfible dans la th^ologie des Cc 
tes, lis regardoient Odin comme 4 
Etre bien-faifant ; ils Tappelloie 
k Bon , le Pert dts hommes^ Coo 
xnent pouvoit-il done prendre pla 
fir k voir fes enfans fe detruire 1 
uos les autres ? Mais , dans le fonc 
la meme difficiiltd preffe le Juif i 
la Chr(Jtien , puifque nos Livr 
fecres appellent le Createur c 
monde , & de Thommc , U Dieu d 
Armies, ou des Batailies. Nous 1 
vons la difficulte , en difant , qi 
Dieu approuve les guerres juftei 
& qu'il les dirige toutes d'une m 



(31) Edd« Ifland. Myth. 3 3, 
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re pleiiie de fageffe & d'equite , 
fervant meme de la m^chancete 
rhomme, & de fes fiireurs, pour 
•rcer fes juftes Jugemens , & 
ur accomplir les fages defleins de 
providence. Les Celtes croyoient 
lever, en difant(3i) que Dieu 
Dit plac^ les hommes fur la terre , 
mme dans un champ de bataille , 
ur y exercer leur force & leur 
ivoure ; qu'il donnoit tout ici 
5 aux hommes forts , & qu'il re- 
volt d'ailleurs , dans Tautre vie , 
e felicite particuliere aux braves , 
i periffoient dans la noble pro- 
lion des armes. 

3^, Une autre preuve, qui me- 
e d'etre bien pefce , c'eft que les 
iciens ,peu d'accord entr'eux, & 
uvent en contradiftion avec eux- 
emes , font quelquefois de Mars 
Dieu fuprSme des Peuples Scythes 
I ^ ' ■> II II ■■ ■■ —1—^ 

(sz) Ci-deiTus, Liv.IJ.cii. j. 
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Cekes. Par eK.em{>le , T J© 
far, dh:{33) que Mercure ^toit 
tgrand Dieu des Gaulois. Une 
j^34)Ro.maine infinue que c' 
Mars. £Ue defend d'inilituer 
Dieux pour heritiers ; cnais eUe 
excepte, Jupiter , pour les 
mains , &c Mars , par rapport 
Gaulois, fans doute parce qH'el 
regardoit ce dernier CQinme le 
iuprSme des Gaulois j qui lui coi 
Jacroient , depuis un terns imm^nu 
rial 9 une partie des biens qu^ 
av'oient aoquis k la guerre. Tacite^ 
affure aufli (35)qiie les Germains 
fervoient principalemeat Mercure. 
Ailleurs , il fait dire k ce$ Peuples 
(36) que Mars eft le premier de tou$ 
les Dieux. D^ns un en4roit ^ il dit 

Oa) Ci-deflus,ch. III.^ 3. note 19. 

(34) Corpufcul. Juris Tit. Sljti hdredes infiitd 
pojfim. ap. Forcatul lib V. p. 761, fie in CajaA. 
i>pp. Tom. I. p. 157. 

(s 5) Ci-dcflus , ch. VI. $. 5. note 6€. 

^6) Ci-dcffus, ch. V. 1^. I. note ^. 
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'(37) ^^s Germains n'ofFroient 
vidimes humaines qu'^ Mer- 
e ; dans Tautre , il parle ( 38 ) 
n voeu , par lequel le Vainqueur 
>it confacre TArmee ennemie k 
rs , 8c k Mercure, Gomment ac- 
•der tout cela ? La chofe eft trfes- 
ile. Les noms Strangers de Mars 
de Mercure, defignoient le inSme 
eu , c'eft-i dire Tcui , ou Odin , 
e les Celtes regardoient comme 
Dieu fupreme, &,en mfime-tems, 
mme le Prote&eur des Guer- 
rs. 

4^« Si Ton veut , en efFet , fe don- 
r la peine de compiarer divers 
flages 9 qui ont ete cites ^ on 
mrra en tirer une preuve d&- 
onftrative , que le pretendu Mars 
fs Peuples Celtes , etoit leur Dieu 
iprSme , le meme Dieu qu'ils apr 



(37) Ci-deflus, ch. V. §. $. note 27. 
(i%] Ci-defTus, $. x« note t. 

Tome r. ' K 
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pellaient T^hi , God^ yodan^ 
Jornandes d;t(39), ^^^^ ^^^ *^* 
immoloietit leiirs captifs i M3 
qu*ils lui ofFroient les premicei 
leur butin , & que, pour Thona: 
lis pendoient ides arbres confa 
les depouilles de leurs ennej 
Paul Diacre , qui donne i ce I 
le nom qu'it p^rtoit parmi les I 
pies de la Germanie , dit quec'e 
(40) Vodan, Procope dit (41) q 
immoloient leurs prifonnien 
Mars , quails regardoient comnd 
^plus grand des Dieux. La My 
io^ des Iflandois nous av 
que (41) c'eft Odin , qui eft le 
ancien & le plus grand de tou 
Dieux«-Herodote affure ( 43 ) 
les Scythes ©e confacrent 



(40) Ci'-deifus, ch. VI. %• s* noxe %s, 
:(4i) Ci-dclTus^ch.iY. 5 7. note 13. 
l^^z) £dda Iflafid. Mythoh it. 3 5« 
<4l} Ci«^deyu^« cb. Ill* $.3. note t. 
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acres , des Temples &c des 
s qvCk Mars. C'etoit done lour 
fupr^me^ Les Turcs , qui fei- 
t partie de ces Scythes , &c qui 

comme on le pretend , les 
Jyrca d'Herodote , nous difent 
leur Dieu fuprSme s'appelloit 
Toy. On a prouve que c'eftle 

Tis , auquel la plupart des 
gers ont donn^ le nom de Mer^ 
Herodote Tappelle ici Mars, 
auffi il ne met point Mercure 
>mbre des^ivinites qui ^toient 
;es par les Scythes. 

III. II eft prouve , ce femble, Pourguoii- 
^on a diftingue mal-i-propos ^mus & du** 
ars des Celtes de leur Mercure. c^'^Tdt^ 
leux noms defignent conftam- ^|^j^|^^^* <^*- 

) H«rodoc. IV. zi, EfiFedlivement Ic nom 
, en y ajoutant Tarticle Scythe , 27^, fait 
: Thiyrid , TurcA, Aufll Pomponius McU 
:ap. 19. in fine appelle-t-il focmellcment 
pic Turca, 

; Ci-dcflus, ch, IV. 5. I. note 6. ch. VI. 
note 8« 
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ment IamemeDivinite.11 ne: 
qu'i r^foudre cette quefti< 
mmta-t-il doncpu arrivtr qi 
ciens fi foient prefque tons 
ment accordis a foutenir q 
ia DoSrinc des PeupUs Celt 
& Mercure ctoient deux 
differentes ? Voyons done 
pu leur faire prendre le 
Deux chofes y ont fur-tou 
hue* 

i^. Les divers noms qu< 
plesCelles donnoient aiiDj 
nie. lis I'appelloient non-i 
Ttnt , ce qui etoit fon nom 
n:ai3 encore God ^ Guod ^ 
Vodan , Odin , k Bon , oi 
avec une terminaifon latir 
c'eft-a-dire , h Seioneur. L 
Laftance difent (46) que 
lols offiroient des vidtimes 
1^ H^fus & a Teutates, Le 

U,^) Ci-dcirus, ch. YI. §. 4. note 
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\g Auteurs pretend que Teutatls 
IMercure^ & He/us , Mars, Peut- 
tre que Lucain , & Laftance^qui Ta 
livi , ont regarde le ffc/us , & le 
wtacis^ comme deux Divinit^s 
MKrentes. lis peuvent etre tombes 
ans cette er/eur , parce qu'ils ne 
^voient pas que le mot de He/us , 
ft un nom purement appellatif , qui 
6fignoit autrefois, dans toute TEu* 
ope , un Prince , un gran ' '^ei- 
neur. On le donnoit indiffcrem- 
lent aux Heros & aux Dieiix. 
LaMythologie des Iflandois , por- 
oit, par exemple (47) qu'il y avoit 
.ouze Dieux ( Jfa ) , & douze 
)eeffes ( Afynict ) , qui meritoient 
es honneurs divins ; mais qyx'Odin 
itoit le plus grand Sc le plus anciea 
les Dieux ( Afarum ). Arngrim- 
'onas , apres avoir remarque ( 48 ) 

(47) Bdda Ifknd. Mythol. i«. 

(4<) Aingrim Jonas ap. Locccn. Hift. Suec. 

K3 




tSfii. £foient , Hmis , le seigneur; 

Aftf , la Dmm. Les Grecs (5 9) H^ 

n»\ un Seigneur » un demi Dieu; 

Aern^ou £mla Dame, c'eft-i-diM, 

la Terre. Les Germains Har , nn 

Mtttre , na grand Seigneur ; & les 

Perfes (60) j#/sr , un ho mine illuftre , 

^ difKfigui^ y un Hef os, Le nom Gau- 

l0]^i»/»^ ^oit done un titre , iins 

^pitfaet^ de la Divinit^- On com- 

prend £icilement ^ apres cela , que 

des Etnmgers ayant oui dire atud 

gens du Pays , qu'ils adoroient Hi* 

fus Teutatis , purent croire que ces 

deux noms defignoient deux Dlvi- 

nites difF6rentes , de la meme ma-' 

niere que les Grecii firent du Dm 

Pater ( 61 ) des Aborigines deux 

Dieux difFerens* 

a^. L'autre fource de Terreur 



(sf ) Hcfychius.MarcUn. CapeU-Sitjr. lib J 

pas- 4- 

(do) Hcfychius. 

(di)ei-dcffiis,,cb* VI. i- If. 
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font tombes ceux qui diflinguent 
Mars des Celtes deleur Af<:rc«re, 
ft la diverfite du culte que ces 
aples ofFroicnt k leur Dieu fu- 
jme. Les Nation^ , qui avoient' 
s demeure fixe, tenoient leurs 
^mblees religieufes , ou dans des 
rets, autour d'un Arbre confa* 
: , ou fur des Collines , autour 
n amas de pierres. Les Nomades , 
contraire , c'eft-i-dire les Peuples 
i menoient une vie errante 8c 
jabonde , formoient , avec de la 
re & des fefcines (62) , une ef- 
:e de colline artificielle , au haut 
laquelle ils plantoient une epee , 
c'etoit-Ii leur Sanftuaire, ou, 
nme Herodote Tappelle , leur 
mple , aufli long-tems qu'ils de- 
uroient dans la contr^e. Tous les 
^ples Celtes , en general ,. quand 
entroient en campagne ^ & qu'its 

S2) HcroaoMY. 6%. 
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etoiem k la vue de Pennemi ," 
toient , fans autre fa^on ^ au ir 
du camp , line epee , ou haleba 
qui etoit le fimnlacre du Dieu c 
adoroienL II ne faut pas etre fu 
que les Grecs & les Romains » 
venus deleurs idees, ayent cr\J 
le Dieu que les Celtes ferv^ 
autour d'un amas de pierres 
McrcurCjSc qu'ils ayent pris 
Mars , celui dant le fimulacre 
une epee, 

§, IV, Concluons , par tc 
les raifons qui ont ete difcut 
que les Peuples Celtes n'adorc 
tous qu'un feul Dieu fupreme, q 
appelloient Teut^ ou Tisy & 
les Etrangers ont appelle ta 
Mercure , tantot Mars , Jupl 
Saturm , ou Plyxon. S'il etoit v 
comme plufieurs Tont cru^ 
le Mar^ des Celtes «iit ete une 
vinite particuliere & fubalten 
it fiiut avouer qu'ba ne fjaui 



DES Celtes, LivnllL 117 
ii^en faire , ni dans quelle clafle le 
log^r. Ces Peuples ne connoif- 
ient point le culte des morts. lis 
» rendoient point de fervices reli- 
eux aux ames de leurs Heros ; &, k 
referve du Dieu fiipreme , ils 
en reconnoiffoient aucun qui ne 
t attache k quelque Element , au 
ivL , k TAir , k TEau , k la Terre. 
'eft ce qui conduit k parler des 
ivinites fubalternes que cesPeu- 
Les pla^oient dans les Elemens , &C 
ins les difierentes parties de la 
lati^re. 



CHAP IT RE VIII. 

|. LILIANS les Chapitres pr^ce- Dm Divmft^ 
bs , on a montre fort au longque "^^^^ ^Q^xit^' 
cs Peuples Celtes rendoient im f,!;;;^^' W 
^Ite religieux aux Elemens , & k "^^^^ 
J>utes les difFerentes parties du 
*Qnde vifible. Ce culte etoit fonde 
¥ /^ 
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^ k cet ^ard , entre tous les P|ni( 

Scythes & Celtes. ^ ' ^ 

ApiasieDieu $>^ IL Af^ths U Dicu fupfSme, fe^ 
Sanf oVjci' grand oBjet de la viniratibn dfr rti^ 
riin^a:, t* Peuples ^toit h Terte. Odk cb\ 
ftScu T«K ^ * ^i* ^^^ prouv^ en partie. On | 
a vu , par exemple (i) , que les Sqr-;1 
thes rendoient un culte religieuz , 
a la Terre (i)^ que les Turcs h ' 
c^l^broknt dans leurs Hymaes(3); ' 
que les Perfes lui offroient des facri^ 
fices (4) ; que les anciens habitans ' 
de la Gr^ce la regardoient camirie * 
line Divinite. En parlant du Dieu 
Teue , & de I'idee que les Peuples 
j Celtes s^en formoient , il a encore 

6t6 prouv^ (5) qu'on le regardoit 
comme le mari de la Terre , k la- 
quelle il s'etoit uni pour produire 

(i) Ci-dcir. ch. Ill, §. 3. note t. 

(2) Ci-dcir. ch. iv. $. 1. note 6. 

(3) Ci-dciT. chap. IV. §. i. notes 4. 6c s* S 4* 
note 2i» 

(4) Ci-dcff. ch. IV. §. 1. notes 16. & !;• 

(5) Ci-d. ch* VI. §. 16. note xSo« 
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lliomine, & toutes les autres Crea- 
tures. C'^toit la raifon pour laquelle 
Dn ne feparoit gueres le culte de ces 
leux Divinites. Le Dieu fupreme 
a'^toitdevenule Pere des hommes 
5ue par fon mariage avec la Terre ; 
8c la Terre auffi n'etoit un objct 
d'adoratioQ qu'autant que TEtre 
infini s'en ^toit fervi pour la pro- 
dudion de lliomme. Ainii les Scy- 
thes (6) adoroient Jupiter & Apia^ 
c'eft-i-dire , la Terre , qu'ils regar- 
doient comme la femme de Jupiter. 
Les Thraces fervoient Cotis (7) & 
Btndis y les Phrygiens (8) , Atis 8c 
Rhea y les Italiens (9) , Saturnt 8c 
0/^5, les Germains( 10) , Fodan 8c 
la femme Frca^ c*eft - i - dire , Id 
Terre. 



(«) Ci-dcC ch. III. §. 3. note 8. 

(7) Ci-dcflT ch. VI. §. tf note-«4.2. 

{%) CicdeiT, ch VI. §. 8. notes 5*3. $4. & J7» 

(>) Ci-deflT. ch. VI. §. 1 6. note 1 «o. 

(10) Ci-dcfl: ch. VI.S. i^.notMJ77.& «S»»* 



H3» H 1ST <VI RE 

U n*e& pas n^ceflatfe^ rb$ ceta^ 
d'eittrer dans un plus grand;^d£tflfl| 
ni poiir prouver que la li'crre, to 
une des plus gtandes Diyimt£s j 
Peuples Celtes y ni pour rechet 
les fondemens du culte qu'Us 
rendoient. Uun & Tautre de 
articles paroiflbient aflez Eclair 
Contentons-nous de repr^fenter i 
le culte mSme que ces Peuples : 
doient k la Terre , & les fBtes < 
luiconfacroient. EUes fe cel^broiei#] 
par-tout avec les mSmes c^r^mo 
nies , qui ont pafle infenfiblement ' 
de la Scythie dans les Provinces 
meridionales de TEurope, & juf- 
ques dans TAfie mineure. 
Fete de la §. HI. Tacite , parlant de divers 
ici Germainj. Peuples qiii dcmeuroient dans Ic j 
Nord de laGermanie, n'y trourej 
rien qui merite d'etre remarquer fi 
ce n'eft (xi^ « qu'ils adorent tous 



(i 1} Tacit* Germ. cap. 40. 1 
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» la Ddeffe Hcrthus , c'eft-idire , la 
s» Terre , s'imaginant qu'elle inter- 
im vient dans les affaires des hom- 
i» nies , & qu'elle ya vifiter les Peu- 
y^ pies. II y a dans une des (11) 
i^Iiles de TOcean une chafte Fo- 
» rSt , dans laquelle on conferve un 
H Chariot qui lui eft confacre, II eft 
»» couvert d'un habit , & perfonne 
If n'a la permiffion de le toucher que 
i» le Sacrificateur de la Deeffe. Celui- 
)»la obferve le terns oh elle fe 
» ■ ■ 

(12) Cluvier German. Ant. p. 134. jugc que 

Cette lie eft celle de Riigen , dans ia Mer Balti- 

que. Cependant Tacite la place dans la Met 

Oceane. D'ailleurs THiftoiien nomrae peuapres 

- les Kuges , 5c ne les compte point entre les 

Teuples dev«u^s au culte de la Dccffc Herthui, 

On doit donc» ce fcmble, chercher le bois facit^ 

it la D^efTe, non dans le Pays des Ruges, maift 

(hez quelqu'un des autres Peuples qui faifoient 

. frofeflion de I'honorer. II y a plus d'anparence 

9ue c'eft rile d*lffi7/^W4«irf,{itueea Tembouchurc 

de TElbe. Les Anglois [Angli ) dcmeuroicnt die 

cc cote-Us & Arnkiel a demontrc, dans fcs Anr 

tiquites Cimbriques, que les anciens Germains 

^voient cette ile en grande venecation* Le mo( 

^^Heili^eUnd fignifie Terre fninte. 
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Fl[ii£ c'ctoit I'eau niSms du fla 
^ul Uur tionnoit cette fureuf-' 
^treaufTt qu*ils portoient le no 
Crf//i,poiir mai^quer qu'iket 
itrajig'^rs (17). & voyageiirsi 
terre , qu'lls tc prom^noient 
tout,avec leur Deefle » lans 
iani4Tis d<i dcmeure fixe. O 
paroit confirincr cette conjei 
c*c{t*j;ue Us Devins des pr* 
habitans i\e la SicUe s'appel 
auffi (18) GaUoi ! 

11 nVfl pas facile de devril 
Saint Jerdm^ avoit po-is qii 
Pr&tres Phrygiens ^ dont ixou 
lov^s^ (19) , « jstoi^nt de viri 
M Gauloia , que les Romains 
JNT fiObient poiu* fervin b mer 
^r Dieux ,v &j qii'ils privoient • 
j»c]^ij'Orig.ene perdit volontaire 



HPi<« «to l>»»iii» 



(i7)-C*cft ce qu« fignifie le mot d< 
tr.j'v-i tfi-dcir. Liv. I. cK. 14. p. 2^5. 
(^&). Oi-glctf: r.lv. I cii. a. p. 20^^ 
(^J^ftj, Ilicronjfmiis in Qfe lY. 14.. 
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loutpunir, par cet affront, ime 
Nation qui avoit pris autrefois la 
/^ille de Rome j*. Ceil une fable. 
5 Pr6tres de la mere dfs Dieux 
toicnt pas des Gaulots , mais 
J Phrygiens , comme tous les 
ciens Font reconnu. Peut-^tre 
e les Phrygiens avoient appris 
> Orientaux ^ faire fervir leur 
jeffe par des Eunuques. P^ut-Stre 
[fi qu'ils trouvoient dans leur 
(Tthologie la raifon de cet ufage. 
difoient (30) ^vCAtis etoit Ic 
ri de la Terre. lis le fervoient 
ec elle. lis le regardoient (31) 
mme Tauteur des profperit^s de 
r Nation. Parce qu'il n'y a fur 
Ferre qu'une efpece de creatures 
fonnables , qui eil rhomme ; parce 
e le Crcateur ne forme plus de 
Liveaux etres , ils difoient , felon 



3 o) Ci-dcfT. ch. YI. §. 8. notes s 3-5 7« 
3 I j ibid, note ^i. 



Lj 
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Us flpparences , que depuis la l 

mation du monde » & de Thomi 

jlM avoit perdu la faculty d>nj 

drer, quSi s'etoit fait eunuqtie 

qu'il devoit 3tre imite en cela 

fes Sacrificateurs. C'eft une c 

jefture qu'onabandoane volont 

au jugement du Ledeun ^ 

PDUne , g, VI- II ne font pas quitte: 

iem ki^ Peoples Celtes de TAfie mme 

cfe , eton ^^ns dUe uH inot de la Diane ; 

*^*' quelle ib avoient conlacre un S 

tuaire k Ephefe , dans le meme 

oil Ton b&tit depUis ce celebre 1 

pie , qui paffoit pour Tune des 

snerveille^ de rUnivers. Cette D 

^toit. originairement une Div 

Scythe : la chofe n*eft pas conte 

Quelques-uns ont era feulei 

(3x)que c'etoit la Lune. La me 

ti'eft pas confid^'able. Nous 

rons 9 en fon lieu, que les Sc) 
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oient aui&la Lune. Mais ^ au- 
la Diane d'Ephefe itoit conC- 
jnt la Terre, On ie voit dans un 
? de Callimaque^ qui merite 
rapport^. Ce Poete , dans fon 
e ^ Diane, dit i laDeeffe(33): 
belliqueufes Amazones , vous 
acrerent une ftatue k Ephefe, 
2 bord de la mer , & la pofe* 

foils un hctrc. La PrStrefle 
>o en fit la ceremonie, &c, aprcs 
crifice , les Amazones d^nle- 
folemnellcment autour4<? vq* 
atue , 6 Reine Oupis. D*abord 

danferent avec leurs bou- 
5 , ce qu'on appelle une danfe 
*e , enfuite elles firent un grand 
le , &c danferent un branle an 
des flutes. On bSrit , dans la 
, autour de cette ftatue , un 
J Temple , le plus magnifique 
Ton trouve dans tout rOrient 

CalUmack Hymn, in Dian. v. 239-l5<* 

L4 
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» L'impie & furieux Lygdai 

^na^a de detruire ce Ten 

H vint mfime Tattaquer ^^ 

♦rarmeede Cimmeriens, qu 

#> riflent de hit de cavale , & 

M meurent prtis dii derroit (34^ 

$* la fille d'lnachns , transform^ 

p genifle , paSa^ la nage* Leur| 

n bre cgalolt celiii du fable de la 

n Cependant cet infortim^ Prifl 

M trouva bieii trompe dans fe^ 

*• ranees, II ne f^ayoit pas qn 

>) iui ^ ni aiicun de ceux qui av 

j» camp^ , avec kurs chariots , 

» les prairies que le Caiftre ar 

»nQ retourneroit dans fa p 

^Ceftainfi , 6 Diane ^ que 

» fleches ont toujours Icouve 

» Viliie d'Ephefe comme un 

♦>part». 

. §. yil, Donnons - nous la 
jd'examiner & d'expliquer ce 

(54} C'eft le Bofphorc dc Thiacc , 
Confiantinople. 
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;e, qui jrenfcrme pkifieurs parti- 
larit^s remarquabks an fujet des 
Jtcs,& furleiir Religioa. 
i.^ Le Poete dit que les Ama- 
nes avoient ^tabli ^ Ephefe le 
Ite de Diane. 11 eft fuivi , en cela , 
r une foule d'Auteurs (35), qui 
ribuent unanimement i ces fem# 
»s belliqueufes la fondation de la 
He & du Temple d'Ephefe. Mais 
rfonne ne dit qui etoient ces Ama- 
nes , ni d'oti elles ictoient venues, 
^pendant il ne fera pas difficile de 
determiner. Les Am^oaes font les 
nmes des Scythes , tant Sarmates , 
e Celtes, Les unes & les autres 
ivoient leurs maris ^la guerre ^ 
eccet1;e difference, que lesfeinmes 
s Sarmates fe battoient avec Ten- 
mi , aulieu que l^s femmes des 

I I I I I I I II ■ n 

'is) Dionyf. Feriegec. ▼. Sz7. EulUth. adlu 
. pag. 1 2 3 . Strabo X.I V. initio Jurtin II. .4, 
I. V. 29. Pompon. Mela lib. I. ^ap. 17, p. zi, 
>h* dc Ucb. ]^. 1 55, (77. Solin. cap. 53. 



rieur de la Religion. Les Am; 
dont il s'agit ici , etoient 
C'etoient les femmes de p 
Peuples de Thrace , qui ayaj 
dans TAfie mineure , en avo 
cupe la plus grande partie 
nombre etoient le^ Lydiej 
Phrygiens , les Myfiens , It 
niens , les Bithy niens , les Mi: 
les Cariens , les Paphlago 
Moflynieril, & plufieurt an 
donnerent chacun leurnom 
ferentes Contrees oti ils 5 
ctablis. Ceux qui s'etoient e 
du territoire . oh Ton bSfit 
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nt depofTedes dans la fuite , pardes 
recs (}7) loniens, qui donnerent 
a Contrive le nom d'lonie. Pendant 
c les Lydiens ^toient encore mai- 
s du territoire d'Ephefe , ils y 
oient confacr^ un Sanfluaire k 
ir Diane. Les Pretreffes font done 
les femmes des Lydiens , & parti- 
[i^rement les PrStreffes qui prefi- 
ient au culte de la Divinite. Effcc- 
ement , on voit dans Ariftophane 
8) , que la Diane d'Ephefe etoit 
core fervie , de fon tems , par des 
erges Lydiennes. Le Scholiafte du 
►ete ajoute que la Ville d'Ephefe 
oit appartenu anciennement aux 
rdiens. La fable qui porte (39) qu'- 
)hefe fiit bdtie par une femme du 
Jme nom , qui ^toit fille de Lyde, 
de laquelle les Amazones etoient 
fcendues ^ cette fable iniinue 

17) StraboXIV. p. 639. 

3«y Atiftoph. Hub. p. 70. Schol. ad h. I. 

jy; Etymol. Magti. p. 406. & ci-d. not. S5« 

L6 



t^i * His -t' jo t e 
'affez clair)9ment que les mazones j { 
doni il eft queffioid ^ etoient des vte^ \ 
gcs, ou des femmes Lydiennes. 
\ i.V Le^nom delk Deeffe , i laquell* J 
Jes Amazones avolent confacre l( [ 
Saaduaire dpnt nous parlons,etoi * 
Oupis. 44 EUes danferent ^ dit Gallic j 
M m^que , autour de votre flatue J t 
M Reii>e Oupis >>• Ponr bien exprim( j 
Je fens du Poete » il fa u droit tradtiiri : 
tlUs danfercnt autcur de voinpa^ ^ 
X'OUPIANASSA (40) ^ c'€ft*^-dire , 
qu'en danfant , elles chantmii 
rHymne qui commence par ces p4 
i:oles OupiANASSA , Oil , com^ 
d'autrespronoiKfoient, IphianasS 
Un autre Poete Grec avoit ail 
obferye ( 41 ) que les Ephefien 
donnoieiit k lewr Diane le noi 



f'cft a-dire, 6 Rcinc Oupis, Sur le »0t fj 
.#i*/tf , voyez ci-dcfTous^ 5- 9, not* 7^, 

<4i)SccviusiidAnci£i. XI. v. fji.p. a,!! 
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VOpis. Cette Opis eft manifeftement 
laTerre , que les Scythes appelloient 
(41) ^/'M^ les Italiens (43) Ops , & 
les Phrygiens ( 44 ) Opis , on ( 45 ) 
Rhea. Les Ephefiens n*en difconve- 
noient pas , puifqu*ils reprefcntoient 
leur Diane (46) avec im granrl nom. 
bre de mammelles pleines de lait; 
caraSere qui convient parfaitement 
i laTerre, qui nourrit avec abon* 
dance Thomme & les animaux ; mais 
qu'on ne pouvoit appliquer a l#i 
Diane des Grecs , c'eft-^-dire , ^ une 
Vierge. M. Tournefort fait mention , 
xlan^fes Voyages (47)^ de quelques 
anciennes medailles de la Ville d'E.. 
phefe , qui marquent qu*elle fut batie 



(41) Ct-dcir..cb.III. $. 3. not t. 
(43) Ci-deif. ch. VI. $. i6 not. xte. 
(44)Tibull. lib. I. Elcg. 9. 

(45) Ci-d. $. 5. notes 17-1 1. 1^^<« eft le Bom 
^ue Iqs decs de TAfie ^ineure lai do|inoient» 
Servias ad iEneid. XI. •▼. 53^. 

(46) Min. Felix cap. z i . p. 207. 

j[47) Tom. II. p. 5 <^^* edit. d« fads 1717. 




A Poccafion i\\n fanglien Effefliv^^ 
tnent J Iphi'fou fignifioit , en Scythe, 
le Tanglier A'Opis. Comnie le fanglier 
•^oit(43 ) confacrc,parmi les Scythes, 
A la Tetre > il ft peut fort bien que 
1» I^ydiens, ayant trouve dati$ la 
forfet line laye avec des marcaflins, 
y etabltfeot un Saiiduaire , auquel 
lis xtofinerent le nom A^Iphifou^ & 
peut-6tre cft^ce deli que, dans la 
fuite a la VUle qui fut bStie dans le 
Voifinage , prit fon nonj, 

3-^ Le cclebre Temple d'Ephefe, 
qui paffoit pour nne des fept mer* 
vcilles du monde # n'etoit point t'ou^ 
vrage des Scythes. lis ne fervoierrt 
point la Divinite dans des Templet 
^its de main d'homme. Callimaque 
dit que les a Amazones poferent li 
» Aatue de Diane » fous un h^tre , au 
#» bord de la mer ; ££ que » dans la fui- 
fUe, on batit autour de cette Statut 

44S) cUdciT. $/ a . not. i }» 
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un magnifique Temple »• Denys 
voyageur dit auffi (49) que , du 
ms des Amazones , le San£luaire 
t la D^effe 6toit le tronc d'un Orme. 
>n n'oferoit , cependant , affiirer que 
»s Grecs , qui chafferent les Cariens 
C les Lydiens du territoire d'Ephe- 
^, euffent commence les premiers i 
Stir le c^Ubre Temple , qu'oa 
'oyoit pr^s de cette Ville. La Reli- 
ion des Phrygiens & des Lydiens 
'altera bientoc , lorfqu'ils fe fiirent 
tablis en Afie. Voiiins des Cappa« 
loces 9 & de divers autres Peuples 
iyriens , ou Ph^niciens , ils adopte- 
-ent infenfiblementplufieurs de leurs 
jfages , 6c particuli^rement celui de 
>&dr des Temples. 

4.^ A regard de la Statue m6me 
que les Amazones confacrerent k 
Oupis^ on ne voit pas trop ce que 
:'etoit Callimaque employe le mot 

(49} Ci-deiT.not. s;. 



1 I Eit pasjquelle etoij 

la ib ■ I fin a(!re. S'U faut juger 
des Lydiens :s Phiygieos , \e\xi^ 

voifins &c leurs c mpatriotes, c'^toit 
une pierre. On it dans Claudien, 
^qiie la Dj^effe Rhea (5 1) avoit furle 
Mont Ida un SanGuaire , oil i'oa 
yoyoit iin ca u facre, ^\\ pied 
d'un grand arbre. Strabon ajoute ici 
Uneparticnhrite digne d'etre remar* 
quee- Ap res avoir dit que le Temple 
dp la Diane d*Ephefe etoit fitite fur 
le bord de lamer^il ajoute (;i) 
qu'impeu au-deffus, Ton voit uns 
belle ForSt , au travers de laquellt 
toule un Fleuve, dans lequel, felon 
ja tradition , Latone s'etoit larec 



(50) Pollui lib,.L cap. i. Seft, 3- p. 3- ffH' 
blc in (Inner cjuccc mot n'ctoit pas Gnc^^^ra , 
fignifieroic , cti Scythe ^ U plane he dc Dieil. 

^ fp) Claudi^n, de Raptu Prefer^* I-t^^u^ 
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pres fes couches. Cela paroit iigni- 
er qu'auifi long-terns que le Tem- 
le Alt poflede par le? Lydiens, on^ 
ivoit la Deeffe Oupis dans ce fleu ve* 
5«^ CallimaGqiie ajoute que la 
liejji itoit fervie par une Prctrejje , 
ui offrit It facrifict pour la dedicacc 
fu Sanctuaire. Nous verrons bientot , 
[u'il en etoit de mcme de la Diane 
fauriqiie, & decelle desThraces. 
Lllesetoientfervies Tune & Tautre 
»ar des femmes ; on trouve m8me 
juelque part , qu'il falloit que les 
?r8treffesde la Diane d'Ephefe fuC» 
ent vierges^ & qu'afin que leur pu^ 
leur fut dans une pleine furete, le$ 
Pretres qui fervoient avec elles dans 
!e Temple , devoient tous etre Eu*» 
mqu^s^ Mais cet ufage , s'il eft con£. 
ant , ne venoit point des Scythes 9 
li des Celtes- L'oo verra aiileurs , 
[ue les Dru'ides etoient maries, que 
eurs femmes demeuroient avec euK, 
lans les Sanftuaires , & qu'elles iflJr 



tt^i H I 5 T O I R I 
;Abloient , auHibien que leurs mart^/ 
les prijbnniers & les aiitres viftbnes, 

^Sebn le Poete , la Pretreffe dont 11 
^agiticU s*appetloit /fijDjPa, Comi 
.lesfc^tres & les Prfitreffes des Scf 
■liwyportoient ordinairement le nom 
du Djeii dont lis etoient les Minir- 
tlis , ce nom A^ Hippo poiirroit bicti 
A*e le nom de la Deefle , <\mz \^' 
Spjrthespronon^oient /jpAi, PeuNei« 

• «ikri que le nom d^ Hippo eft prij 
derHymne que Ton chantoit tian* 
les F^tes de Diane, On Tappelloit 
Hyppingus (j 3 ) j c'eft-.Wire , le (au-j 
:teur, parce que I9 danfe ep etoil 

6.^ ^/jf^j Itfa^rifiu^Us Ama^ona 
danftnnt foUmndltmtnt autoiir dt 
Statue rOvPlAKASSA , &C. Ltfl 
Peiiples Scythes & Celtes chantoient 
leurs hymnes au (on des inftrumens,! 



fu) Pollui lib. L rap, t. <rt- 3 j pftl- *|^ 
fllftffn , en Ailcm«nd , fi^ni&c ^t^n^n. . 



DES Celtes, LivnllL 259 

^ 54 ) le chant ^toit toujours ac- 
npagn^ de la danfe. Chaqu< Can- 
Lie avoitfon Air & fa Danfe afFec- 
. 11 ne fera pas n^ceflCaire de reve- 
k ces ufiiges , qull fuffit d'avoir 
iqu^s une fois. 

7.^ Apris qu*on eut bdti unTempU 
IS It luu oh Us Ama\onts avoknt 
1 Uur Statue , dcs Cimmiricns , qui 
Htnt pajfi U ditroit dt Conjlantlno^ 
'ffous La, conduitc dt Lygdamis ^ 
nactrcnt dc ditruin ce TcmpU. On 
voit bien la caufe. Les Cimmi* 
as, qui confervoient encore Tan* 
nne Religion des Scythes , regar* 
ient comme une impiete , que Toa 
It des Temples k la Diviniti ; &, 
•cette raifon , ils detruifoienttous 
Temples qu'ils trouvoient fur 
ir chemin. Le Poete dit que la 
feffe ddfendit & pr^ferva , non^ 
ilement fon Temple , mais qu'ell^ 
perir encore tous les facril^ge$ 

54) K«7«x» ci-d. Liv. II. ch. xo. |. i)»t ^ f* 



ijni oicientl 

ainii , c 
^ontoil qu'A 
les Gajulc 
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^iter. — js doi 

ued'Ephefeleporti 

He de Delphes 

lion avoit foudro^ 

qui afliegeoient (i 

- • f 'Temple, Ces fraudes pieufes ont etf 

trop bien & trop fouvent jmlrees 

par les Chretiens , pour qu*oij pu& 

,lej reprocher legitimement sux au- 

Ires Religions. Au r^ile, il eft conl- 

■ ;tant ftie le Temple d'Ephefe ful^ 

ht^c par Lygdamis (55) qui, aprct 

.avoir foumis (56} la LycUe dl riom^i 

^Jiaperir en Cilicie, 

et Thraces $. VII L Puifquc les Lydiens ,lej; 

b uT/fli^ Phrygiens , & les autres Peupk* 

lire' 7if ' Celtes de TAfie mineure , y avoient 

paffe de Thrace, il efl: naturel it 

prefumer que c'etoit delA quW 

.^voieht apporte le culte de la Relnfi 

Opis y c'eft-a^dire de laTerre. Effec* 

^ivement ^ il y etoit etabli , comme 
. J 



irc. 
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lit le refle de la Celtique. Ort 
dans an paffage d'Herodote ^ , 
Hiftorien rapporte ce qu'il 
pjjris dans Tlfle de Dek)s,fur 
des Hyperboreens, qui font 
Peuples Thraces, ou G^tes^ . 
le long da Danube , au-deffus 
rece. Le paffage eft trop long^ 
tre traduit , ou cite tout cntier# 
ra d'en rapporter la fubftance* 
ote dit done (57) que , « felon 
adition re9ue dans Tlik de 
>s , les Hyperborcens pro- 
oient autrefois les pbjets de 
cuke dans des gerbes de fro- 
t. lis envoyoient la voiturc 
Scythes , ( c'eft-^-dire , aux 
3les de la petite Scythie,) & 
on la conduifoit de canton em 
on • du cote de TOccident. 



Hcrodofi. IV. 3 3-3.S* SeloR Scivius ad 
IV. V. 14^. ces Hyperboreeas tfcoicnt 
thyrfcs. Voyex. fur Ics Agathyrfes ci-dcC 
ch, $, p. »2. not. j;. 
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j^ EUe s*avan9olt enfuite vers lemii 
n LesG^ccsla^ecevalentADodo^^ 
<> & la conduifoient fuccelfivemenE 
>*jufques dans Hfle de D*51os)*„ 
( Voik manifeitement U Dieffc <jue 
lesGermains promenoiem d'unPeu* 
pie rl Tautre- ) *< Les Habitans ii 
yt riile de Dclos dlfoient que, lurt 
n qiieksHyperborcens leur e^voy^ 
»rent, pour la premiere fois^ces 
>« gerbcs , elles ctolent conduitcs par 
>* deux Vierges , qui avoiem hm 
n efcorte de cinq hommes, Ces Vier* 
H ges s'appelloient Hypercorc & Zj^- 
»(//cf. Dans une autte vifite , la 
^Ddeffe arriva accampagnce de 
^ deux autres Vierges , dont Vmt 
s*appelloit H^cdirgt v. ( Opts eft id 
le nom d'une Vierge qui , feloa 
I'ufage des Scythes , portoit le nom 
de la Terre, dont etle etoitla Prl- 
trefle. Dth\ vient que les Grccs en- 

tendent par(58)rOpisdesThraces^ 
^ \ 41 

(5 1) Apollodoi. Ith^ I p. I i.FattAm. EiUc.l> 
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otdt Diane elle*mSnie , tantdt utle 
t fes Suivantes. ) a Comrae ni le» 
ierge^^ ni 1^$ hommes qui les ef« 
cdrtoient,ne revinrent pas exa&e-^ 
ment dans le Pays d'oii ilis; ^toient 
partis ^ tes Hyperboreens eft fiirent 
ton indigfies y &C pour empScher 
• que la chofe n^arrivSt k Tavenir, 
lis firent avertir leurs v^idiis , en 
rleur femett^At fur les frOnti^res les> 
rgerbes & les chofes faintes^ qui 
f Y ^toient cachees , de prendre bien 
» garde k qui ils les envoyeroient »m 
Dn voitli queles Grecs^qui avoient 
:otiihilenc6 d'adopter des fuperfti-^ 
tions^ & un culte venu d'Orient^ 
tn^pfiferent, ScaboUrentenfln tout- 
Ufeit une Eete qui les lioit a Tan- 
cienne Religion y&ck ceux qui en 
faifoient profeflion* 

Apr^s tout ce detail , Herodote 
— — — p"^— ■ ■■ I I ■» I ■■ ■ 

cap. 7. p* 39£* Scholiaft. Callimachi in Hytxin. 
Dttnar y. 104. Serviiisad 3^n,XI. v. 531. S3 4. 
fc %SS. pag. 67». 
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Lajoute (59) que «<les femmes 
ff Thraces & des Peoniens p 
wquoient, encore de fou te 
**quelque chofe de femblabU 
w que toiites lesfois qu'elles offn 
»* des Sacrifices k la Diane R& 
»> elles fe fervoicnt de la pail 
» froment **. II ne feut pas en 
furpris, Cette Dhnt RoyaU 
Thraces, & des Pconiens , (h| 
memeDivinite que celle des Hj 
boreens ^ c'eft*i-dire , la Reine 1 
doat il a ete parte dans le paragl 
precedent. Selon les apparer 
cette F^e que les Scythes c 
croient k la Terre , fe celebroi 
fin de r£te. On lui offroit des ge 
ou de la paille de froment , po 
remercierdes riches moiffons qi 
accordoit 4 fes enfans. On la pr< 
nait d'une canjpagne , & d^m 
iTautre^pour avertir que c' 

(f^j Hcrodot, IV. j|» 
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>ins , que la fertility , Tabon- 
k la joie rdgnoient par-tout. 
2toit doncle nom propre de 
parmi les Thraces* Mais les 
, auffi bien que. les Phry- 
onnoient encore k la Terre 
s autres noms , qui etoient 
lieux, oil elle avoit quelque 
Sanduaire. lis Tappelloient, 
nple, ( 60 ) Cimmeris , ( 6 1 ) 

(6i) Bousbatos. Cependant^ 
le San£luaire le plus renom- 
Ue eut dans toute la Thrace,' 
lui de (63 ) Bendis ^ oti il y 
n Oracle fort accredite , les 
IS de ce Pays la defignoient 
rement fous cenonL Hefy- 
imarque (64) que « cette Ben^ 
t la meme que CybiU y ou la 

:fychius. 

ephan. de Utb.xp. 5 ix« 
efychius. 

ucian. Icaro Mcnip. pag. 737. Li?ia9 
41. Applan. Syr. p. 185. zl^. 
efychius. 
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i»^GrandeDdeffe, commeArifti 
#irte favoit appellee >t, 11 an 
Mtndts etoit la Terre , la femri( 
(^'OCotis^ la Mere du genr^ 
Alain- LesGrecs & les Romairj 
app^lle cette Bcndis des Thi 
fi[nt^ TriV/^ , tantot Hicau^ 
pins fouventZ?/ii/fe, lis Tont noi 
(iS^ j Trivia^ laDeeffe des carrefl 
pares qu'elle etoit fervie hati 
ViUeSjdans les lieux ou pluJ 
eh^mirts aboutiffoient* Ainfi( 
^ (67) qn'il avoit vu les Pd 
vCifins du Mont HemuSyoSxi, 
i^iefis £ Trivia. II s^ Tont cpnfo 
^"f^Clticate^ paree que leur -f 
C^S-f^f qiri etoit la Lune , etoit 
fervie fur les grands chemins- ( 

mit^trient ils rappelient (69) D 

-'■"■'-■ 

(tfs) Ci-d. cb. vn. 5. 6, note 42. 
((t€)Aimm, Marc. XXir. cap. 8. pi jx#i 
(dyj Ovid. Faftor-,/. 3 8^> 

(^8)1 (i^fychius. Suidas iia Htcate. 
iSfiftd^h. Plut. p. 63'^ 
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:e quelle avoit la plupart de fes 

^aires dans tes for8ts , de la 

[le mani^re que la Diane des 

cs & des Romains. Herodote dit^ 

exemple ^ (70) que les Thraces 

ent Bacchus^ Mars & Diantm 

:e Diane des Thraces eft Bcndls , 

ime Hefychius (71) Ta remarqu^* 

5, aurefte, les Grecs fe font trom- 

^i) , lorfqu^'ils ont affure que la 

ne des Thraces ^toit la Lune# 

toit conftamment la Terrc. 

tX. Les Scythes qui demeuroient ta Dia&e 

cffus des Thraces, It long du Pont iSxcrro^ 

cm ^ & bien avant dans le Nord, 

ient auffi leur Diane. C'eft celle 

\ les Anciens appellent la Diane 

Etythes (73) , ou la Diane Tauri^ 

I parce qu'elle avoit un Sanc-r 

ro) Herodot. V. 7. 
«i) Hefycklu^. 



k) Ci-deflUs , §. tf . notse 1 2 
) Sidon. Apoll. Carm. IX. v 
fti. Minut. Felix, cap. 6. 2$. pag. %v,%%^ 
%1 



1) Sidon. Apoll. Carm. IX. v. I74. Lucan.I. 
I. Minut. Felix, cap. 6. : 
rTsift,IY.£leg. 4. v. tfi. 



M| 
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ajoute (59) que «<les femmes 
H Thraces & des Pconiens p 
)»qiioient, encore de fon tc 
i»quelque choiie de fcmblable 
» que toutes les fois qu'elles ofFn 
n des facrifices k la Z?iii/r^ /?oj 
» elles fe fervoient de la pail 
» froment >>. II ne faut pas en 
furpris. Cette 2?w/2e Royalc 
Thraces , & des Peoniens , ^t< 
mSmcDivinite que celle des Hj 
bor^ens , c'eft-i-dire , la Reine < 
dont il a et^ parlc dans le paragr 
precedent. Salon les apparen 
cette F<he que les Scythes o 
croient k la Terre , fe cclebroii 
fin de r£te. On liii ofFroit des ge 
ou de la paille de froment, poi 
remercier des riches moiffons qi 
accordoit^ fes enfans. On lapn 
noit d'une canjpagne , & d^m 
i Tautre , pour avertir que c' 

(59J Kcrodot. ly. J I, 
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it-etre pas difficile d'indi- 
i a donnc lieu ^ cette m^- 
. eu occafion de montrer 
cs Scythes appelloient la 
ia , Ops , Oupis , Iphi. On 
dans le Chapitre prcc6* 
les noms (78) d*-4j & 
ifioient autrefois y dans 
Itique , un Seigneur , une 
qu'on le donnoit indlJFe- 
Lix Dieux & aux Princes, 
aroit , par un paffage de 
, cite au mSme endroit 
es Goths , qui occupoient 
snt la Cherfonefe Tauri- 
de dire As^ pronon^oient 
c feminin devoit etre An^ 
u Ainfi Iphianfa^ ou i/^/z/- 
lifioit chez les Goths , 
rmi les Amazones » la 
la Reine Opis. Agamem- 

us, §. 7. notes 40. & 4T. 
h. VII. §. 3. not. 47,6c Ariv, 
J. Vil §. 3. note 57. 

M3 
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rGr^ndeDi^efle, commeAriftof 
f> tie favoif appellee pf. 11 a raif 
MenJh itoit bt Terre ^ la femme 
(i^5) C(7//>9 la Mere du genre 1 
Ufain. LesCrecs & les Romains ( 
a])piell<i cette Bendis des Thrac 
«int6t Trivia , tantot Hicau^d 
if\xxsiovLVtntDiane. IlsTont nomn 
(66) Trivia f laDiieffe des carrefou 
parce qu'elle ^tok fervie hors < 
Tiller, dans les lieux oir plufie 
ehAitins aboiitiflbient. Ainfi Ov: 
dir ((^7 ) qu'il avoit vu les Peap 
V6iims du Mont ffemus ^oSrir ( 
€hien6 k Trivia. lis Tont confond 
areC HicaH , parce que leur Hu 
(jSiJf qui etoit la Lune , ^toit at 
fervie fur les grands chemins* Or 
rtttirement ils i'appellent (69) Dia> 

■ lit I I I IWt^W^M^— — — 

(tf^) Ci-d. cIk Vll. J. tf. note 42. 
(tfy;) Amm. Marc. XXII". cap. 8. p^ |i<. 
Uj) Ovid. Faftor.l. jS^. 
(^8) Ikfychius. Sutdai in Hectce. 5d 
ilriUdph. Plut. p. tf j^ 
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imoignage d'lin hotnmequi 
J fur Jes lieux (87-), qu*ou 
)it poiQt de fisnulacre de la 
II ajoute , k la verit6 , qu*M 
iteu uaautrefois, qui avoit 
e par Orefte ; & il endonne 
juve , qu'on moji^rott ftc^- 
ierre qui ayoit fervide bafe 
le ; msis c'efi un conte. La 
ine Statue auroit<^f6 facile % 
fuppofe que ies Scythes e» 
onfacre une k leurs X)ie]us{c« 
n plus naturel de prifumer 
►it la pierre m6me qui ^toit 
ou le fymbole^e la IX^effe. 
jmpleetoitfervi (83) par des 
la premiere qualite. 4.^ On 
: k la D^effe tous Ies f6tran- 
la temp8te jettoit fur Ies c6- 
ien Marcellin rapporte cette 
rit^ d'apres des Auteurs 

d. Epift. ex Fonto, lib. III. ep. »• 
i. £p. cxFonto^lib. IlI.ep. 2. ?. 5 5* 

M4 
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plus anciens , &c ajoute (84) que 
gens du Pays appelloient leur Di| 
Oriilorcht ^ on Orfilorchc. Mais 
nom ell manifeflement pris 
Grecs ^ qui le donnaient a la Di 
des Chaffeurs > parceq\i'elle pafl 
pour faire fa demeure fur les (I 
Montagnes & dans les Forets. 

§. X- C'etoit vine tradition c( 

tante parmi les Remains ,' q^l' 

culte, & mcme le fimulacre d 

Diane des Scythes , avoient etc] 

t^s de la Tauride dans une t 

voifine de Rome , que Ton^ppe 

jirUia. Voici comme on rappoi 

chofe (86). « Lorfque les femm 

» rifle de Lemnos eurent pris 1 

» rieufe refolution de maffacrer 

» maris , Hypfipile fauva fon 

» Tkoas , & lui fourait les mc 

. ^I' ■■ 1 ■ >!■ I I ■' ■ , III. 

/ (84^ Amm. Marc. XXII. cap. 8. p. 34J 
aufli Ovid, ubi fuprsi v. 57. & Triftium 
Jlcg. 4. V. 63. 

(8$) '0/i<A«x* in montibus Cubans, 
Mons, 8c X^yof^ut Cubo, 

(85j Viler. Flacc. Arg. lib. II. r. jo. 
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J s'enfiiir dans la Tauride , oil il 
t etabli Roi de la Cherfonnefe , 
:, en meme terns, SacriHcateur de 
Diane , qui y avoit un Temple. 
n place cef ^v^nementpeu avant 
expedition des Argonautes , qui 
receda d\me generation le fiege 
2 Troyes. Plufieurs annees apres , 
yhigcnU , fur le point d*etre im- 
lolee (87) par les Grecs, reunis 
our ce fiege , fiit enlevee par Dia- 
e , tranfportee dans la Tauride , 
?mife k Thoas yC{\xi Tetablit Pr6- 
efle du Temple dont il etoit lui- 
leme Sacrificateun Apres la prife 
e Troye (88) , Menelaus & He- 
jne , ayant aufli paffe danslaTau- 
ide , pour y chercher Orefte , 
irent immoles ^ Diane par IphU 

'i» - ■ I ■ ^ I ■!■■ ■■■ I ll< 

I7) Orid. Trift. lib. IV Elcg. 4.V, tfj.Epift. 
*onto 1. III. £p. 2. V. 6 1 . 5ecvius ad ^neid. II, 
\6. pag. 23^. Euripid. Iphig. in Taar. v. s« 
fq, 

%%\ ^xccgta cx.ptolcjxi. Hcphapft. lib. IV. ip^ 
tium nor. r^o. 

M5 



» enlever la Statue de Diai 
f^Tapporter en Grece* C 
» ayant eu le malheur de fa 
>* frage fur les cotes , fut fa 
h rotte par les gens du Pay: 
» menerent au Temple de 
H pour y 6tre immol^. Ipfi 
^ preparoit deja k ofFrir ce 
» facrifice,Iorfqu'ellerecor 
i» pinement fon frere. Aprc 
>>tretien fecret, le frere & 
H s'enfuirent enfemble (90) 
H tereBt avec eux la D^effe 
dire y la Statue , qu'ils av< 
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\e daos des faiiceaux ^ & vinrent 
d^pofer dans la forSt ^Aritia. 
s'^toient auparavant d^faits de 
:)4i (9 1)^ & , felon d'autres 9 lis 
Denereot (91) avec eux en Ita- 
>t. Telle eft la tradition la plus 
?. II y en avoit une autre qui 
)it (93) Hi qu'Hyppolite , fils de 
Hit 9 ayant p6ri par la trahifon 
fa belle-mere , Diane, qui avoit 
rafFe&ion pour lui , chargea 
ulape de le refTufcite'r par la 
tu de fon art , & le tranfporta 
i-mSme en Italie ^ oil il epoufa 
; Princeffe nommie Aritia. On 
ifacra enfuite la ForSt oil il 
)it ixi enterre (94) ; 8f , comme 
'^toit tit^ en tombant de fon 
riot, que fes cheyaux eflParou- 
s avoienrentrajniS dans les pre- 

Scrvius ad Aneid. VI. v. i j^. ^> f 2i. 
I Ci-dclTui note S6-. 
Virgil. £neid VII. v. ytf i. 
Virgil. JEneid. VII, v. 77»- Ovid. Fa*. 
.V. a6i. 

M6 
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H cipices , U fut ordonne quT? 
M moire de cet evenement, oi 
H laifferoit plus entrer de ^ 
It dans laForStw. ^ 

n n'eft pas neceffaire dV 
que ce font Ih des fables verit 
nient grecques* Ceft Texpn 
dont les Egyptiens fe fervo 
qiiaod on leur racontoit des < 
incroyables & pleines de cont 
tions* II eft tres-vraifcmblabi 
ce foot les noms de Thoas & ( 
gime^ qui ont donne lieu h c 
tions. Les Scythes appelloie 
Createur du monde & de Th 
(95) Taiy ou Tau. Ainfi Tauai 
fioit , parmi eux , le Seigneu 
Selon Tufage de ces Peuples, 1 
de Thoas , qui d^fignoit propi 
le Dieu fupreme , etoit porte < 
par les Rois , qui pretendoi- 
tirer leur origine , & par les Po 
qui prefidoient a fon culte, TA 
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one ici (96) un Roi , ou un facri- 
cateur des Scythes ; Iphiginie , ott 
vhianaffty eft aufli un nom que les 
cythes donnoient , tant ^ la Terre 9 
u'i fes Pretreffes. Thoas & Iphiginie 

trouvent enfemble dans la Tau* 
de , parce qu'on ne feparoit point 
culte du Dieu TaUy^^ celui iHOpis 
femme. Les Grecs avoient eu un 
oi du nom de Thoas , & une Prin- 
?ffe qui portoit celui tflphigenie ; 
s Poetes Jugerent done i propos 
? leur faire entreprendre le voyage 
lim^rique de la Tauride , & de les 
anfporter deli d'un plein faut en 
alie. 

Pour revenir i la Diane qui avoit 
)n Temple dans le voifinage de Ro- 
le , on Tappelloit la Diane Scythe, 
on que fon culte , ou iovi fimulacre , 

(96^ Ovide & Euripide pailent de ThtAs ^ 
imme d'un Roi Scythe , fans faire mention 
I'il f&t venu de Grece , ni ^u'il e&t jamais 
litt^ la Tauride. Ovid. Tiift. lib. JV. Eleg. 4. 

65. Eptft. ex Ponto Ubf lilt ep, z. v. %7% S^* 
l^id. Ifhi^. in TauXf 
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eulTent etc apjiort^sde la Scythie^ 
jnais parce que c'etoit origicaiie^ 
ment la meme Divimte, Elle etoH 
fervie par tous les Peiiples Scythes 
j& Celtes , &L elle Tetoit par-toiit de 
k mcme maniere. On n'en doumi 
pas , fi Ton vent faire les reflexioni 
fuivantes- 

i,*^ Les Latins rappelloient la 
Diane Royale, Son Saciificateur(97) 
portoit le tjtrje de RqL La For^t ok 
elle etoit fervie , & les terres qui 
en d^pendoientj fe nommolent le 
Rojyaunie de la Dh^t ; ces denomi- 
natio0syenoientdes Scythes. Leurs 
grandcs Divinltes etoient Tmt & 
OfiAj^^r ceite raifon, ell es port oient, 
dans im fens particulier , le tiire 
ji'^s , & &'Afa , ou ^'Anfa , c'eft-i- 
dire, de Roi & de Reine. On appd- 
ioit le Pere du genre humain^ Tiii-as, 






'asy As'tis^ c'eft-^-dire 9 le Roi 

t^ &c\sL Terre , Opianafa , c'eft- 

re 9 la Reine Opis. Les Sacrifica- 

s & les Temples portoient aufli 

10m du Dieu auquel ils ^toient 

facr^s. 

.^ Le Temple de Plane etoit 

s line ForSt (98), pres de la Ville 

ricia. Ceft dans de femblables 

X que les anclens Habitans de 

lie , comme tous les autres Peu- 

» Cehes , alloieot faire leurs dd- 

ions. 

.^ II y avoit dans la ForSt un 

re^l^facre (99)9 & il n'etok 

permis d'en couper une feulc 
iche. Nous verrons , en fon lieu , 

la meme fuperilition etoit conv- 
le k tous les Peuples Cekes, 
..^ Lorfqu'un fugitiftrouvoitle 
jren de couper une branche dV*- 

8 Ci d. Liv. lU ch* i»* p* iZJ, n9tfi 7*^ 
ji. VI. v. 74. 
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bre , il la prelentoit au Sacrificateiif 
de la Deeffe , qui etoit oblige de fe 
battre en duel avec lui. Si le Prctrc 
etoit tiie dans le combat ('oo) , le 
vainqueiirprenoit la place fans autre 
formalite, Cela s'accorde encore 
avec !a pratique des Celtes, qiiidif- 
putoient par Ics armes j juftjues aux 
dignites ccclefiaftiques, 

5.^ 11 y avoit presde la Foret^(ior) 
unetangj que TGnappelloit le (loi) 
Lac , ou le ( I o J ) Mirw dt Dinrtt , 
fans doute parce qu'on y baignoit 
anciennement la Deefle. 

6.^ Les femmes Romain4|||^04), 
quand elles alloient faire leur devo- 
tions dans la foret , y portoient cha- 
cune iin flambeau allume. C'etoit 
encore im refte de Tancien ufage 

^^ 

(j.00; Ci d. Liv. II. ch. 1 2. p. j: 7. note 7*. 
(lot) Stiabo V. 239. Ovid. Faft III. v. 264. 
(io2)Silius IV.v.368.0vid Faft III.v.24i, 
(103 ; Caroli 9teph. Diftioiin. in Arins, 
(l04)Sta(iuiSylv. IlL i. Y- J ^ Ovid. F*ft« W ] 
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des Peuples Celtes , qui faifoient 
de nuit leiirs affemblees religieufes. 

7.^ Le Sanftuaire etoit fi refpefte , 
qu'il n'etoit pas permis d*y faire en- 
trer des chevaux. Nous eclaircirons, 
en fon lieu , cette particularite. Les 
Celtes avoient une fi grande venera- 
tion pour leurs forets faeries, qu'ils 
en defendoient Tentree aux animaux, 
qui auroient pu caffer 6u ronger 
quelque branche des arbres , & par- 
ticulierement de celui qui etoit le 
fymbole de la Divinite. 

8.^ On immoloit dans cette forSt 
(105) des viftimes humaines; & le 
SacrificateurmSmede laDeeffe(io6) 
p^riiToit ordinairement fous le glai ve» 
C'etoit un ufage ( 1 07) veritablement 
barbare 8c Scythe , comme Strabon 
Tappelle. 

9.^ N'oublions pas ici que c'eA 

(105) Scrvius ad Mne\d. II. v. xitf p. 235. 

(106) Ovid. Faft. III. 272. 

(107) Ci-d. Liy. XI. ch. 12. p. 127. noie/t. 
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jdans cette foret , que Numa Pompir 
lius (iq8) avoit des entretiens ie- 
jcretsaveela Nymphe iT^^/Wtf, ,c*eft' 
ilire , avec la Pretreffe de Diaae* II a 
ite remarq^ie ailleurs (109) , que ce 
Pripce demeura toujours attache i 
rancienne Religion des Peuples de 
ritalie. Tite-Live en dit la raiion 
(iio);« 11 avoit dte inflruit, des fa 
wtendre jeuneffe, dans la Religioa 
»>desSabins», qui ctoient un Peo- 
ple (i i i)Onihrien, ou Cejte* II y 3 
loutc apparence qu'il ne temoigna 
iant de predilection pour la fork 
£Anti€j que parce qu'elle eioit Tun 
des plusanciens & des plus cejebres 
^anftuaires qiie la Deeffe Ops^ qui 
Alt enfuite appellee Diane ^ eut es 

Italic. 

^ ™ — ^-p — ^ ^ ib,^^^^^^^^^ 

(ioB) f',_x. Ics notes so. & ifli.OviJ,F*il-11I- 
;v. /*i. i7S- Tir, J-W, L 21. 

(lop Ci-d. Liv. I. ch. JO, p- ilff* 
(no) Liviui I. I %. 
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§. XL Le culte de la Diane Taurir u oiam 
jue etoit auffi etabli de toute ancien- Icou*l«vic 
lete k J^cedemone (« 1 1}. «On y ot ^^^^^^^^^ 
> froit , dans le commencement , des 
i» vidtimes humaines a la Diane ap- 
^ pellee Orthofia. Mais cette coutu- 
^ me paroiffant trop barbare k Ly- 
►> curgue , il y fubflitua celle de faire 
►> fouetter des jeunes-gens jufqu'au 
H fang devant I'autel de la Deefle >f. 
Paufanias dit la meme chofe que S\xu 
daSj'dontles paroles viennent d'etre 
rapport^es ; mais il ajoute (113) que 
ridoje ^ qui fe plaifoit k Teffufion du 
fang , avoit apport6 cette inctinatioa 
de la Tauride , oti on lui immoloit 
des vidimes humaines. Cet Auteur 
fuppofe done que la Statue de 
Dianq fiit portee de la Tauride k La- 
ceddmone , & non pas dans le voifi- 
nage de Rome , comme le preten^ 
dent des Auteurs Latins, 

(x 1 2) Suidas in Lycurgo. 
(iiijpanfaa Xiftcon. XV^. ^46. %$o^ 
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ServiLis croit lever fort henreuft- 
ment la contradiQion oil les Hiflo- 
riens font tombes, fur cet article, en 
difant(i 14) qvie ces barbares facri- 
ficesj deplaifant aiix Romains , qtioi* 
qu'on n'immol^t que des efclaves , la 
Diane qu'Orefte avoit emportce en 
Italie, fut transferee , apres la mort 
decePrince,iLacedemone, otiron 
confervoit encore uneimajgedesan^ 
ciens facrifices , en faifant fouetter de 
jeunes gardens au pied de Tautel de la 
Deeffe- Onn'examinera pas fi cene 
conciliation pent etre re^ue* Com- 
ment le culte de Diane a-t-il pu etre 
banni de Tltalie par les Romains, 
tranfportc i Lacedemone , & aboll ft. 
cnfin par Lycurgue , qui vivoit'^ 
avant la fondation de la Ville de 
Rome? Comment peut-on dire que 
les Romains ont aboli de ii bonne 
heure le barbare ufage d'lmmoler 



(1 14^ ficrvias ad £ncJd« tl, v.. i vtf, f, 13*. J r 
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es vi^mes humaines , pendant 
u'il eft conftant que cette coutume 
ibfifta ^Romeplufieursfieclesapr^s 
I fondation de la Ville ? 
. Solin leveroit bien mieux la diffi- 
ulte, II pretend (115) qii'Orefte 
etourna k Argos , apr^s fon voyage 
'Iialie ; mais ,aiilieu de lui faire em- 
orter fa Diane , il affure expreffe- 
lent que ce Prince la laiffa k Aritie , 
our obeir k un oracle qui Tavoit 
infi ordonhe..5ans s'embaraffer de • 
es fables , il fuffit de remarquer ici 
ue , jufqu'au tems de Lycurgue , 
^s Lacedemoniens ont immole des 
idimes humaines k la Diane des 
cythes ^c'eft4-dire , k la Terre. 
§. XII. Apres le detail , oti Von 
lent d'entrer, il feroit peut-8tre 
ifte de fuppofer que la Diane dont 
n attribue le culte aux autres Peu- 
les Celtes , comme , par exemple , 

(1x5) ci-dcfltts $. 10. nou ^o^ 
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aux Efpagnols (i i6) , aux Gauloi^ 
(117) , aux Germains (118) , aux ] 
Perfes, etoit canftamment la Terre. 
Far furabondance de droit , donnons* 
nous cependant la peine de recher- 
cher , fi Ton ne trouveroit pas , par* 
nu les anciens Gaulois , quelques 
traces du cuke que les autres Peu- 
ples Celtes rendoient k la Terre 
(119). Denis le voyageur (110)^ 
Strabon (iii),&(iii) Pomponius 
Mela font mention d'un Oracle c6- 
lebre que Ton trouvoit dans une 
Ifle voiiine des GauleSr Us ne font 

(ii<; Plin. XVI. 40. 

(1x71 Ariian« de Vcnat. pag. a;za. Plat, de 
Titt mtil. Tom. II. p. 257. 

(ixSj Vita S. Rcmaculi ap.Duchefne Totn.K 

pag. 644. La vie de S. Kilian paile d'une Diane 

. qui etoit fervie danc le Dioc^fe de Vuitzbourg. 

£ecaid. Comm. de Reb. Francis Orient. Tom. K 

pag. tjo* Mafcau. Tom. II. p. 263. 

(lip*] Hefychius. Plutarch* Artaxerx. cap, 14. 
Paufan. Lacon. p. 249. 

(i»o) Dionyf. Perieg. r. 570. 8c f. 

(lax)Strabo. IV. 199. 

(xaa)Pomp, Mela IIU 6, f, to^ 
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parfaitemciit d'accord, ni fur la 
ation de Tlile , ni par rapport k 
fi urs autres circonftances qui 
: \i pas fort Importantes* Mais 
^ t bien cependant* qu'ils parlent 
^ I ois de la mSme Ifle. Voici k 
L \)ihs ce qu'on peut tirer de ces 
teurs , dont les paiTages font clt^s 
note. 
!.>' 11 y avoit , vers les embou- 
hiires de la Loire, une petite Ifle 
12 j) , oil Ton voyoit un Sanc- 
laire y qui etoit fervi par desfem- 
les , ou par des Vierges , au nom-^ 
re de neuf >». Nous avons vu que 
>iane des Scythes etoit auflifervie 
• des Pretrefles y & que les Ger- 
ins avoient dememe une Ifle con* 
ree a Hcrtus , d'oii la Deefle for- 
t quelquefois , pour aller vifiter 
Peuples voifins. 

12 3/ Bochatt Gcogr. Sacr. p. 740. dit qu* 
: llle de Sayn^V aus- cj&cc^ic^ de la» Bt««r 
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4i 1*^ Ddos une certaine faifoa A 
>*ranncc,ies femmes da vo 
» fe tranfportoient dans Tlfle 
» y cclcbrer une Fere folemnelleil 
>» rhonneur dii Dieu auquel la 
» Temple etoit dedie >i, Pomponiuij 
I'appelle \ine Divinite Gauloife- Les] 
deux autres Auteurs difent que c'e-j 
loit Bacchus. Nous verrons bienlot 
que les Celtes n'ont jamais connu, 
ni fervi Bacchus, Les etrangers Vont 
cm J parce que les Fetes & les fo- 
lenuiites des Celtes etoient des terns 
de joie & de bonnenchere , & que 
leurs danfes facrees reffembloient 
beaucoup a celles des Bacchantes 
Aiij^fi Gregoire de Tours , parlani 
d^unfimulacre de Diane, ^ue Tor 
voyolt autrefois dans le Pays d( 
Treves, dit ( 114) qu'on y chan 
toit des Hymnes k Thonneur de h 
JD^effe , au milieu des verres , &c dc 

{^M) Gtcgox, T«r, VIII, cap. 1 5. p, 3^^. 
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^bauche. Artemidore avoit re- 
que , au rapport de Strabon 
1) , «que la F8te qu'on cel^broit 
ns I'Ifle , etoit confacree k Ceris, 
k Proferpinc , & qu'on y obfer- 
►it les mSmes ceremonies qui fe 
itiquoient dans PIfle de Samo- 
•ace >». Cela approche de la v^- 
Ceris eft ici la Terre , la grande 
inite des Celtes , apres le Dieu 
. Les myfteres de Samothrace fe 
jroient a I'honneur dii (116) 
& de la Terre , qui etoient les 
ds JDieux de Tlfle, & que Ton 
Uoit Cotis & Bendis, ou Opis , 
ne on a eu occafion de le mon- 
fort au long. Les femmes Gau- 
s celebroient la Fete dont nous 
ms ( 1 17) , pendant la nuit ; Ar- 
iore ena conclu que Prolerpine 
^oit y avoir part. U fuivcrtt en 

S) Suabo IV. .p%, 

i) Ci-d ch. VI. $. 16. note x»o. 

7) Voyn, ci'dcSiU aoic izo. 

mcr. N 
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cela^les idees des Grecs qui&a 
jioi€nt de jour aux Dieux celefte 
6l de nuU aux Dieux de Teafer 

M j.^ On ne laiffoit entrer ana 
u homme dans Tlfle ; mais les feran 
» quiy deme\iroientjpafroieiitqUi 
t* qiiefois la mer » pour avoir iaW 
M pagnie dc leurs maris , apresqi 
i» elles s*enretournoientdanskwl 
» bitatioiiH- On etablira , en parii 
desDruides , qiielesPretresGaut 
demeuroient dans les Sanfiuaii 
avec les PrStreffes , qui etoient Ifl 
femmes- Elles n*Otoient done | 
obligees de paffer lamer, pour al 
trouverle\irs maris* Mais on app 
^oit la ralfon qu'elles avoicnt de 
tranfporter en terre ferine, E 
venoient y proniener la Mere 
Dieux (i 18) , & apres que la Dei 
6*etoit raffafice d'etre dans la com 
gniedes mortels,elles'enretourB 

dans fon Temple avec fa fuite. 

^^ ■■ — ■ ^ 
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[ A P I T R E IX. 

ES Cekes rapportoient Tori-* ut Pcupiw 
:autes chofcs au Dieu Tcui, doicntuncui- 
erre ; tous lesautres Dieux, iux^Foulau 
s ces Peiiples rendoient un aux^Ficu^w*! 
efcendoient done des deux^^^*^"^* 
s,que Ton appelloit , par 
ifon (i) , les grands Dieux f 
aurefle, I'on mit une grande 
ce entre les deux Principes, 
f , & Fautre paffif. Le nom- 
Divinites fubalternes ,^ue 
pies reconnoiffoient , alloit 
. Attachees toutes enfemble 
ue Element, ou k quelque 
u monde vlfible, it n'y avoit 
) d'Arbre, point de Fontainei 
aiffeau , qui n^eut fon Efprit, 
lie particulier. Ceux qui te* 

d. ch. yi, §. x6. not. xSo. 
I. ch. IV. ^ 7«nQt. 3}* 

N* 
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noient le premier rang >- 
Dieu Tmt & la Terre , fa 
etoknt les Intelligences < 
pU9oit dan> TEau & dans 
Aufli le culte de ces deux 
etoit'il etabli parmi tons les 
Celtes, & mSme parmi (3] 
mates* U ne fera pas diffi* 
foiirnir des preuves- On e 
proJiut un boo noinbre, q 
recapituJer en d^?u;K mots- C 
50ns par le culte rellgieu 
rendoit aux Fontaines , an 
^u^leiives, & A la Men 

§. II. Les Scythes (4) , < 
appelloit Royaux , offroier 
crifices \ Neptune, qu'ils ap] 
dans leur Langue Thami 
Ceux qui demeuroient aui 
( 5 ) Palus-Meotides regard 
Lac comme une Divinite . 

"5) Ci a. ch. IV. $. 2. not. i t. 

(4) Ci-d. ch. III. §. 3-. not 8. ch. 

(5) Ci d. ch. IV. 5' 5*'A»C* 2|. 
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Uflag^es avoient la in£me id6e du 
pnais qui tra verfoit leur Pays. Les 
Vrcs auffi ( 6 ) v^neroient TEau. 
i^rodote remarque ( 7 ) que I'Eau 
dOit Tune des Divinites que les 
Brfes avoient fervie de toute an- 
ennete. Strabon, qui afTure la m^ine 
pofe , ajoute ( 8 ) qu'ils offroient 
^•tout des lacrifices au Feu & k 
£au , c'eft-ck-dire , qu'ils fervoient 
IS deux Divinites preferablement 
IX autres , dont le Geographe ve- 
)it de faire mention. Clement 
^exandrie ( 9 ) , & Arnobe fern- 
$nt infinuer que ce culte etoit 
(oli de leur tems. On voit, cepen- 
hiHl III Sidonius ApoUinaris , qui 
bit pofterieur k Arnobe d'environ 
lot cinquante-trois ans , que Pro- 

h — 

fii] Ci-d. ch. IV. §. 1. not. 6. 

(7)Ci-d. ch. IV. $. x.not. 4. 
-(»jci-d. ch. IV. §. I. not. s- 

(9) Clem. Alex. C«h. ad gent. p. 40. Arnob. 
^VI. p. 157- 

. N3 
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cope ( jo) , pere de cet Anthei 
qui flit dans la fulte Empei 
d^Occident , ayant etc envoyJ 
Roi de Perfe , fitavec liii un Ti 
dans lequel les Mages jurereal 
TEau & par le Feu. Les Gem 
(ii)rendoierttimculte r^ligien 
Danube , les (i i) Allemands > fi 
(13) Francs aiix Eauxcourantei 
puifqu'il nous refte encore des 
& des Capitulaires dans lefi 
les Princes Chr<^tiens defendeiia 
Peuples de la Germanic & de la 
Grande-Bretagne, de fervirles 
taines & les Rivieres , c'eft 
preuve que cet abus etoitauffi < 
cin6 , & difficile k detruire ,i 
etoit ancien & general parm 
Peuples. Du terns de S. Bor 

(to) Sidon. Apollin. Pancg. Anthem, v 
(xx) Ci-d.ch. IV. $. 5. not. zj. 
( I 2) Ci-d.- ch. IV. $. 1. not. i o, 
(xs) Ci-d. ch. IV. $. 2. not. 1 i. 
(X4) Ci-d. ch. IV. §. 2. not. 1 2. & I ^ 
( 1 5} Ci-d. ch. IV. $. 2. not. ». 
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6),il yavoit encore desGermains • 
li facrifioient aux ForSts & aux 
intaines, les uns en fecret , les 
tres ouvertement & en public. 
cm. Dans Tun des (17) Chapi- . F^^^^^^icnt 
tres precedens , on a rapporte & 
fut^ I'opinion de ceux qui ont 
i que les Celtes ne rendoient 
s honneurs divins au Feu & k 
,au , que parce qu'ils les regar- 
ient comme des fymbobles & des 
ages de la Divinite, & mcme 
inme(i8) les feuls fimulacres qui 
reprefentent parfaitement. Pro- 
pe a bien mieux rencontre. Par- 
it des Habitans de Tlflandc , il dit 
)) qu'ils fervent plufieurs Dieux , 
plufieurs G^nies, qui refident 
is le Gel , dans TAir , fur la 
rre , & dans la Mer ; qu'ils ont 

[<$) Willthald. Vit. S. Bonifac. ctp. S. 
i7)Ci-d.ch. IV. i 5. 
8) Ci-d.ch. IV. §. 5, not. 14. 
\9) Ci-d. ch. IV. j. y.not, >}. 

N4 • 
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encore o*autres Divimtcs , moi 
conliderables ^ qui font attachee 
comme ils croyent , avix Eauxco 
rantes , & aux Fontxiines, Eflfeaiv 
ment , les Celtes attribuoient k C 
Gemes, i**, laconnoitTancedupii] 
Ceft fur cette imagination qui 
fondoientl'epreuve deTEau^Quai 
unhommectoit accufe de quelqi 
crime , dont il ne pouvoit Strecoi 
vaincu par les voyes ordinaires,o; 
le jettolr dans une riviere , & Tfli 
ctoit periiiade que les Intelligencs 
qui y refidoient, ne manqueroien 
pas de le tirer i fond, ou de releve 
fur la fuperficie des eaux , feloi 
qu'il etoit innocent ou coupable 
2^. on pretendoit que ces Intelli 
gences etoient douees d'une parfeit 
connoiffance de Tavenir. Ainfi It 
femmes qui (ftoient dans TArme 
d'Ariovifte (20) , lui defendoient c 

(10) Cafar I. cap. $o. Plutarch, in Cif 
Tom. I. p. 717. Dio CaiT. XXXVIII, p jo.I 
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livrer bataiile k Jules-Cefar , avant 
ib nouvelle Lune : elles avoient lu 
"dans le mouvement & dans le mur* 
teure des eaux, que les Germains 
"ieroient battus , s'ils hafardoient le 
^tombat dans cet intervalle : 3^. en- 
iin , on croyoit que ces Genies 
riivoient le pouvoir d'empoifonner 
'fcs eaux , d'exciter des tempetes , 
^ qu'ils ^toient, en un mot , tout- 
puiflans dans leur Element. 

§. IV. A regard de la nature du Nature dc( 
^Ite que Ton rendoit k TEau , il cauics.*"* 
^oit k peu pr^s le meme dans tQute 
l*Europe , & dans les contrees de 
*Afie , oil il y avoit des Peuples 
Celtes. On trouve dans Gregoire 
le Tours , un paffage tres-remar- 
Suable , oil cet Hiftorien fait men- 
tion des honneurs religieux que les 

t^xn. lib. VIII. cap. 13. n. 4. Clem. Alex. Strom. 
Lib. I. cap. i5*p* S^o.AnciennementlaFr^treiTe 
ic Dodone dcvinoit aulfi par le mucmaie des 
^aiuc Seivitts ad iEncid. III. v. 466. 
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Peuples du Gevaudan rendoient 
trefois k im Lac que Ton voyOit 
fur line des montagnes de Wiir Pays* 
C'ctoit , felon les apparences , 1*, 
motit io/irf , que Ton appelloltalors 
(zi) Hdanus, ^ Une grande (n) 
» multitude de Pa'ifans s'affembloient 
i# tons les ans aupres du Lac, lis lui 
M offroient une efpece de libation^' 
n jettant dans TEau , les uns (M 
>fr pieces de toile , ou de drap,!e| 
II autres des toilbns* Le plus gran^ 
» nombre y jettoit , outre cela , del 
» formes de fromage » ou de circj 
M ou dts pains tout entiers , & dif' 
» ferentes autres chofes , chacua 
» felon fes facultes. lis y venoienl 
I* avec leurs chariots^ fur Jefqiiel* 
»» Us apportoient de la boiflbn fit 
H des vivres ; &c , apres avoir im* 



{2 [) L« Mont Hr/^itKj avoir, peut ^trr,fril 
ion nam <tu Lac qu'on y voyoJi, X/nii ^ co Bu* 
V[«Con, fignicie un £''flf , & HtJttti ^ Ic Solcih 

<jaj Gre^, Tin, de Glof . CoufcO; c^p* *• 
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^^U des animaux, ils faifoient 
"Onnc cWre pendant trois jours* 
Le quatrieme jour , lorfqu'ils 
^toient fur le point de s*en re- 
oumer, il furvenpit un oragr? , 
ccompagn^ de tonnerre & d'e- 
lairs ; il tomboit , en mfime-tems , 
me pluye fi abondante , & une 

grande quantite de pierres , que 
>iis ceux qui etoient venus k la 
te craignoient d*y perir. Cela 
Tivoit regulierement tous les 
fis. Longtems apres , un Pretre 
? la Ville , s*etant tranfport^ fur 
*s lieux avec TEveque , batit , 

quelque diftance du Lac , unc 
glife k rhonneur de Dieu, fous 
invocation de Saint Hilaire dc 
oitiers. Alors les Habitans de la 
ontree , touches de componc* 
ion , fe convertirent , & , depuis 
?ms Ik , Torage fut detourne de 
endroit. »> 

Le Le^eur croira ce qu^il voudra 
N6 
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dii double miracle rapporte dansces 
paroles. Le premier paroit fuppofe, 
& , par ceia meme, le fecond At- 
vient inutile. Comment ^oit-ilpof- 
fih!e que les Habitans de toute une 
contree vinffent fatre , d'annee en 
atin^e , leurs devotions aupres d'ua ' 
Lac 5 qii'ilshii offrilTent des prefens 
de toute efpece , &C qu'ils cclebraf* 
fent line fete li folemnelle , a Thon- 
neurde la Divinjte qui y relidoit, 
s'ils avoient ete convaincus , par 
line loiigue experience j qu'ils n'em- 
porteroient avec eux , pour tome 
benedid:ion , que des tonnerres , 
des eclairs , &c fur-tout iine grele de 
pierres , dont ils rifqueroient d'etre 
affommes ? Tout ce qu*il eft impor- 
tant deremarquer ici, c'eft r^.que 
les Gaulois ^ etablis dans le Gevau 
dan , rendoient un culte religieuxi 
TEau , & qu'iJs fe rendoient tons 
les ans , avec leurs families , k une 
f^Ste folemnelle que Ton celebroit, 






DES CeLTES, Zivre///. JOl 

pendant trois jours , k Thonneur 
d'unLac: 2^. quails immoloient des 
yiditnes pendant la fete: 3®. que 
chacun jettoit dans le Lac 9 k pro- 
portion de fes facultes, de la toile , 
du drap , de la laine 9 du fromage , 
de la cire , du pain , & d'autres 
chofes femblables , afin que la Di- 
vinity benit la mafle entiere des 
biens dont on lui ofiroit les premi- 
ces : 4^. que cet abus fubiifta dans 
les Gaules , non - feulement apr^s 
que le Chriftianifme y eCit ete 6tabli, 
mais encore depuis qu'un grand 
nombre d'Eglifes eurent choifi Saint 
Hilaire de Poitiers pour leur Patron. 

Les Francs ont aufli pratique un Ut Franc 
femblable cuke apres avoir re5u la aum uncui 
Religion Chretienne. On voit dans ^ ^ ^*"* 
Procope , que les Francs , qui 
etoient paffes en Italie fous la con- 
duite du Rot'Theudibert, s'etant 
rendus maitres d'un pont fur le- 
quel on paffoit le P6 k Pavie 
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(13), a immolerent lesfemmes &lca 
« enfans des Goths^ qu'ils y trouve^* 
n rent , & jetterent leurs corps dans 
#*lefleuve aiiquel ils les offroient, 
H comme les premices de la guerre* 
*»Ces barbares , a/am^ Procopc^ 
m quoiqu'ilsayent embraffe le Chrif* 
n tianifme , ne lalffent pas d*obfcrver 
» pkifieurs c^r^monies de leur aa- 
»t cienne religion jUsimmolent des 
» viftimes humAines > avec d'aiitrea 
# abominations , & fe montrent 
i^d^ailleurs fort attaches aux divi- 
n nations >i. On peut naturellement 
concliire de*lA, qiie le culte de 
TEaii etoit Tune des parties les plui 
eflentielles de la religion desCeltcs, 
Les fu peril i lions les plus cherifS 
font ordinairement celles qui fe 
mainti.^nnent le plus longtems. 

Eifeftivcment »ce culte ctoit eta- 
bli de toute ancicnnete en Occid.^nt* 
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Habitans de Tlflande (14) of- 
froient des facrifices de toiite ef- 
p^ce aux Genies qui r^fidoient 
dans les Fontaines , & dans les Eaux 
courantes. Les Illyriens avoient (15) 
une fBte annuelle dans laquelle ils 
noyoient un cheval avec certaines 
ceremonies. Les Theffaliens ( 16 ) 
Teneroient le Penee , & quand ils 
contradoient des alliances > la c6re« 
monie s^^n feifoit fur un pont (17) 
fur lequel on immdloit les vi£limes 
dont on faifoit decouler le fang dans 
le fleuve On voit dans Horace (i8), 
que les Romains offrbient aufli des 
iacrifices & des pr^fens aux Fon^ 

(24) Ci-d. ch IV {. 7 not. 3 3* 

(25) Scrviui ad Georg I. v. 13. p. €z. 
(atf) Ci-d. ch. IV. f $. not. 23. 

(* ) Lc Fintt eft UQc Riviere dc la Gr^ce ^ 
dont la fource eft dans les Montagnes d? Mez- 
%Ofo 11 Ct'»ale dans cetce dernierc Province, fle 
>a fe discharger dans le Golfe de Salonichi. On 
l*apprUc autretnent Saampria. 

' (z I Polyxn. Strata^, iib. III. cap. 9- not. 40. 

(z % Horat. Caiin. lib. III. Od. 1 J. & Iliad. 
XXUI. V. 14+. 
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(13), 4i immolerent lesfemmes Seles 
f¥ enfans des Goths, qu'iU y trouve* 
n rent , & jetterent leurs corps dans 
9$ le fleuve auquel ils les ofFroient , 
n comma les pr^mices de la guerre. 
n Ces barbares , ajoute Procopc , 
n quoiqu'ils ayent embrafli61e Chrif- 
n tianifme , ne laiiTent pas d^obferver 
n plufieurs C(^r^monies de leur an« 
i^cienne religion ; ib immolent des 
n viftimes humaines , avec d'autres 
n abominations , & fe montrent 
H d*ailleurs fort attaches aux divi- 
i» nations >f. On peut naturellement 
conclure de - li^ , que le culte de 
TEau (itoit Tune des parties les plus 
effentielles de la religion des Ceites. 
Les fuperftitions les plus cheries 
font ordinairement celles qui fe 
inainti?nnent le plus longtems. 

Effeftivement ,ce culte ^toit ^ta- 
bli de toute anciennet^ en Occident. 

{li) Piocop. Gocth« XL caf. 15. p. 44t. • 



DesCeltes, Livrelll. 305 

les cuifles de la vidime , & cel^- 
broient le nom du Fleuve auquel 
Is avoient ofFert le facrifice. Vale- 
rius Flaccus dit auffi (i) que k les 

> Amaipnts , quand elles revenoient 

> d'une expedition , jettoient dans 

> le Thermodoon , des chevaux , & 
i des armes , qu'elles lui avoient 

> vou^s dans le combat ». Les Per- 
es enfin (31) avoient une fi grande 
veneration pour la Mer , & pour 
?s Fleuves , qu'ils n'ofoient y faire 
e Teau , s'y laver les mains , & 
ncore moins s'y baigner. C'etoit , 
armi eux , une abomination d*y 
ire ies neceffites , d'y jetter quel- 
ue chofe d'immonde , ou une bete 
lorte de maladie. Ainfi Tyridate , 
oi d*Armenie , qui fuivoit la Reli- 
ion des Mages (33), ayant ete man- 
e \ Rome par FEmpereur N^ron, 



(31) Valcr. Place, lib. V. 121. 
(32) Herodot. I. cap. 138. Sttal>o XV. p. 731* 
(3 3) rlin. XXX. cap. 2. 
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rcfufa de «*/ rcndre par mcr, parce 
que les Mages auroient cru commet* 
tre iin facrllc^ge , en crachant dansU 
iDer, oil en %'y diichargeant des autrei 
n^ceflfit^s de la nature. 

Outre le profond rerpe£k que lei 
Perfies avoient pour IVl^ment de 
l'£au , elle 6toit encore pour tax 
Tobjet d'un culte religieux. On lui 
ofTroit des piieres , des facrifices, 
des pr^iens , comnie k une grande 
Divinit^. Parexemple, H^rodote, 
rapportant de quelle manlereXerxes 
paHk le d^troit des Dardanellei 
Bvecfon arm^e , dit (34) « qu*aufli- 
1^ t6tque le Soleil fut )ev^, ce Prince 
H monta liir le pont qui joignoir le 
1^ continent de TAfie k ceUii de I'Eu- 
»»rop6, & que Ton avoir couvert 
nde myrthe & de toute forte de 
^ fleurs. Xerxes , tenant une phiole 
H d*or, fit des libations kh Mer, & 



(14) Hcrodot, WIU cif » 14, 
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» ofFrit, en mSme terns , des pri^res 
n au Soleil 9 en lui demandant d'etre 
i¥ favorable i fon expedition. Apr^s 
H cette priere , il jetta dans ta mer la 
n phiole , une coupe d'or , & una 
H ^pee >». L'Hiftorien ajoute « qu'il 
H ne f^auroit dire avec certitude , 
!► fi ce fut k rhonneur du Soleil , que 
H Xerxes jetta cette 6pee dansl'Hel- 
» lefpont , ou s'il pretendit r^parer , 
M par ce pr^fent , Toutrage qu'il 
n avoit feit k la Mer , en la condam- 
f¥ nantirecevoirtrois cens coups de 
fk fouet ». Mais Herodote lui-mSme 
pourra fervir k refoudre le doute 
qu*il propofe ici j puifqu'il remarque 
plus bas (3 5) , « que Tarmee de Xer- 
» xes etant arrivee fur les bords du 
»> Strymon y les Mages immolerent 
H des chevaux blancs , avec plufieurs 
^ autres chofes , qu'ils jetterent dans 
M le Fleuve >>. .Voila done une par- 

(15} Heiodot. yii. 1 1 1. X 14. 
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fatte coatbrmiti entre la Religion 
dcs Perfes, & celledci Gaulois. 

II eft vrai que Sirabon reprefeme 
d'un* maiiiere ua pen difftrf^nte le 
ciilte que ks Pi^rles rendoient i 
I'Eau. ** Voici, dit -11(93), de quelle 
>MiianierelesPerfofacrifientArEau* 
»Des qu'ils foni arrives k un Lac^ 
>» a vin Fieuve , ou ^ une Fontaine , 
t» ils creufent une foffe ^ ils egorgent 
w la viftime ; mais ils prennent bien 
n garde qu'il ne coiile point de fang 
w dans Teau , parce que I'eau & le 
wlacrifice en feroient fouilles. En- 
wfuite ils etendent la chair de la 
>* vifliine iur du myrte & du lau- 
»rier,&la font brulen On faitle 
M feu avec de petites branches , 
ft & , apres quelques prieres , ils de- 
J* trempent cnfemble de Thiiile , du 
>» lait y & du miel , dont ils font des 
>y afperfions , non fur le feu , ou fui 
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*f> I'eau , mais fur la terre. lis font 1^ 
•f^ de longiies prieres , tenant entre 
>♦ leurs mains des faifceaux compofes 
n de petites branches de myrte »». Stra- 
bon eft fort exaft dans fes narrations, 
& devoit connoitre parfaitement les 
Perfes , voifins de fa patrie. II n'y a 
done pas d'aiitre moyen de le con- 
cilier avec Herodote , que de dire 
que les chofes avoientchang^depuis 
le terns de THiftorien , qui etoit an- 
jterieur i Strabon de quatre cent cin- 
quante ans , plus ou moins. Quoi 
qu*il en foit de cette petite differen- 
ce, elle ne merite pas de nousarrfiter 
plus longtems. 

§. V. Finiffons ce Chapitre pat 
quelques reflexions qui regardent 
fiaturellement notre fujet. 

i.^ Ce n*etoit pas fans fondement 
que les Mages (37) accufoient He- 
rodote d*ignorance~& de mauvaife 

(17; Diog. Laeit. JPioem. p. 7. 



avoient de plus precieux , eft. 
qu'on peut le conjeftbrer , c( 
donne lieu k la fable qui porte 
que les Gaulois qui avoiem 
le Temple de Delphes , de 
dans ieur patrie , & voyant < 
avoit une maledidion attacl 
trefor qu'ils avoient enlevc , i 
le parti de le Jetter dans un 
facre de la Ville de Touloufe 
le Conful C^pion le retira ei 
cent foixante-dix ans apres. C 
conte fait k plaiiir. II ne fai 
s*arr6ter k la contradidion qu 
remarque dans le recit des Ai 
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itre ailleiirs qu'elle eft manifefte. 
ifliirent que les Gaulois ne pii- 
: prendre le Temple de Delphes , 
{ii'ils perirent tous dans cette ex- 
ition. Mais fi cela eft, comment 
t-on lesfaire retourner dans leur 
ie? D'oii veuton qu'ils euffent 
un trcfor qui montoit, felon 
idonius ( 43 ) , ^ quinze mille 
ns , c'eft-^-dire , k neuf millions 
:us, & felon (44) Juftin, a une 
ime que le grand Bude (45) 
foit prefque pas exprimer, tant 
hofe lui paroiffoit incroyable ? II 
tres-vraifemblable que le Temple 
Delphes fut pris & pille par les 
alois. Mais d'un cote , ils n'y trou- 
ent point le treibr qu'ils cher- 
)ient: les Phoceens s'en etoient 

x)Ci-d- Liv. I ch «. p. 88. fief. 

1.3) Vo)ex,c\ dciTous la note 47. QaJnic mille 

rns, i fix cent €Ctts Ic Talent, font ncuf 

ions d'ecus. 

^4) Voj€x. la note 41. 

^5 BudsusdcAflclib. IV. p. 152- 

Tom€ r. 
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eiwpares long-terns aiiparavant.1 
autre eotc , ces Gaulois ne forti 
point diiLangiiedoc , & n'y rel 
jierent jamais. Ce oui a fait pn 
Ic *:liange , c'eft que les Rom 
ayanttrouvti unfi riche ti'eforS' 
loufe, & ne pouvant comprei 
Bi comment il y avoit etc appi 
Bi (jourquoi on le laifibit Ik , fa 
HoucherjCriirent honncment qm 
fOtfanor&: un argent maiulir, q 
^ avoit jette dins Tean , que j 
qu'il avoit etc acquis par des f 
Kgesv Si les Romains s etoient 
veiHis qu'il y avoit de riches n: 
£ms k voifinage de Touloiife , 
a'voieat confidere que les Gai 
©cJB&croient ^ leurs Dieux tou 
^u'ils- avoient de pr^cieux, & ( 
qn-Hs^^pimiffbient du dernier fnp 
c^'y cewc qui etoient aflez inip 
|r€air enlev^r qnefque chofe (ks 
ifers d'dpofes dans les Sanftuaires 

^ff,^ Ci-d. elK VII. ^ I. not. j- 
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les Etangs facr^s , lis feroient 
ement rev)emis de leiir furprife ^ 
s n'auroient pas eu recours a 
fable au.ffi abfurde, pour expli- 

comment on avoit pu trouver 
fi grande quantity d'or & d'ar- 
dans un Temple de la Ville de 
loufe. 

iffi 5trabon>apr€S avoir rappor- 
tradition qui couroit parmi le» 
ains , fe range-t-il i Topinion 
Dfidonius , qui eft celle qu'on a 
e. Voici les paroles du Geogra* 
^47): « On pri^tend qu'il y avoit 
; Teflofages dans Tarm^e qui 
egea le Temple de Delphes, & 
e le trefor que Cepion, Gene- 

Romain , trouva dans une de 
irs Villes , nommee Touloufe , 
foit partie de Targent qu'ils 
oient emporte de Delphes* On 

auffi que les Tedofages ajou« 

)SczaboXV.x»f« 

Ox 
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n ter«nt de leur propre bien au 
M for , & qu'ils coniacrerent le 
» i Apollon pour appaifer fon c 

»9 roux n y a 9 cependant , 

>» de vraif«mblance dans le r(ic 
M Pofidonius, Cet Auteiir dit qi 
H trouva k Touloufe environ qu 
H mille talens , qui etoient depc 
Hen partie dans des Chapelles 
Hen partie. dans desEtangsco 
M cris. L*or & Targent n'etc 
M point monnoyes , ni travaillc 
H n'y avoit plus dans ce tems-li 
H or, ni argent dans le Tempi 
» Delphes , que ies Phoceens avc 
H dcpouilie , pendant la guerre 
H Ton appelle lacree. S'il en re 
H quelque peu, il fut partageenti 
M grand nombre de perfonnes. I 
H a d'ailleurs point d'apparence 
nles TeSofages ayent pu re\ 
Hjfains &c faufs dans leur patrie , 
H ce que s'etant aitire mille cal 
H lis par leurs diiTeqAons , il$ fu 



^^M^ 
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?s ne manquent jamais d'affurer^ 
lie c'eft le Nix qui Ta tire par les 
ieds,& qui I'a etouffe dans les Jigauxu 



C H A P I T K E X. 

>ELON la mythologie des Peuples Du<uif«.^« 
;eltes,rEau & le Feu tenoient le ceirc^lc^ 
render rang ecitre les Divinites p^'^y"*^^ "^* 
ui etoient emanees du Dieu Teut , 
C de la Terre fa femme (i). Aufli 
» Perfes (1) facrifiaient-iis princi- 
alement^ces.deux lEAimtns^ & ae 
royoient-ik pas pouvoir engager 
lus folemnellemeni leur parole 
3), qu'en pretant ferment par TEau ^ 
Cparle Feu. 11 femblerait ^u'ils 
voient pris ce culte des Aflyriens 
C *des Chaldeens , leurs voifins. 
iais d'un cpte , Herodote remarqu.e 

a- ■ I I ■>< I H I M m» 

(I Ci-d. ch. IX. §. T. :i'. }. 

\z) Ci-d. ch. IV. §. I. not 4. & s- 

.(ijcM.-ch.lK.^, i.nM. 7. 

04 



ftitions etrangeres ; & d'u 

te , ce meme culte du Fei 

bli parmitoiislesPeuples 

QeltesderEurope. Les(5 

niens & tons les Grecs, c 

fervoient Fejla , ( sg-Ja ) 

qu'ils appelloient le feu , i 

cuffent pris des Barbares 

(6)Pyr (jrvf). Les Romair 

lam6me (7) f^ejla, & en 

^ Ton honneur un feu pe 

Temple qu*elle avoit k F 

itt fond^ par (8) Numa 

quidemeura toujours atl 



! 
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1 jcienne Religion (9); auffi n'y voyoit- 

,' on point de fimulacre, « Les Ger- 

> n mains , felon Jules - Cefar (10)^ 

J » ne reconnoiffoient point d'autres 

-■ f^ Dieux , que ceux qu'ils voyoient 9 

» & dont ils eprouvoient evidem- 

» ment le fecours , le Soleil , la Lune , 

» Vulcain ». Vulcain eft ici mani- 

feflement le Feu. C*eft a ce Vulcain 

(11) que des Gaulois, conduits par 

Viridomarusavoient voueles armes 

des Romains , fuppofe qu'ils euffent 

le bonheur de les vaincre. Les an- 

ciens habitans de I'Angleterre (11) 

rendoient un cultejeligieux auFeu. 

Les Turcs (13) Tavoient auffi en 

grande veneration ; & les Scythes 

(14), en general , Uii offroient des 



(9> Ovid. Faft. VI. v. 295. 

(10) Ci-d. ch. I. §. 3. uot. tf. 

(11) Florus II. 4. 

(12) Ci-d. ch. IV. §. 2. not. «. 
{13) Ci-d. ch. IV. $. i.not. «. 
t;4)Cid. ch. III. f. j.noM, 




iacrificcsj Tappellaat en leurLs 

fen dn §- IL On ne trouvc prefiju? 

tiCti <Jitiii les Anciens far la nam 
cuke que Ics Peuples Celte< 
dotcnt au Feu, &c des c^ren 
qii'ils y obfervoient* Voici . 
pr<:s ccqulls en difent, Les ai 
Habitans de Htalie entretei 
dans le Temple de Vefta (i' 
feu iminoTtel , devant lequel 
loient faire leurs pri^i es. Les 
ie faifoient uiilcrupule de jette 
lefeu aucune des chofes qui pal 
|)our immondes ; ils etoient 
j( i6) capables de foufFrir le plui 
fupplice , plutot que de comi 
nn femblabie facrilege. Strabc 
,{ 17 ) « que y quand iis vou 
» facrifier au Feu , ils arrang 
^> du bois fee , dont ils avoier 

• ■ ■! III. 

(15) Ov'id. Fift. VI. V. 300. & fcq. 
(i 6) Suidas in atfi/ycYMj Tom. I. p. ij 
IxyjSuzhoXW. 7^2. 731. 
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> paravant 6t6V6corce. Apres avoir 

> jette de la graiffe fur le bois , &c y 
I avoir verfe de Thuile , ils allu- 
¥ moient le feu (18) , non pas en le 

> foufQant de la bouche , mais en 

> Fagitant On puniffoit du dernier 
f fupplice ceux qui fouffloient le 

♦ feu, auflibien que ceux qui y jet- 
•> toient dela boue, ou quelque bete 

♦ morte. Ils avoient auffi des Tem- 
^ pies confaeres au Feu : c'etoientde 

♦ grands enclos, dans lefquels oa 
pivoyoitun Autel , 011 les Mages 
¥> confervoient uh feu immortel , ati 
>f milieu de beaucoup de cendres^ 
^ Les Mages entroient tousles jours 
^ dans ces enclos , & y adrelToient 
^ leurs prieres au Feu , pendant 
» une heure entiere , tenant en leur 
» main de la verveine , & ayant fur 
» la tete une thiare , qui leur pendoit 
» des deux cotes , & dont les bouts 

(18) La raifon dc cc fcrupulc etoit que Ic 
fouiBc dc l*homme auroic fouille les int«llU 
(cAces toutes pures ^ui icildoicnc dans le Feu^ 
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n leur couvroient les joues, & les 
>#Ievr(?S'>. Maxime de Tyr ajoute 
(19) qu'en fourniffdnt au feu des 
matieres combuflibles , ils kii di* 
ibient : Dhon^ > Sdgncur ! Ces 
exemples me font juger , que les 
Peuples Cdtes faifoient confifter le 
culte dii Fell , A entretenir dans leurs 
Sanftuaifcs iin Feu facrc , devant 
lequel ils faifoient leurs prieres (10). 
dfmenj S' ^^'* ^^ (crvicereUgieux que les 
Like du Celtes rendoient au Feu , avolt te 
mcine fondement que celui qu*!Ii 
ofFroient k I'Eau, On regardoit le 
Feu comme une Divinite. Ony pla- 
5oit des Intelligences fuperieures ^ 
rhomme. On les confultoit , tantot 
pour decouvrir le paff6 , comme 



(10) Ci-d. eh. IV. §. 5. not. 1 J. 

(zo) Les Czcrt^milTcs pratiqucnt , encore au- 
jourd'hui , <^uelquc chofe de femblablc. lis ;ct- 
tenc dans le Feu du pairi & de la viande , fou^ 
haitant que le parfum foic agreable "i Dieu, 5c 
en m^mc-tems ils crient Jumala Sargal\ : 
QfAnd DieUfUjejLpiticde nous .'Scralcabcrg, ^.4ii^< 
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dans Tepreuve du fer rouge & des 
charbons bruhns , tant6t pouf Stre 
inftruit de Tavenir. U eft remarque , 
par exemple (11 ) j que les anciens 
Habitans de la Galice ^toient fort 
cxperimentcs dans les prdfages , qui 
ie tiroient du feu, c'eft4-dire , qu*ils 
fe vantoient de prevoir, & de pre- 
dire Tavenir , foit par la couleur , & 
par le petillement du Feu facrd , foit 
par le feu du Ciel. Herodote va bien 
plus loin: il dit (11) que a les Scy- 
» thes fervoient preftrablement k 
» tous les autres Dieux , Vefta , & 
p^ enfuite Jupiter & la Terre »>. Ces 
expreflions femblent marquer ^que 
les Scythes regardoient le feu comme 
le premier 8tre. EfFedivement Juftin, 
dans un Difcours qu'il attribue aux 
Scythes , leur fait dire (13) que c'efi 
It Feu qui a engendri VUnivtrs. L*opi- 

(21] Cl-dch* 2 $.2. not. 5. 
(22) Qi-d. ch. }. $ i.noc. t* * 

(2i)juain. II. 2. 



1 
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nion des Schythes auroit done i^ 
cellc desStoiciens , qui faifoient can* 
fifler Peffence de leiir Jupiter dans 
nn feu (iibtil qui penetroit , & qui 
antmoit toutes les differentes panics 
de la matiere ; mais cette opinioii 
fi'a paslc moindrefondement- 

En cfiet^onne peutpas fairc beau- 
coup de ibnds fur ce qu'Herodoie 
dit dcs Scythes , qu'il n'a conmis 
que tres-impaifaitement. Cet Hido- 
rien affurcjdans I'endroit cite d- 
deffus , que fes Scythes ne confa- 
croient des fimulacres , des Tem- 
ples, des Autels qu'i Mars* C^ctoit 
done Ik leur Dieu, D^aitleurs, le 
Mars des Scythes etoit ie tnSme 
que lenr Jupiter (14)* C'efl:^ ce Ju- 
piter, & non an Feu, qu'ilsrappor* 
toient rorigine de toutes chofes- 
HcroJote lui-meme I'infinue, en re- 
mar qua tit qu'ils appelloient leur Jvi- 



(14) CUd*cli. Vi. J. rj. fib. yii. J. 1*^ 
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ter Pappaus , & qu'ils regardoient 
Terre comme fa femme ; aiiiE 1» 
urcs, qui avoient un tres- grand 
fpeft pour le feu ( 2.5 ) , ne laif- 
>ient-ils p^ de le diftinguer for- 
rellement du Dieu qui a fait le Ciel 
: la Terre. A I'egard du Difcours- 
lie Juffin attribue aux Scythes , il a 
ien Tair d'etre , en tout , ou ea 
artie , de la fajon de THiftorien ^ 
ui a profite de roccafion , qui fe 
refentoit naturellement , pour y 
liffer I'opinion des Stoiciens. Au- 
efte , il n'eft pas douteux que le^ 
icythes (16) , comme les Perfes , ne 
►referaflfent le Feu c^ tous les autres- 
Llemens. lis croyoient queleslntel- 
igences "qui y refidoient y ^toient 
cs pti» pureS) les plus p^netrantes ,, 
fes plus aSives, & qu'elles men- 
loient y par confequient y un culte Sc 



'as) Ci-d. eh, IV. §. r. not* tf, 
(a A) Fixmifc idaceov. f-^iii^ 
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dcs hoTnmages particullersde lapait 
de rhomme. 

§. [V. Aureftf , les Perfes, an rap- 
port de Smboti (17) , dans tons les 
iacrifices qu'ils offroient auxDieiix, 
adreflbient premierementleurpriere 
au Feu. Laraifon en eft claire^ L« 
fccrifices & Ic parfum ne pouvoient 
s^oiFrir qu'avec Ic feu facre que Ton 
conlervoit dans les tnctos, donton 
vient de fairc mention* On croyoil' 
(x8) que ce fen *5toit looibc dii Giel. 
Comme il eto t,en nnclque maniere, 
k miiiirtre & le mefiager , qui por- 
toit aux autres Dieux le pariiim & 
les facrifices que les homines leur 
ofiVoient , tesPerfes prioient, avant 
tout^s choies, le L'U lacre de ne 
point intercopTer roblation, maisde 
h prcJtnter iidel:;neiit au Dieu ^ 
tuquel on Li deilinoit. 



(it Si; J ^4 tV" V, *it 

Ltf 



J 
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Les anciens Grecs allumoient des 
IX devant leurs maifons, quandils 
intoient VOupianaJJa^k I'honDeur 
laTerre. Le paffage d*Hefychins» 
>porte en note (19) , femhle Tin-* 
uen On pent excufer par Ik , ceux 
i ont preteodu (30) que Veila 
Hi la meme Divinite que la Terre* 
ft conftant , aurefte , que les Scy- 
IS diftinguoient (ji) Ttf^iri^c'eft* 
lire , le Feu , 6! Apia , qui etoit la 
rre. Les Romains difoient aufS. 
1) , que Vefta etait la fiUes ^Ops 
de Saturnu Ilsfuivoient, en cela , 
theologie des Celtes , qui preten- 
lent que toutes les Divinity fu- 
Iternes etoient ^man^es dii Dieu 
\ut , & de la Terre fa femme,. 



\h(iiX 6v^^v^ HeCych 

()o) I ionyf. Hal. II. p. iz6. Qvid. F%ft. YI*. 

267.460. Hefychiiifv 

(}i) Ci-d. eh. Ill $. i.not. 2« 

(i2.;Qvia. Faft. VX.Y. 2.^1^ 
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Les Peuples Celtes , non-feiika^ 
devinoient par le feu , mais ilsTe 
ployoient encore k desufages( 
nous appellerions magiques. Oi 
prouvera ^ lorfqu'il fera qiiefliou 
parler de Icurs fuperftitions. lU f 
fioient » par le feu , tes hommes, 
animaux , les plantes; & rideetji 
avoient des grandes vertus du ( 
fervoient de fondement 3U i 
qu'ils lui rendoienL 11 paroit i 
vraifemblable que les feux q\ 
alliimeenplufieurs lieux de la F 
ce (33) , la veille de la S. Jean, 
un refte de Tancienne fuperftiti 
Sc de la veneration toute pari 
li^re 9 que les Celtes ayoient ] 
le FeiL 



(13) Ccft mcme Tufage commun de U 
ce. On allume un feu tous les ans I Pari: 
ia JPUce de Gx^tc ^ la veilU^e U S.Jcuu 



iSSi 
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CH A P JTRE XJ. 

[. I. v/N a eu r^ifon de Sire., an du cuIcc g,, 
!ioins dans un certain fens, que ks cIuc* r^^i- 
•euples Celtes veneroient les Ele-^^!,'^;^^^^^ 
tens. Us adoroient des Dieux fpiri- 
lels & invifibles ; mais ils les atta- 
lioient tons ^ quel que Element^ 
I il n'y avoit point de partie de la 
latiere & du monde vifible , qui ne 
it fous la dif eftion de quelque Divi- 
ite particirliere. Les anciens Phijo- 
>phes etabliffoient quatre elemens, 
I Terre , I'Eau , le Feu & TAir. Oa 
deja parle du culte qui etoit rendu 
\x trois premiers. II faut ixiontrer 
1 deux mots j que le quatrieme^ 
eft-^-dire , rAir rece voit les mfixoes 
onnetirs. Les violentes agitations 
e PAir , la force & la rapidity de 
m aftioij^ les terribles ravages qii? 
pluie^ la fpudre, \^$ -^rages^ & 
9% 
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lestfmpetes font capablesdet 
to\it cela perfuadoitaux Celt 
que I'Air etoit rempli d'une 

gieufe quantity d'Efprits ^ qi 
maitres ^ A plufieurs e ^ards . 
deftinee de rKomme, merii 
par cette raifon, de recevo: 
part im culte religieux> A' 
Tiircs (z) veneroient I'Air. I 
fes(3) offroientjdetoute an 
te^des facrifices aux Vents, L 
mains avoient leur Thor (^4 
» prcfidoit i I'Air ^ & qn 
» fous fa direftion le tonn( 
>> foudre , les vents , & les f 
» la terre ». Ce Thor etoit le ' 
des Gaulois (5) , le meme qu 
Cefar a cru devoir appeller 



(0 Ci'd ch. IV. §. 7. not. 3 J. 

(2) Ci-d. ch. IV. f . I, not. «. 

(3) Ci-d. ch. IV. $. I. not. 4 5c 5. 
• (4) Ci-d. ch, VI. $.16. not. 199. 

(5) Ci-dcflus, ch. VI. J. 4. not. 9 
not. I97. & 202. 
. (^} Ci-d. ch. VI. 5. 1 5* not. 140. 
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piter , parce qu'on liii attribuort 
I'empirede TAir. Les Lacedemoniens 
(7) ofFroient anciennement un facri- 
fice annuel aux Vents , fur une mon- 
tagne de leur Pays ; & , s'il faut en 
croire un ancien Hiftorien , cite par 
Clement d'Alexandrie ( 8 ) , « les 
n Pretres des Macedoniens ofFroient 
H des prieres k Bedy , c eft-^-dire , k 
^ TAir, lui demandant qvi'il leur fut 
w propice , & k leurs enfans >»• 

§• IL Les Peuples Celtes devi- Fond«w 

.... I dececulcc 

noient par 1 Air , comme par les au- 
tres Elemens. On le prouvera, en 
parlant de leurs fuperflitions. Us 
f^ifoient principalement attention 
aUx prefages que I'on tiroit de la 
foudre. Les Scythes (10) juroient 
par le Vent , non-feulement parce 

(7) Pomp. Feil. Paul. Diac. pag. 145. Bt^in. 
Mag. p. io|^. 

(8^ Clem, itlex. Strom, lib' V. p. (7 a. 

(9) Parmi les Phrygiens Bedy fignifioit d« 
TEau. Clem. Alex. Strom. V. <7J. V^y^f^^i^^ 
liv. I.c|i. $. jf. I4S;' 

(i o) Liician* Toxaii p. ^4»< 
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que la vie tie Thoinme depend it 

J*air qu'il refpire , ce qui eft le feiiti- 

k ment de Lucien , jnais auffi par« 

I qii*ils aitribuoient aiix InTeHigencej 

^eTAir descoiinoiiTancesiiifiniment 

J fuperieures i celles de rhotnme. 

Cependant le grand but dii ctilt* 
que Ton rendoit aux Divinilis qui 
prefidoient k TAir , c'etoitd'en obf^ 
nif des faJfoiis favorables , 8c d«l 
influences falutaires. Ainfiles Magei 
nous font rtprefent^s (i i) fe faifctit 
desinclfions, & recourant aux eo* 
chantemens , pour appaifer une tern- 
p^te , qui avoit fait pevir uae partie 
<ies vaiffeaiixde Xerxes. Ce fiit,ffr 
Ion les apparences, pour condef- 
cendre , fur cet article, k la fuperfti- 
don desGaulois (ii), que TEmpe- 

{ill Htrodot, VII, cap ifli* 

(ii) Sen«a Quacft* Nac. Ub* V. c^p, t?. Ot | 
h^rcfcrnd q^^r t*cft le m^mc Ytnx que Straboif i^ "! 
jdlt M</inwt.vMj. Strabo IV. i lo. It patok, pv i 
?line. Rift. KJt. lib. H, cip. 47, lifb. tViUh 



reur Augufte , fe trouvant dans la 
Province Narbonnoife , y confacra 
un Temple k un certain Vent , que 
I'on appelloit Circius , & qui etant 
des plusfurieux , ne laiffoit pas d'Stre 
fouhait^ par les gens du Pays , parce 
qu*il purifioit Tair des mauvaifes 
^exhalaifons , dont il 6toit charg^* 
On voit , aurefte , dans les Capitu- 
laires de Charlemagne (13), qu'il y 
'avoit encore , du terns de cet Empe- 
reur , des gens qui fe vantoient 
d'exciter des temp^tes , &c d'autres 
jqui pritendoient avoir le don de les 
appaifer , par leurs enchantemens* 
On appelloit les premiers Tcmpefia^ 
rii , & les feconds Obligatores. Les 
Canons d^fendent , avec raifon, cette 
fuperftition , qui itoit auifi vaine » 
dque criminelle. 



(13) Capitttl. Xar* Mag. lib. I. Tic. ^4. 
f tg. 140* Voyix, auffi Du Can|e aax mot9iCA«» 
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ti«fq*>f §. L Ues Peuplesqui veneroient 
rca- lesEIemens, avec toutes les diiFe- 
° rentes parties du monde vifible, 
devoient avoir naturellement UQ 
grand refpedpourh Firaiamem, 6£ 
y placer les Intelligences les plus 
pares , & les plus parfaites. La beau- 
te , Putilite du Soleil , qui comninni- J 
que i rUnivers une lumiere fi agreaJ 
ble , & en meme terns , ime chaleiir 
fi neceffaire , pour la confervation 
de rhomme , des plantes ^ & des 
animaux , devoient auffi le faire re 
garder comme une grande Divinit 
parnu des Peuples qui affocioient 
tous les corps celefles & terreftr 
des Intelligences plus on mo' 
parfaites , h proportion de la fu) 
lite & de i'aftivite de la mati 
qu'elles animoient. On ne fera 

farj 
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pris , par confequent , de voir que 
Scythes & les Celtes adoraffent 
Soleil. Cette Idolatrie etoit tres- 
:ienne ; elle ^toit gen^ralement 
>andue dans tout le monde. 
§.II. II ne fera pas inutile defaire Reflexions fut 
unecourte digreflion fur le nom I's "ndcnr^ 
e les anciens Habitans de I'Europe '^^'^^^Jl 
nnoient au Soleil. Les AUemands ?°i*^^^ ^"^**' 
>peilent Sonn , ou Sonne ; les La- 
s , Sol; les Mofcovites Soln^c ; &c 

Efclavons , etablis le long de la 
tr Adriatique , Sun:[e , ou Sunac^e. 
I faut en croire Jacques Grono- 
IS 9 les anciens Habitans de TEf- 
gne Tappelloient aufli Son , ou 
n. Macrobe dit ( i) que «c les Acci- 
ains, qui etoient un Peuple de 
'Efpagne , fervoient , avec beau- 
:oup de d6votion,un fimulacre de 
!^rs. II avoit la tete environnee 
de rayons , & les gens du Pays 

(:) Macrob. Saturn, lib. I. cap. 19. pag. 203. 
•delTiif , ch. VII. $. I. nor. z. 

Tome F. Q 
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*♦ Tappellent Naon , on, comme 
»tentd'autrescxemplaireStA^-^z/i 
Gronovius, dans fa note fur ce 
fage, pretend (i) que le fimu 
reprcfentoit * non le Dieu M 
maU le 5o/*i/. Effeflivement 
rayons qu'll avoir autour de lai 
appuyent ce fcatiraent;& le 
de Scu-forit ou de Ncu-ton , li 
fie, en Alleniand,Ie nouveau 
kil,ou le Soleil levant* 
, Quoiqii'il en foit de cctte \ 
jpf^ure, la conformite de nop 
Ics Latins , les AUemands , & 
Sarmates donnent an Soleil , fait 
ger que le mot de Soly ou de S 
eft le nom que cet aftre portoit | 
mi les anciens Habitans de I'Eurc 
Le Bas-breton , qui paffe pour < 
Tancienne Langue des Ccltes,! 
pelle cependant Heaul, Sc^feioi 
pere de Roftrenen ( 3 ) , ce mi 

(l) Not. ail Macrobium. p. i.12. 

(0^ Soleil Ucaul, m WahI ( Vaimcs 5c I 
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t auffi en iifage dans le Pays 
cs. Un Etymologifte , qui 
audi prevenu en faveur du 
lie , que le Pere Pezron etoit 
le fon Bas-breton, deriveroit , 
re, le mot Htaul^ de TAl- 

hdl^ clair , ferain , ou de 
gucrir , htyl^ gu^rifon , (alut. 
iiere de ces Etymologies pour- 
^me Srre confirmee par un 
de Jules- CEfar, qui dit (4) 
Gaulois fervoient Apollon, 

lis attribuoient la guerifoa 
adies. Mais il paroitbien plus 
iblable que le mot htaul a 
jrunte des Grecs , qui avoient 
lebre Colonic ^ Marfeille. 
ecs appcUentle Soleil, Amcc 

& ils ont pris eux-mSmes 



lie) Bjaui (Galcs% H««/, Ho^l9^^ Sul, 
ononfoit Soul DeU Di'Sul , jour da 
manche. aoftienen, Di^ionn. Celci^it 

fax YI. 1 7. 




ce motdesPhcniciens. Lenompi 
pre du Soleil , en Phenicien , ei 
Sckcmefch, Mais les idolatres lui dt 
noient^apres cela, un grand noml 
de litres , qui marquoient qu'on 
regardoit comme une des plus gn 
des Divinit^s, On rappelloitjj 
exetnple , ( 5 ) Hd , le Dieu foi 
Moloch , ou Bal ( 6 ) , le Roi, Bi 
Schamaim ^ le Roi du Ciel , Jht 
le Seigneur & pere, C'eft delamai 
feftement que lesGrecs ontemprui 
te les noms ^Uo^ , Hcltos , tjfltXrfl 
(7) abdios , fltVoj^Xtfr, Apolhn^^i 
donnent au Soleil , auflibien qfl 
celui de BaAX»fv (8) , 5^//e/7 , quii a 
Phrygie, & dans la Grande GrecJi 
iignifioit un Roi. Par la fuite d 
tems ^ ces mots p^iTerent des Gred 



(s) Servitis 24 -Encid. L v. 645. 

(7) Hefychms 

{%) Hefychiu5.SchoLiErchyli ad Pcrf^t'l 
■p. Voir p. SCO. SCKC- EmpL MrtV ftp. Ml 
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: patticulierement de ceux qiii 

oient etablis k Marfeille , aux Gait- 

ts leiirs voifins , qui defignerent 

iXi le Soleil fous le nom de heatd 

) , d^abellio , & de (lo) Beknus. 

§. IIL Pour revenir au fujet , il u% Andeni 

t conftant que tous les Peuples Tu^ong du 

eltes rendoient un culte religieux KypciSor^" 

I Soleil. Les Anciens qui ont parl^ au'soidU^"' 

!s Hyperboreens , font mention de 

W Apollon , & 5 au travers des 

ibles pueriles qu'iis racontent , oa 

Wrevoit que cts Peuples avoient 

fie grande veneration pour le So- 

til. Voici , par exemple , ce que 

iodore de Sicile dit des Hyperbo- 

fns , qu'il place , d'apres Hecat^e*, 

as une Ifle de TOcean , al'oppofi- 

4e la Celtique(i i) : « Les arbres de 

Ifle portent du fruit deux fois par 
■*■■■ ■ ■■ ^ 

»} Ap..Gruterum pag. 37. 11.4. s* 6. Scalig. 
onian. Le£l. lib. I. cap. 9. pag. 50. Boch. 

• 7S7' 

K o) Ci'deiTous, §. 4. not. 27. 

^ i) Diod. Sic. lib, II. p, ^i* 



M dont lis chantent journel 
>» louanges. II y a dans 
» belle foret , confacr^e k 
^ un Temple de figure f^ 
» rempli de dons , & une 
» dice au mSme Dieu. L 
de fes Habitans font mul 
» jouent de la guittare clan 
»ple d'ApoUon , & cha 
>> hymnes k fa loiiange ». 
- Ce qu'Hecatee difoit ( 
fiViiation de cette Ifle , cor 
Grande-Bretagne. Mais II 
lieu de juger qu'il n'en c 
t)as mieux les Dieiix & 
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qu*il avoit compofe (13) fur I'ApoL- 
loh des Hyperboreens. Ce n'etoit^ 
felon Ics apparences , tfii'un tUTii de 
febles. On trouve dans les Argonau^ 
iiqiies d'Apollonius im autre conte 
encore plus ridicule. II porte (14) 
q\ie,lorfque Jupiter fut fbudroye 
Efciilape , Apollon , extrememertt 
afBige de fa mort , fe retira dans le 
Pays des Hyperboreens , & que 
Tambre qu'on y trouvoit , s*itojdt 
fcrmc des larmes que la perte de foQ 
Eleve , avoit fait verfer k ce 15iet|- 
Ces Hyperboreens font les Celtes 
^ui demeuroient le long duPo. C'd» 
toit Ik que les Pannoniens venbient 
^endre rambre (15) , qu'ils ache- 
oient eux-mSmes des Eftions \ Je^ 
irecs ont cru qu*il croiflbit d^nsljj 
^ays mSme d'oti ils le tiroient. 

(13) iElian. Hid. anim,. XI. cap. I. pag. 6i4t, 
»p. 10. p. •44» 
(!4 Apollon. Argon, lib. IV. p. 440. ^f., 
(15) Flin.XXXVil. 3.p« 369. Solin. cap 3$. 

Q4 
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La plupart des Anciens ont , €^ 
pendant , place les HyperborecnsV- 
(i6) autour du Danube , & ill 
aflurent affez generalement (i7)> 
44 qu'Apollon alloit vifiter tous lc$ 
yf ans ces peuples , pour affifier k uoe 
M Fete folemnelle qu'ib celebroient 
M k Ton honneur,& dans laquelle (i8) 
H lis lui immoloient des Anes. Ce 
» Dieu fe (i 9) divertiffoit beaucoup 
n k entendre braire ces animaux ^ & 
M 11 prenoit , en inline terns f ua 
>» plaifir iingulier aux acclamations, 
if aux feflins , & aux autres*demon« 
» flrations de joie , que les Hyperbo- 
» reens donnoient pendant une FSte, 
» dont il etoit Tunique objet. Auffi 
n long-tems que cette folemnite du- 
ll*) Pindar. Olymp. i. PVyrez, ci-d. LW. I» 

ch. i.p. 3.& r. 

(17) Pindar. Olymp. t. Scholiaft. Find. adh. 
k>c. Amotion. Argon, lib. II. pag. xii. Schol* 
ApoU. ad h. loc. 

(it; Clem. Alex. Coh. ad gent. Tom. I. p. 15* 

(19) rindar. Pyth. Od. 10. 
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H roit ( 10 ) , rOracle de Delphes 
w^toit miiet,^ caufe de Tabfence 
j» du Dieu >f. 

Cela fignifie , comme on Fen-LesHypfrbo. 

, t -r . . rcens foin les 

trevoit dans les pafiages cites en cermains u 

note, que les Germains, qui font I^" fe?vOT^'nt 

les Hyperbor^ens dont il s'agit ici , |f 's^i^l'^^^ 

avoient une F8te folemnelle , dans 

laquelle ils fe r^jouiffoient du retour 

du Soleil , lui offrant , entr'autres 

viQimes , un grand nombre de che- 

vaux. EffediYcment, (i i)les Peuples 

Germains , auillbien que ceux de la 

(xi)- Grande-Bretagne , fervoient le 

Soleil , & Ton montrera , dans le 

Livre fuivant , que la F8te du retour 

du Soleil etoit I'une des plus gran- 

des 9 & des plus folemnelles qu'ils 

celebraffent. Ils avoient cela decom- 

mun avec tous les autres Peuples 

(20) Ctaudian de VI. Conful, Honorii v. st. 

(21) Ci-d. chap. I. §, 3, not. 6. ch. IV. $. ». 
noi. 9* 

(z2) Ci-d< cli. IV. $. z. not. I. 
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<jue Ton a defign^s fous le nom it 
Scythes, La grande veneration qu*ils 
avoient pour cet Aftre , a fait croire 
jiqiielqiies Anciens(i3), qu'ils ne 
Tcconnoiiroieflt point d'autre Dieu 
<]ue le Soleih 
le cuirc du §» IV. Orofc pretciid q\ie le cel6-i 
«uiu 1^1 bre Temple de Touloiife, dent 11 a 
ch« i„ci.«. ^^^ p^^,^ j^j^^^ j^^^^^ ( 14) , & oil les ^ 

Remains troii verent de fi grandesri* 
cheffcs » etoit conftcrc (*) au Soleil 
Le fait n*eft pas certain, II y a meme 
tome apparence quela feule chofc 
qui a donne lieu acette conjcftiire, 
c'eft la f?vble refiitee dans le meme 
endroit (25 ). Comme on croyoit 
<jue Tor 8c Targent que le Procon- 
sul Cepion tira d'un Etang facre de 
Touloufe, faifoient partie dutre or 
'que les Teftofages avoient eniporte 
de Delphes, on jugea aufli que ces 

(13) Hcrodor. I. 216. 
(24) Ci-d. cli. IX. §. 5. not. 41* 
( *' ) Orol'. lib IV. cap. 1 5. p. 27*, 
{15) Ci'd. ch.IX. §. 5- nat. 4.L. 
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fecrildges avoientreftitue ^ iin Tem- 
ple da Soleil ce qu'ils avoient pill^ 
<ians I'autre. II n'eft pas plus vrai- 
-femblable (z6) que le cclebre Tem- 
ple d'Apollon , que Ton voyoit a 
Autun, eut ete fonde par les Gau- 
lois. Au moins ne ravoit-il pas et^ 
dans le tenis que ces Peuples regar- 
doient encore comme une abomina- 
tion de fervir la Divinite dans des 
Temples. Au refte , il «ft conftant 
<jue le Soleil ^toit fervi fous le nom 
de Belts , ou de Beleniis , non-feule- 
«ient paries Noriciens (17) , ^tablis 
autour d'Aquilee , mais encore par 
les Gaulois qui demeuroient dans 
le Diocefe de (18) Bayeux , & par 
ceux de ( 19) TArmorique , qui eft 

(26) Eumen. Pancgyr. Conft^ntini cap. xi. 
pag. 216. 

(27) Tcftullian. Apologct. cap. 24. & ad 
Gent. cap. S. Heroilian. lib. Viri. p. 6ot. Ca- 
pic<^iii. in Maximrn.p. 47. Inlcxipt. ap. Giutc* 
jrum p. i€. 

(i»; Aufonii ProfclT. 4. 
(x^) ibid. noc. 10. 
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la Bretagne d'avijourd^hiii. On adeji 
dit d'ou le noni dc BtUnus tire foa 
origine : ainfi il neferapas neceflairc 
de s'y arreter, Les Noriciens poii- 
voienr Tavoir pris des Grecs , qui 
avoient plufietirs erabliffemens dans 
la mer Adriatique, & Us Gaulois 
Tavoient tire de ta celebre Colonic 
de Marfeille, 

■ruliil* S' ^' ^^'^^ quelques particulari- 
iti ivu-tes qui regardent le culte que \t% 
Diw au Peuples Scythes & Celtes rendoient 
au Soleil, 

i.^ Herodote dit (30) que les 
Scythes rappelloient Oitojyrus. Le 
Didionnaire d'Hefychius porte (31} 
Go'itofyrus. Ce dernier nom pour- 
roit bien Stre le veritable : le 
mot de Go'itofyrus (^gou-^Jyr^ , qui 
fignifie le bon Aftre , etoit probable- 
ment , parmi les Scythes , non pas 

(30) Hcrcdot. IV. 59. ci-delT. ch. Ill, f. |. 
not. %, 

(31) Hcfychius. 
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le nompropre , mais un 6pithete du 
Soleil. 

2.^. Les mSmes Scythes , dans les 
Ffetes qu'ils confacroient an Soleil , 
liii immoloientdes chevaux. lis don- 
noient pour raifon de cet ufage , qui 
etoit commun h tous les Peuples de 
TEurope (3i)» qu'il etoit nature! 
d^offirir le plus leger des animaux k 
quatre pieds,au Dieu dont le mouve- 
ment eft le plus rapide. Comme ces 
chevaux etoient extremement petits, 
(33) fort laids, & d*un poll roux , 
plufieurs Anciens,fur-tout les Poetes, 
ont dit , foit par raillerie, foit qu'ils le 
cruffent ainfi , que (34) les Scythes 
in^moloient des Snes k Apollon. 
Mais les N^tur^liftes & les Hifto- 
riens, qui avoient examine la chofe 
de plus pres, ont remarqu^ (35) 



(iz) Herodot I. 2itf. 

(3 j) Ci-d, Liv. II. ch. Ill, p. 1 1 J. 

(34)Ci-d. J. 3. not. 17. x 8, 19. 

Ariftot. de Animal, lib. viii. cap. t$P 



(34) < 



3*^ Les SanSuaires coni 
Soleil, etoient ordinairemen 
rfits , & Ton choififfoit pre 
mentaux autres,cellesdont h 
ne perdoient point leurs feui 
dant rhyver. C'eft I'origine 
que les Moefiens doanoiei 
de leurs Forets facr^es,qui ei 
le voifmage de Clazomene. 
pelloient (}6) Apollo Gryncti 
a-dire , le Soleil verd. Pe 
qu'il taut. dire la m8me cl 
TApoUon grannus^ dont il 
mention dans pluiieurs (37) 
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tions , que Ton a trouvees en Alle-^ 
magne , & en £coiIe« ^n attendant 
qu'on puiffe nous apprendre quel- 
que choie de plus fatisfaifant , il fern* 
hie c{\xec^tk^6[\onGrannus eft TA* 
poUondes Celtes, le Soleil qui etoit 
fervi dans des bocages (j8) toujours 
verds , & non dans des Temples. 

4.^ Maxime de Tyr a remarqud 
que les Poeoniens , Peuple Celte> 
voifin de la Macedoine ^ avoient un 
fimulacre du Soleil (19). « C 'etoit y 
n dit il ^ iin petit difque attache k 
» une longue perche ». Anci^nne- 
ment (40) Timage d'ApoUon n'etoit 
auffi k Delphes qu'une fimple co- 
lomne. On voit bien la raifon de 
. cette conformite. L'Oracle de Del- 
phes avoit ete fonddi par des (41) 



(3t* Gruntiu, Puirie , Socage vcrd , Griin-* 
hus , Maifon vcrte. 

(3y)Ci-d ch. IV.$. 5. not. 23. 
(40) CUm. Alex. Stroiq. I. p. 4I9« 
(41; PauUa, Pixo<:. V. p. 80^, 




3^0 HlSTOIRE 

qu'on ne voyoit point autrefois de 
ces animaux , ni dans le Pont , ni en 
Schythie ^ ni dans les Gau!es. Us ne 
pouvoieat ri^filter au froid cxceiiif 
du Pays. 

3,*^ Lt?s Sanfluaires confacres au 
SoIeil,etoientordinairenientdesFo- 
r&ts, & Ton choififfbit preferable- 
mentaiixavitresjcellesdontle&arbres 
ne peidoientpoint leiirs feiiiUes peti* 
dant rhyver. C'eft rorigme du nam 
que les Moefiens donnoientA une 
de leursForersiacrees,quictoitdans 
le voifinage de Clazomene. lis Tap- 
pelloient (}6) Apollo Grynaus, c'eft- 
a-dire , le Soleil verd. Peut-etre 
qu'il taut . dire la m8me chofe de 
rApollon grannuSy dont il eft feit 
mention dans plulieurs (37) Inlcrip- 

p. 563. crp 18. p. 564. Herodot. IV. 2f. i2j. 
toenail Gcogr Sacr lib. III. cap. 1 1. p. zoq. 

(3 6) Ci d ch. V. §), 3. not. 16. 
» (37jGrLuct. liiicnpt p. 37. 38. Jof. Scalig. 
Ep' t lib. I. cp. 6^. p. i^i. Ji^^cliius, not. ad 
Tatit. p. «. 
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ons , que i'on a trouvees en AUe-^ 
lagne , & en £coiIe« ^a attendant 
u'on piiiffe nous apprendre quel- 
ue chofe de plus fatisfaifant , il fern* 
le que cetApollon Grannus eft TA* 
ollondes Celtes, le Soleil qui etoit 
;rvi dans des bocages (3 8) toujours 
erds , & non dans des Temples. 
4.^ Maxime de Tyr a remarqud 
ue les Poeoniens, Peuple Celte^ 
oifin de la Macedoine ^ avoient uti 
mulacre du Soleil (19). « C 'etoit ^ 
dit il ^ un petit difque attache k 
une longue perche »• Ancienne- 
lent (40) I'image d'ApoUon n'etoit 
uffi k Delphes qu'une fimple co- 
Dmnct On voit bien la raifon de 
ette conformite. L'Qracle de Del- 
hes avoit ete fonddi par des (41) 



(3t' GrAntiu, Puirie, Socage vcrd , Griin-* 
us , Maifon vcrte. 
(3 9) Ci-d ch. IV. J. 5. not. 23. 
(40) CUm. Alex. Stroiq. I. p. 4I9« 
(41; Paulau. Pixo<:. V. p. 8q^» 
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liJmcntduFeu; SCjComme 1 
Soleil eft le plus ardent & le 
lutaire J ils pla^oienf dans ce 
la premiere & la plus par: 
toutcs les i^manations divine 
quelle ils donnoient le i 
Mithras* 

De cette maniere ^ on 
facilement les Anciens quip* 
peu d'accord, &: meme en 
diflion dans ce qii*ils difen 
thras des Perfes, On convii 
que Mithras etoit le SoUil, 
Herodote s'eft trompe (51 
confondant avec la Vinus-U. 
Affyriens. Mais ce Mithra 
felon quelques-uns (52),! 
fupreme. Cela eft vrai, poun 
I'cntende avec la reftridi 
Firmicus-Maternus fournii 

(s«)StraboXV. pag. 732. Hcfych 
rh. m $• I* not. s. ch. IV. §. 1 . noi 
(51, Ciid. ch. III. §. 3. not. ii. 
(51) Hcfychius. 
(11 ; Finnic. jMatcxn. p* 4U« 
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i^etoit la premiere des Intelligences 
Lie Ton fervoit dans ies Elemens, 
: partkulierement dans le Feu. Se- 
m d'autres , c^etoit un Dieu(54) 
litoyen , un mediateur , comme la 
)rcenieme du (55) termele marque/ 
fFeflivement Mithras etant la plus 
arfaite des emanations divines , 
inoit auffi le milieu, entre le Dieu 
ipreme & les Divinites du bas 
rdre, 

II y avoit , au refte^ une parfaite 
)nformite entre les Celtes & les 
eries , par rapport au culte que les 
ns & lesautres rendoient au Soleil. 

i.^ Les Perfes veneroient xet 
ftre (56) comme une grande Divi- 
ite ^ & ne vouloient pas qu'on lux 
•igeat des Temples , a parce que , 



f<4) Voyez. les paflagcs tic Plutarque ci'ddOT, 
1. III. §..3. not. 17, 

(5s) Plut. Ibid, .is, Dieu, Sctgneur > J^fV^# 
^Jtten , Mittel , milieu. 

($.«)Ci-d. ch, IV. §. I. not. 4- & J. 
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«< difoient-iis (57) » Ic monde entier 
** eft A peine im Temple aflez grand 
*f pour le SoleiI». lis appelloientle 
Temple d'un Dieu^ rEIement ou 
la portion de matiere k laquelleil 
etoit uni , le lieu oh il refidoit , oi 
il dcployoit fon efficace , 8c oil il 
rendoit des oracles, Del^ ils con 
cluoient que le Soleil , rempliflant 
tout l*Univers de fa lumiere , & de 
fa chaleiir , il ny avoit point de 
maifon ^ ni de Temple qui fiit digne 
delui^ que lemonde5& que c* etoit 
une extravagance ,foit de luiconfa- 
crer des edifices , qui ne pouvoieat 
ni le recevoir,ni le contemr,(*) 
foit de le fervir, ou de le confuiter 
dans des lieux dont il etoit abfent. 

1.^ Les Perfes, auflibien que les 
Scythes , immoloient des chevaiix 
(58) au Soleil, & les regardoient 

(S7>Cid- ch IV, f 9. nau S9. 40. 
(*) Voj,c'\-dcff^Ui ^Liv. iVt ch. 11, $> t«iiOUl 
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comme la viftime la plus agreable 
que Ton put pr^fenter ^ ce Dieu. 

3.^ Enfin leur grande Fete 6toit 
celle qu'ils c^lebroient ^ Thonneur 
du Soleil. Le Roi me me y depouil- 
loit toute fa gravite. II lui etoit per- 
mis (59) de s'enyvrer pour la mieux 
folemnifer , & ce n'etoit que dans 
ce feu! jour de Tann^e qu'on le 
yoyoit danfer publiquement. 

CHAP IT RE XIII. 

§• I. Les IdolStres, qui ont ador^ou cuireqoe 
Ic Soleil, n'ont gu^res fepare fon J,^,,^^^^^^^^^^^ 
culte de celui de la Lune. IlspIa9oient J^j^^"* ^ ^ 
dans les Afires deux grandes Intelli- 
gences, dontTune avoit Tempire du 
jour, & Tautre celui de la nuit. Les 
Celtes,en particulier^ attribuoient 
une grande vertu aux influences de 

la Lune. lis comptbient leurs mois » 

1 , ^ ■ I— — — — ■» 

(5 9) Atheist Ub^ H. cap. i «. 
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ieurs annies , leiire fit^cles par le 
^cours de cet Ailre* Sa liimicre ne 
poiivoit etre que tres-agreable ^ de« 
Peuples qui tenoieiit Ieurs affem- 
bices religievifes de nuit. Partoutes 
ces raifons y ils lui offroient un culte 
particulier , cotnme i une grande 
I)ivinite,lesGcrinains, felon Jules- 
Cefar ( i ) , fervoient le Soleil, Is 
Lime, & Viilcain, Lesanciens Ha^ 
bitans de TAngleterre offroient un 
facrifice religieuxA la Lune , au Feu^ 
aux Eaux coiirantes, comme on le 
"voitdans (i)une Loi dis Roi Canut, 
xitee aiUeurs. Les Perfes adoroierit 
auffi (3) la Lune. Les Phrygiens (4) 
lui rendoient les memes honneurs^ 
^& les plus magnifiques Temples que 
I'on voyoit , non • feulement daiw 

■ ■ ' ■ ■ ' ■ »^ m 

(i) Cafar VI. »i ci-d ch. I. §. s.not.^. 
(2 Ci-deflus , ch. iv.'^ 2. not « 

(3) Voyez. les piflagcs d'Hcrodotc 6c dc Stra- 
'l>on ci d. chap. IV. §. u not. 4* & $, Suidfls iA 
llyyvoi, Tom. I. p. 675. 

(4) Lu«ian. in Jore Tragacdo. 
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3eur Pays , -mais aiifli dans les Pro- 
vinces voifines (5) du Pont & de 
i(6) TAlbanie , itoient tous confacres ^ 

A cette Divinite. Voffius pretend 
que (7) la Venus -Uranic des Scythes^ 
qu'ils appelloient dans leur Langiie 
jlnimpafa , etoh la Lune. Cette con- 
j^dure n*eft pas deftituee de fonde- 
ment , d'autant plus qu'Herodote 
place cette f^enus- t/ranic des Scythes 
^'abord apresleur ApoUon. Cepen- 
dant Hefychius aflure que les Scy- 
thes appelloient la Lune (8) MtfpU. 
Mais les Scythes , dont parle Hefy- 
chius , etoient peur4tre un Peuple 
diflF^rent de ceux qu'Herodote avoit 
^onnus* 

§, II. Les Anciens n'entrent dans Nature da 
aucun detail fur la nature mSme du jeius^ «n-* 
•culte que les Celtes rendoient ^ lu^^^" ^ ** 

(5> Sttabo Xn. 557. %%^* 
{€) Strabo XI. %oi XII. j $7. 5 j«. 
(7) Cid. chap. 111. §. J, not. «. ch. IV; J. i; ^ 

not. z. 
(i)Hcr7Cliuu» 



but de ce facrifice ctoit de 
les fecrets de ravenir. EffeQ: 
les divinations faifoient pre 
fence de la religion des C 
Ledeur doit s'en £tre deja i 
& il entrouvera de nouve] 
yes dans ce qui fera dit 
facrifices » & d'une infinite i 
ilitions , qui tendoient toui 
couvrir, par des moyens 
dinaires, des evenemens qu 
dence humaine ne pouvoi 
voir , ni pr^dire, 
t'iKcMie aes §. HI. On a refute , dans 
n'^toir pas la Chapitresprccedens (lo) , 1 
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qiie (ii) la Diane des Scythes Sc 

desThraces, qu'ilsappelloient, dan? 

leur Langue , Opis > on Bcndis , etoif 

la Lune* On croit avoir prouve clai^ 

rement, que c'etoit la Terre , que 

' ces Jpeuples fervoient fous le nom 

:: if Opis dc de Bmdis. 11 fufEra d'ajou- 

^r ici que cette meprife a fait croire 

= aiix.xn6mes Anciens,que la Lune 

r etcfxf Tobjet de certaines FStes, qui 

£ ^toient certainement confacrees ^la 

= Tefre. Ainfi , quand Suidas dit (?iy 

~ qu^ i'pn ceiebroit dans flile de S^ 

- .mothijace les myfterej^ d^Hecau^H 
kt fiu^ie fouvenir que cette Hecate At^ 
^ Sainfot^races n'eil pas la Lune , mais 

- Xai iTjerre > parce qu'il eft conftant 
(irjj:;que les grands Dieux de Tlfle 

• ^ jOyV; , 

(J?^T."^*- ^^ Lycoph. pag. ly.Hcfychiu** 
"V-^TfiS^.ic Orij. fc Progr. Idol. lib. II, cap. 57, 

■ (i r).S0id. in oM'?/ 7it Tom I. p lal. 

fk#);<:i.(!eflUs, ch.Vl §. tf. not.. 4 ►& if; 

2^^ S 
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ttolent le Ciel & la Terre > Co 

n?cTpUHi,i- §. IV. Ce font \k , vraifemb 
**iKljc"jrlniem^ les differentes Divinit^ 
%^' ' t^toient 1 objet du ciilte religieu 
Pciiples^ Celtes. lis adoroieni 
jnicrement tm Etre fupreme, 
rejrardoient comme le Pere 
])leux 8c des homtnes* En Ji 
lieu /la Terre, qu'ils appelloi 
femme , parce qu'elle etoit le 
fdont its'etoit fervi pour la pr 
iLon de toutes chofes. C'etoit, 
les apparences, la matiere. En 
adoroknt une infinite de Div 
fubalternes , iffiies de ces deux 
cipes , & attachees chacune ^ 
cjue Element , mais dont les p: 
clpalesrefidoient dansrEaii & 
le Feu. II faut avouer que leui 
tetne avbit une grande affinite 
celui de Spinofa , ou plutot av^ 
lui des Chinois. Non-feuleme 
pla^oient une Inteliigence dan< 
que portioii de la matiere ^ m« 
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femblent avoir cru (14) que les 
Divinites fubalternes avoient ete 
tirees de TEIement meuie qu'elles 
dirigeoient , ce qui infinu<^ quails 
regardoient la penfee comme i\n at-« 
tribut de la matiere. Mais leur fy{i 
teme approchoit encore plus de ce^ 
lui de la cabals , ou des emanations, 
parce qu'ils diftinguolent formelle^ 
ment le Dieu fuprfime des Dieux 
inferieurs (15) qui , etant iffus d^ 
fon fang , lui etoient tous foumis, 

Quoi qu'il en foit , pourvu quo 
Ton fe fouvienne de ce qui a ^tc 
rapporte jufqu'icide la Theologic 
des Celtes , il fera facile d'eclaircir 
& de concilier tout ce que les An-, 
ciens en ont dit. On affure , par 
exemple , que les Germains 8c les 
Perfes adoroient des Dieux invifi^ 
ioles , qui n'etpient point iffiKS de^ 

(t4) Ci-cl« ch. VI. §.i6.not. i$$. l$9* Cc dl* 
(Jeii* ch. XV lu v. »^ 

^15; Ci d. ca. VI. §. 1 5. not. \6o. 

Si 
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hommes , comm^ ceux desGrecs, 
& dont on aviliffoit la ma/efte, en 
les reprcfe itant fous la forme hu- 
'maine. C'etoit^ effeflivement , leur 
DoOnne. Maisona ditauffi que cet 
ji>£ines Peuples deifioient les Ele* 
mens^ & qu'ils ne reconnoiffoienl 
point d'autres Dieux que ceux qu'ils 
VoyoienL Quoiqu'ils fe recriaffent 
contre cette imputation , elle nelaitJ 
foit pas d'avoir quelque fondement, 
lis atttachoient des Divinites k tous 
lesElemens, & n'en reconnoiflblent 
aucune qui ne fut revetue d'ua 
corps vifible,ou elementaire ; ils 
adoroient ^ finon PEIcment & le 
corps qui tomboient fous les yeux, 
au moins TEfprit qui y refidoit , & 
qui enetoit infeparable, Un LeSeur 
attentiffera encore en etat dejuger, 
par ce qui a ete dit julqu'i preCent, 
en quoi les Grecs & les Romains 
avoient retenu la Mythologie dej 
anciens Peuples de i'Europe, &i 
quels egards ils s'en etoient ccartes* 



•% 
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.es Latins rapportoient rorigine de 
Dutes chofes k Sasurm , & a Ops fa 
?mme. Les Grecs au Ciel & ^ la 
"erre ; c'dtoit Tancienne Doftrine, 
-.es iins & les autres ont retenu le 
ulte des Elemens ; mais ils en attri- 
uolent la direftion a des Heros* 
Jeptune , par exemple , avoit Tern- 
•ire de la Mer ; Vulcain , celui du 
eu. En cela , ils s'ecartoient de la 
)oftrine des Celtes , qui croyoient 
[ue les Intelligences auxquelles ila 
endoient iin culte religieux, n'a*- 
roient jamais eu d'autre corps que 
'Element oti elles refidoient, U faut; 
''oir prefentement , fi les Peuples 
>ltes & Scythes r^indoient un culte 
eligieux aux Ames de leurs Herof , 
\L s'il eft vrai qu'ils veneraffent 
fieme un HercuU , \ia Bacchus , ^ 
I'autres Heros etrangers,qul avoient 
ite mis , apres leur mort , au nom*» 
)redesDieux, 

Fin du Tome (in^uiim&^ 
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thtt au Culte de Icurs Dieux. tS. 

CHAPITRE IIL 

letC«ltes aroient anc jufle id^ de Dieu &d< 
jp«rfedioas. lU adorotent dcs Dicux fpiriruels. & I 
jyrtrihuj»ieQ( line iclence iofime. | &• Hi leiir ao 



iaoier.c aii(Ti une f uifTance fatiK bornei. %\» Une |tt& 
ilicc iacoriiipiible. h* ^cs principes I'oDt comiiiuni 
i cuutcs )es Kcli^'.ions 3^. Confcqucnces que Ics Ccl- 
tes ritoieiu dc ces principes. ibid, li ne taut pai re- 
pr^fcnter les I)iiu.\ fous une forme corporclle. ^6, 
ai Cc Hgurer drs Dieiix miles Ic t'emelles 39. Autrei 
conicquences qu'on peuctiieriies priacipes des Cel« 
tci. 40 lis n'onc poiiic fervi lei Dieux des Grecs 6c 
des Romains. ibid. On a mal i prupos accufu les Cel- 
re< de dciHcr Ics Elcmeis. 47. Les Images , lesldoles, 
les Scacues n*apparcieBnenc poinc i rancicHne Keli- 
gion. 4S. 

C H A P I T R E IV. 

Les Celt^MT^n^roienc (rt£lcmaBs8c tonces les dif- 
fereptfC futiasfi^ mond^ viAS^. 49* Ce culte 6coic 
;:4t&\ffgixwt l^-^cfik^. ^o. Farmi les I'erCes. p. 
.*iChm^GtwSggf1^n:z les Angiois, & chcz lesGer- 
maipi n* Les^ liticfens Crecs confcrvoienc le m6me 
cuhriH^. Les Sarmatet v^ncroiciic aufTi les diff^rencei 
parciccdu moode. t7* Lei Celces ne regardoienc pat 
lea £16mctis & les aucres parties du monde comroe 
dts Divinic6s. S9 ni commc de Hmples images de la 
t>ivinicf. €1. lis croyoi.-nc que chaquc partie du 
tnonde visible fcioic Ic (i/pe & le rcmple d*une iiuel • 
llKcnce a Uquelle ils rcndoienc un culcc rcligieux. 6y, 
Clonfequenccs que les Cw'lrcs riroicnt de la i'piricua- 
llt6 de TErrc Supreme i« II nc faut point batir det 
Temples i la Divinicf-. 74 >>''• L'llomme pent dtre 
iriftruit de fa dcOin^e. 3* 11 pcur op6rer des chofet 
Ctctraordinaire*' par le moycn de la Oivinit^ qui r6« 
iide aans le< Etres corporels- 77 4^. Tout cc oui fe" 
fail par les Loix dc la Nature y eft i'uuvrage mime de 
U Uifinit^. 78. . 

C H AP I T R E Vi \{ 

lei Peuplei Celtes ont fous recnnnu un Dieu Su* 
yr^e. 8tf. lis rappelloienc le fcul Dieu. 90. Ill 
' fldoroient , . en m^me rems 1 un grand tiombre de 
i>ivinit£s nibaUernes. ^5. Tls n*ont point reconott 
idmiz prlnci^s 6cernelf 9c iaccllig ens » I'lm boa IC ' 
flteicrt maiivaiit ^7« 



roienc ic Uieu bupreme leut, 134. Les 
demeuroienc au Nord du Danube , dc 
Dieii Supreme le noiu de Tau i)f . Les 
biUQS lie la I'Tcalie adoroienc le Dieu Su 
158. Lcs ancicDs habiraas de Grece adoro 
Supreme Teut. 144* Pourquoi la plapart 
onc-ils ctu que le Teut des Cclc.s ecoic 
dec Grecs & des Romains? 149* Quelc 
AncicBs one cru que le Teut dcs Ccitc 
turne. 158. Prerogatives du Dieu Teut, 
le Dteu Supreme. 174. Le Cr^accur de 1' 
Le Ci6aceiir& le Pere ies aucres Dieux. 1 
teur 8c le Fere de l*homme. (81. Teu 
J'hommc dc la Tcrrc 18}. Quclques 1 
mal-i-pfopos que Le Teut des Cclces cc 
nieme* i8f. Le Dicu Teut etoic regard^ 
me du mo&de* 190. Qudques uqs oqc r 
comme le Dieu qui lance .a foujre. i^ 
out fait du DijH du Tofinerrc unc Div 
cerne. 197 Hiftoire de la Cr acion , tire 
Ciulfemexic accribue i uu PhiloTopbe En 

CHAPITRE VII 

Tous Ies Anciens s'accordenc ^ dire q 
pies Celtes fervoient le Dieu Mars, tc 
& le Mercute dcs Celtes etoicnc la m6i 
HO' Pourquoi a t-oa faicdu Mars &c 



d» ?a v6n6rarion Hcs Penplcs Celtcs ^toic U 
; I JO. Fere de la Tcrrc p.irn>i Is Germsins. 
CiiUe qae ks l^cupics ; cy.bcsfic I'Afic Mineurc 
Dictit JL la Tcrre i;8. La Diane , tloiit lc$ Scy 
;nt erabli ie cultc a tphiic , fioit ia Tcrrc. 146: 
rhracei'fervoiciu auifi la LX'tOr Opis f c e U 
e , la Tcrre. i6o. La Diane Tauriquc etoii U 
: 2.67. La Diane cics Scyiius avoit un Temple 
■cdansle voifinaj.e de Konie. 17! La Di«ne 
i^uc ccoit fcrrvie a Lacl'dviuune. i8) Traces du 

dc ia Terre pacmi lesGaulois. 1S5. 

CHAPITRE IX. 

s Peuples Ccltcs rendoicnt un cuke Religieux 
^oncaines , aux Lacs , aux Fleuves , & i la Mer* 
Fondcmeuc de ce cuUe. t9$- Narure dc ce culc« 
Its Gaules. 157. Les Francs rsadoienc auili «a 
i l'£au. 501. 

CHAPITRE X. 

1 culre que les Peuples Cches rendoient au Feu. 
Nacure de ce cuke. 311 Scs FoadeiueDs } 14* 

CHAPITRE XI- 

I cuke que les Peuples Cekes rsndoicDt a TAic 
IX Venn. 531* Fondemenc de ce cuUe. 3 })• 

CHAPITRE XII. 

1 cutte que les P^ples Cekes rendoient auSo* 
3:6. Reflexion fur le nom que les anciens H4* 
IS de I'Europe donnoient au Soleil. j 37. Les Aro 
parlcnc fore au long du cuke que les Hyperbo- 
; rendoient au Soleil. $41. Les Hypcrborecns font 
iermains 6c les aucres Peuples denznes Tons !• 
general de Scythes qui fervoient etrc^ivemcnr 
leil. 345 . LesG^iulois lefervoient audi. ^^. Par- 
arites fur le cuke que les Peuples Cekes r^n- 
nc au Soleil. 348. Cuke que l^s Perfes rendoicni 
I. Ml- 



CHAPITRE XI rx 

tic, t ^7. Nature du culte que .^cs Ccltei lendoi 
Ludcp j (9* VHdvtitc da S^y.-iotltricci n hoi 

AJc£ du Jans lc9 Chsf iircj pjecMcni. ^d. 



i 



Fin ie /d TahU da Tt^me efa^uUffii 



Ad d I t i o n s. 



^ ACE Jj?i?* It^nt JO. fur c^s mots , 
hommes de paiUe j metrei en fwu : A ^ 
ville du Bas-Laiif^jeJcc , &L dans plufici 
ires endroits de la France , Ton pratiqu( 
fin du Carnaval , cette ceremonie. On : 
liomme de paille, bien diftingue par les 
teres du fexe makulin , que l*on jette ' 
fontaine dc Nimes. Ceft, peut-etre, ( 
jnoire d'OJiris. 

Pag. i6y. ligne 14, apres ces mots 
etoic adore , ajoutei : li eft vrai que I 
donne i:nc , autre origine au mot Sc 
Mais il a fait ici tanc d'autres bevues , . 
ete relevecs par le dode Saumaifey d 
Commentaire fur Solin pag. ^p , qu^ 
pas furprenant qu'il ait conimis dans C( 
cafion une faute d'etymologie , d'av ai 

^uc ces fortes de meprifcs lui font ord 
,es Grecs qui avoienc , 6:c, 



P^t^. 202. lign/S. furces motSy Nouveau* 
'eftament , mcttei en note : Cc mot fe trpuve 
ins un feus approchant Daniel ix. 27. xii.40 
Pag, 24S» li^ne j. aprcs ee mot y Rome ^ 
]outci : c*eft .me fable que S. Jerome n a 
ioptce que parce qu'elle entrojt daiis fon fy t- 
nie. Cc Pere ^toit dans f opinion que les Gau- 
)is qui avoient pris & briile la Ville de Rome , 
vant 6:6 bactus & cliafles de Tljalic par Ca- 
lillus , allerent s'ecablir dans TAfie Mineure. 
. I'affure po(i:ivement dans la Preface du fe- 
ond Livre de fon Commentaire fur lEpitrc 
ax Galates. II eft faivi en cela par un grand 
ombre d'Hiftoriens , de Geographes & dc 
'.ommentateurs. II eft vifible , cependant, qu'il 
eft trompe. Rome fut prife par Breiinus Tan 
64 ou 3<$) de fa fondadon. Ce ne fljt que 
10 ans apres , e'cft-a-dire , Tan de Rome 
-74 ou 475 que les Gaulois paflerent en Afie. 
)'ailleurs , ces Gaulois qui, apres avoir echou^ 
u cote de la Grece, allerent cticrcher fortune 
u-dela de la Mer, nc dcfcendoient point dft 
eux qui avoient pris Rome. Ceux-ci ^toient ' 
es Senons , etablis pres des embouchures du 
'6. On voit dans Polybe lib.ILpag. 106. & 
"eq. qjc Camillus ne les chafla ni de Rome, 
11 de Icur Pays. Mais , comme lis avoient ap- 
»ris que les V^ij^tes leurs voifins, avojent pro- 
!te de leur abfence, pour faire une incurfion 
'ur leurs terres, ils fe laiflerent perfuader a 
x>rce d'argentde l^ver le fi^ge du Capitole, & 
fen rctoumerent dans leur Patrie , dans la- 
juelle ils fe maintinrent felon Florus lib, /• 
rap, /J , jufqu i I'an de Rome 47 1 , ou ils 



les memes qui pafTerent dans la Culit 
ce quece Pcredit deraffront qu on I( 
n'en fera pas tnoins infoutenable. Per 
gnorequeces Gaulois s'emparerentd 
gie & de la Paphla^onie, & qu'ils 
la terreur dans routes Its Contrees v 
Pays od ils s'^toient etablis. Fo^ q; c 
Liv, IL ch. i6. p. 4SJ^ Comment J 
giens qu'ils avoient foumis , auroieni 
oii mutiler des Gaulois , & qcla poi 
& pour punir toute la Nation ? 

II faut done lalfler 1^ cette &ble. Lc 
de la Mere des Dieux , &c. 

Pag. 2\6. ligneyi, apres ccs mots, 
teyr , ajoute^ : mais qui efl , au mo 
naturelle que rafTertion de S. Jer6me. 



* M. PelifTon , Dodeur en Medecine 
Neveu de M. Pellouticr , m'a envoye 

rr*> T I'vr^ac Af*^ l*Hift-nin» de<! CleltPQ. i 
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